Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


LES  s I È C LES 


CHRÉTIENS* 

. ou 

H I S T O I R E 

PU  CHRISTIANISME.; 

: • - '4 

• — - ■ 


*TOMR  DIXIÈME, 
r—r ■ ■■  ■» 


£es  siècles 

CHRÉTIENS, 

OU  ‘ / 

HISTOIRE 

DU  CHRISTIANISME, 

t * * 

DANS  SON  ÉTABLISSEMENT  ET  SES  PROGRÈS) 
IXE  P U I S J.  C.  JUSQU’A  NOS  JOURS, 

Par  M.  l’Abbé  ***. 

Nouvelle  Edition  , corrigée  & augmentée^ 

' JOME  DIXIÈME. 


A PARIS , 


' Chez 


? 


Gueffier  , Imprimeur-Libraire  , au; 

bas  de  la  rue  de  la  Harpe. 
Moutard,  Imprimeur  - Libraire  de 
la  Reine  , de  Madame  , & de  Mad. 
Comtefle  d’Artois,  rue  des  Ma* 
thurins  , Hôtel  de  Ciuny. 


M.  DCC.  L XXX  VIL 


Avec  Approbation , & Privilège  du  Roi, 


LES  SIÈCLES 

CHRÉTIENS, 

O V 


HISTOIRE 


DU  CHRISTIANISME, 

dans  s eN  établissement  et  ses  progrès. 

DEPUIS  J.  C.  J U S qu’à  NOS  JOURS. 


AVERTISSEMENT 

Sur  ce  dixième  & dernier  Tome. 

. . - , t 

Nous  comptions  remplir  dans  toute 
ion  étendue  la  tâche  que  nous  avons 
entreprife  , & offrir  au. Public  dans 
ce  volume  l’Hfftoire  du  dix -huitième 
Tome  X.  A 


i Avertissement. 
ficelé  > exécutée  d’après  le  même  plan  , 
& les 4 mêmes  vues  que  celle  des  dix- 
fept  autres.  Nous  avions  fenti  , mê- 
me avant  de  prendre  la  plume,  & ei 
méditant  notre  fujet , combien  cette 
portion  des  Annales  eccléliaftiques  , fi 
délicate  en  elle-même  , étoit  difficile  à 
traiter  pour  un  Écrivain  qui  s’eft  fait 
une  loi  de  ne  s’écarter  jamais  des  règles 
auftçres  de  la  plus  rigoureufe  impartia- 
lité. Cette  obfervation  dont  nous  avions 
été  fortement  occupés  de#  l’entrée  de 
la  carrière  épineufe  où  nous  allions  nous 
engager , s’efl  préfentée  fouvent  à nous 
dans  le  cours  de  notre  travail.  La  crainte 
de  réveiller  des  palTions  mal  éteintes , 
de  heurter  des  préjugés  qui  n’ont  pas 
encore  cédé  aux  lumières  de  la  railon 
aux  leçons  de  l’expérience  , fembloit 
multiplier  les  obftacles.  Elle  nous  pref- 
crivoit  , comme  un  devoir  indifpenfa- 
ble  , l’attention  la  plus  fcrupuleufe  à 
prefurer  tous  nos  pas , ^ à ne  rien  ayan- 
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cer  , foitdans-le  récit,  foit  dans  les 
réflexions , qui  ne  fût  appuyé  fur  les  faits 
publics , ou  fur  la  garantie  de  plufieurs 
témoins  oculaires , dontla  candeur  6c  la 
iincérité  ne  puflent  être  fufpeétes  qu’à 
ces  hommes  extrêmes  en  tout , qui  trai- 
tent en  ennemis  tous  ceux  que  leurs 
opinions  n’ont  pas  fubjugués. 

• Nous  avions  déjà  éprouvé  que  dans 
un  ouvrage  dont  le  plus  important  ob- 
jet eft  d’expofer  6c  d’apprécier  les  divers 
fentimens  des  Ecrivains  de  tous  les  temps 
fur  les  dogmes  6c  la  morale  , c’eft  une 
prétention  chimérique  de  s’imaginer 
qu’à  force  de  prudence  6c  de  modéra- 
tion , on  peut  efpérer  qu’on  n’excitera 
les  plaintes  Sc  le  mécontentement  de 
perfonne.  On  poufroit  s’en  flatter  fans 
doute  , fl  tous  les  hommes  étoient  fages, 
fi  la  préveption  n’étoit  pas  la  règle  ordi- 
naire de  leurs  jugemens , fi  la  préférence 
exclufive  qu’ils  donnent  à leur  doétrine 
<Sc  à ceux  qui  en  prennent  la  défenfe , 


4 Avertissement. 

n’étoit  pas  pour  eux  la  me  fuie  de  l’ef- 
time  & du  blâme  , & fi  toures  leurs 
vues  , tous  leurs  intérêts  fe  réunilToient 
clans  le  centre  indivifrble  où  réfide  la 
vérité.  Mais  tous  les  gens  qui  s’entê- 
tent. des  fydèmes  nouveaux  qu’ils  ont 
créés  ou  adoptés  en  matière  de  religion , 
incapables  de  retenue  & de  circonfpec- 
fion,  ne  connoiifent  point  de  milieu  en- 
tre leur  façon  de  penfer  ôc  l’erreur.  Si 
l’on  ne  fe  déclare  pas  ouvertement  en 
leur  faveur,  on  elf  leur  ennemi , & par 
conféquent  l’ennemi  du  ciel  , l’organe 
du  menfonge  , le  corrupteur  de  la  foi  & 
de  la  morale  , contre  qui  tout  eft  per- 
mis.. Les  ménagemens  & les  égards 
qu’on  a pour  eux  , ils  n’en  favent  aucun 
gré  , ils  ignorent  même  en  quoi  la 
fageffe  la  diferétion  confident  quand 
il  s’agit  d’eux  & de  leurs  opinions.  Ja- 
loux à l’excès  de  dominer  fur  celles 
d’autrui  , d’aflervir  les  efprits , de  ran- 
ger f s’ils  le  pouvoient , l’univers  entier 
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a leurs  idées , pour  en  erre  les  feuls  doc- 
teurs «Scies  feuls  oracles  j quiconque  nfe 
ptude  pas  le  langage  »anchant  6c  déci- 
fif  qui  leur  eft  propre  , chancelé  dans  là 
foi  ; quiconque  ne  crie  pas  de  toute  fl 
force  anathâne  contre  Ipurs  adverfaires, 
eft  lui-même  un  adver/aire  indigne  de 
refpirer , qu’il  faut  détf$ucr  à l’opprobre , 
en  le  décriant  de  toute  manière,  fi  l’on  ne 
p'eut  pas  l’écrafer  & l’anéantir  à jamais.. 

Voilà  ce  que  notre  propre  expérience 
nous  avoit  déjà  fiÿt  connoitre  , lorfqué 
çous  étions  à peine  arrivés  à la  moitié 
de  cette  longue  fuite  de  fiédes  que  nous 
avions  à parcourir.  Nous  avions  déjà 
pafie  les  tems  précieux  des  Apôtres  & 
des  autres  Fondateurs  des  premières 
tglifes , qui  leur  ont  immédiatement 
fuccédé  , & nous  avions  fait  admirer  les 
écrits  fublimes  , les  travaux  , le  zèle  in- 
fàriguable  «Sc  ies  fuccès  merveilleux  de 
ces  hommes  formés  à l'école  de  J.  C. 
Nous  avions  déjà  pafle  les  temps  enfan,- 
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glantés , mais  glorieux  des  perfécutions 
& des  Martyrs  où  la  vertu  des  Chrétiens 
s’eft  montrée  dq^s  toute  fon  énergie  8c 
tout  fon  héroïfme.  Nous  étions  mêm'e 
fortis  des  temps  orageux  où  desefprits  in- 
dociles & fuperbes  Osèrent  les  premiers 
juger  la  do&rine  de  l’Egiife  , citer  la 
foi  au  tribunal  deda  faulTe  philofophie  , 
trouver  les  dogmes  du  Chriftianifme , 
ou  trop  limples  ou  trop  élevés , & leur 
fubftituer  des  fyftêmes  dont  le  but  étoit 
en  apparence,  de  rendre  ces  dogmes 
moins  inintelligibles  8c  plus  conci- 
liables avec  les  vérités  de  l’ordre  natu- 
rel, } 8c  enfin  nous  étions  parvenus  à 
ces  temps  plus  calmes  où  la  religion 
de  J.  C.  vi&orieufe  8c  florilTante  fous 
la  proteélion  des  maîtres  du  monde  qui 
s’étoient  fournis  à fon  empire  , éten- 
doit  fa  lumière  bienfaifante.  fur  les  di- 
verfes  contrées  de  l’Orient  8c  de  l’Occi- 
dent , que  le  Paganifme  avoir  fi  long- 
temps couvert  de  ténèbres.  On  voyoit 
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par  la  marche  que  nous  avions  tenue  , 
celle  que  nous  tiendrions  encore,  & l’ef- 
pr  t qui  nous  guideroit  de  ficelé  en  fiècle , 
ju  qu’au  terme  de  la  longue  pénible 
carrière  qui  nous  reftoit  à fournir.  Mais 
oü  voyoit  en  même  temps  que  la  faveur 
& la  haine  n etoient  point  entrées  dans 
nos  vues , quelles  n’avoient  point  influé 
fur  nos  jugemens  , & que  fi  notre  pin- 
ceau ferme  & libre  tour  à la-fois  n’altéroit 
jamais  la  vérité  , il  ne  flattoit  jamais  les 
pallions  & les  relfentimens  de  perfonne. 

Nous  avions  parlé  des  différentes 
Sedes  qui  s’étoient  élevées  jufques-là  , 
de  leurs  Auteurs,  de  leurs  parrifans  & 
des  Ecrivains  célèbres  qui  les  avoient 
combattues  , avec  une  équité  qui  tenoic 
à des  principes  dont  nous  parodiions 
déterminés  à ne  nous  écarter  dans  au- 
cun temps.  Mais  en  faifant  l’analyfe  de 
leurs  principes  , en  racontant  leurs 
écarts,  leurs  intrigues,  leurs  artifices, 
en  donnant  une  jufte  idée  des  fubtili- 
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tés  dans  lefquelles  ils  s’enveloppoient  r 
des  fubterfuges  ôc  des  équivoques  qu’ils 
ne  rougiffoient  pas  d’employer  pour  dt- 
guifer  leur  dodrine  , pour  la  fouftraiie 
à l'anathême  , ôc  y perféVerer  aprts 
qu’elle  avoir  été  profcrite  , nous  avions 
fait  obferver  que  toutes  les  Sedes  an- 
ciennes  ôc  modernes  ont  eu  le  meme 
efprit , le  même  caradère  , les*  mêmes 
procédés , ôc  que  malgré  la  différence 
des  temps  ôc  des  opinions  dominantes, 
elles  fe  font  toujours  produites  fous  les 
mêmes  traits,  artiheieufes,  opiniâtres, 
intolérantes , vindicatives  ôc  perfécurri-  , 
ces , toutes  les  fois  quelles  ont  pu  l’être 
impunément. 

Dé-là  nous  avions  conclu , d’après  une 
expérience  de  tant  de  fièles , que  rien 
n’eft  plus  funefte  que  l’efprit  de  conten- 
tion , plus  dangereux  que  les  querelles 
religieufés , ôc  plus  mutile  que  les  difpu- 
tes  prefque  toujours  interminables  qu’el- 
les engendrent  j que  leur  effet  ordinaire 
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e/T:  de  mettre  un  obftacle  éternel  à !.a  con- 
ciliation des  fenriméiis,  qui  ne  différent 
lé  plus  fouvent  que  dans  les  mots , & de 
fournir  des  armes  aux  vrais  ennemis  de 
la  Religion  dont  les  entreprifes  ne  font 
jamais  > plus  audacieufes  que  quand  ils 
vcyent  la  ditfifion  parmi  fes  défenfeurs. 

Sans  doute , il  s’eft  trouvé  des  gens  qui 
fe  font  reconnus  dans  les  portraits  natu- 
rels 8c  peu  flattés  que-  nous  aVons  tracés 
des  anciens  Seétaires  , d’après  leur  con- 
duite & leurs  écrits.  Ils  fe  font  imagi- 
nés j quoiqu’i  tort , que  nous  les  avions 
en  vue  , que  nous  tirions  fur  eux  de 
loin  ils  ont  pris  pour  eux  des  tableaux 
efquifles  fur  des  modèles  d’une  anti- 
quité plus  reculée  , 8c  des  réfléxiorts  gé- 
nérales qu’ils  n’dntpu  s’appliquer,  qu’en 
avouant  des  traits  de  reflemblance  , trop 
réels  peut-être,  mais  dont  nous  ne  fem- 
mes pas  les  inventeurs  ; 8c  de  cette  ob- 
fervation  , ils  ont  conclu  que  nous  ne 
les  ménagerions  pas  quand  nous  ferions 

A v 
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arrivés  à l’époque  des  fyftême^qu’ils  ont 
adoptés  , 6c  dont  ils  s’efforcent  encore 
d’étayer  les  débris.  Ces  alarmes , ces 
foupçons  n’ont  pu  naître  que  dans  des 
imaginations  inquiettes,  ombrageufes& 
fortement  exaltées  par  l’efprit  de  parti  : 
mais  ceux  qui  les  avoient  conçus  , au- 
roient  dû  voir  combien  ils  s’étoient  trom- 
pés dans  leurs  conjectures  , lorfqu’ils 
nous  ont  rencontrés  aux  temps  critiques 
où  ils  nous  attendoient.  Les  précautions 
mifes  en  ufage  pour  éviter  avec  foin 
tout  ce  qui  porte  la  teinte  la  plus  légère 
d’injuftice  ou  d’averfion  , l’attention  la 
plus  confiante  à tenir  toujours  la  ba- 
lance égale , 6c  les  ménagemens  dans  le 
choix  même  des  exprefîions  , pouffés 
jufqu’à  la  délicateffe  6c  au  fcrupule; 
tout  cela,  difons  nous  j auroit  dû,  ce 
femble , calmer  les  inquiétudes , adoucir 
les  cœurs  trop  difpofés  à s’aigrir  , Sc  y 
rappeller  ces  doux  fentimens  de  paix,  de 
fupport  mutuel  & de  charité  chrétienne. 
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dont  tout  zélateur  de  la  vérité  doit  fe 
montrer  animé , s’il  eft  vrai  qu’il  ne  com- 
batte que  pour  étendre  &c  affermir  fon 
empire. 

Néanmoins  il  eft  arrivé  ce  qui  arrive 
prefque  toujours  dans  ces  fortes  de  cas. 

Les  préjugés , une  fois  reçus,  s’emparent 
tellement  de  l’ame  ; que  rien  ne  peut 
affoiblirles  traces  profondes  qu’ils  y ont 
imprimées  , 6c  encore  moins  les  effacer. 

Ce  qu’on  ne  faifoit  d’abord  qu’entre- 
voir & foupçonner  , on  le  réalife  , on 
lui  donne  du  corps  , & bientôt  c’eft  un 
phantôme  qui  fe  rend  fans  ceffe  préfent , 

6c  qui  fait  qu’on  ne  voit  plus  que  lui. 

De  toutes  les  fièvres , celle  qui  doit 
fa*n^fTance  a l’efprit  de  parti  eft  la  plus  ^ 
violente  dans  fes  effets , 6c  la  plusvé- 
belle  aux  remèdes  , tout  l’enflamme  & 
lui  fert  d’aliment  , jufqu’aux  moyens 
que  raifon  indique  comme  les  plus 
propres  à opérer  fa  guérifon.  De- là 
d’abord  les  éloges  perfides  , les  confens. 

A vj 

■ \ - 


Digitized  by  Google 


\i  Avertissement. 

infidieux , les  réticences  affeétées  j enfnite 
les  plaintes,  les  reproches,  les  citations  in- 
fidèles , les  critiques  vagues  , 8c  bientôt 
après  les  accufations  plus  graves,  d’incon- 
féquence  , de  contridiétion  , de  verfalité 
dans  les  principes  ; les  traits  envenimés, 
les  perfonalités  odieufes  , quelquefois 
même  les  épi  thètes^  outrageantes , & 
les  injures  groflières  : en  un  mot , tout 
ce  que  la  partialité  la  plus  aveugle  8c 
la  plus  outrée  , a coutume  de  fe  per- 
mettre contre  ceux  qui  ont  eu  le  mal- 
« « 

heur  de  l’irriter  , ou  le  courage  de  ne 
la  pas  craindre. 

Tel  fera  votre  falaire  , Hiftoriens  vé- 
ridiques , Ecrivains  fans  paillon , qui 
n’époufez  aucun  parti , qui  ne  cherjjieî: 
que -le  vrai  dans  les  faftes  de  l’Hifiroire  , 
qui  faites  dépendre  vos  fuccès  du  foin 
que  vous  prenez  pour  le  dégager  des  nua- 
ges dont  la  prévention  , l’erreur  Scl^nté^ 
rèt  fe  font  efforcés  de  l’envelopper  , qui 
dirigez  toutes  vos  recherches  & toutes  vas 
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réflexions  vers  cet  uniqye  point  de  vue. 
Dans  la  carrière  où  vous  marchez,jpe  n’efl: 
point  l’éclair  d’une  réputation  éphémè- 
re, ni  les  éloges  intérefles  des  Proneurs 
dont  vous  auriez  pu  prendre  la  livrée  , 
que  vous  ambitionnez  pour  récompenfe 
de  vos  longs  travaux.  Inftruire , éclairer, 
^émafquer  l’impofture  , dire  le  bien  & 
lé  mal  fans  diflimulation , déchirer  le 
voile  que  la  flaterie , la  crainte  ou  la 
fatyre  ont  jetté  fur  les- allions  & fur  les 
perfonnes,  tel  eft  votre  but;  & par- 
là  vous  ne  voulez  que  vous  rendre  utiles  , 
contribuer  aux  progrès  de  ^taifon , au 
triomphe  de  la  vérité  , mériter  l’eftime 
des  fages  & la  confiance  des  Leéteurs 
judicieux. 

Vous  obtiendrez  l’une  & l’autre;  mais 
attendez-vous  aufli  que  tous  les  Partis  qui. 
prétendoient  à vôtre  fuffrage  , ne  vous 
pardonneront*  point  de  nq  tous  être  pas. 
déclaré  hautement  pour  eux  contre  leurs 
rivaux , que  tous  les  gens  d’un  carac- 
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ttre  ardent  & amis  de  la  difpnte , blâ- 
meront votre  franchife  impartiale  , & la 
tiendront  à injure  ; que  tous  léurs  échos 
répéteront  leurs  clameurs  ; qu’ils  dé- 
crieront votre  ouvrage  , vos  inten- 
tions , votre  perfonne*  par  tous  les 
moyens  qu’ils  pourront  imaginer  j & 
que  s ils  ont  à leur  folde  quelques-uns 
de  ces  Périodiftes  infatigables  qui  fe 
chargent  d’apprendre  régulièrement  au 
Public , chaque  mois  , ou  chaque  fe- 
maine  , ce  qu’il  doit  admirer  , ou  ré- 
prouver dans  les  produétions  du  génie 
& les  tra^Bsx  de  l’érudition  , chaque 
mois  &c  chaque  femaige  ces  plumes 
vénales  vous  accableront  de  farcafmes , 
tant  qu  on  efpérera  vous  enlever  des 
Leéleurs , & vous  fufcirer  des  dégoûts 
capables  de  vous  déterminer  enfin  à 
fortir  d une  lice  où  l’on  voudroit  que 
vous  ne  fullfez  jamais  entré. 

N eft-ce  pas  notre  propre  hiftoire  que 
nous  venons  de  raconter  ? Oui  : mais 
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pour  la  rendre  complette,  nous  ajouterons 
que  les  Critiques  injuftes  & malhonnê- 
tes nous  ont  trouvé  d’une  infenfibilité 
floïque.  Nous  avions  promis  de  les  re- 
garder comme  nulles  , & de  n’y  pas  ré- 
pondre , & nous  avons  tenu  parole.  Loin 
de  nous  décourager  , elles  n’ont  fervi 
qu  a nous  perfuader  que  notre  plan  étoit 
bon  , & que  nous  l’avions  rempli  de  la 
manière  qu’il  falloir  pour  arriver  au  but 
que  nous  nous  étions  propofé  , lorfque 
nous  avions  entrepris  de  tracer  un  tableau 
fidèle  de  l’établifiement  & des  progrès 
du  Chriftianifme  , dans  toute  la  fuite 
des  fiècles , & dans  toutes  les  contrées 
de  L terre , depuis  J.  C.  8c  les  Apôtres 
jufqu  a nos  jours-  Mais  en  faifant  le 
récit  8c  l’analyfe  des  difputes  dogmati- 
ques qui  ont  agité  l’Eglife  8c  l’Etat  en 
France  , pendant  la  meilleure  partie  du 
dix- huitième  fiècîe  , nous  avions  à crain- 
dre de  mériter  des  imputations  plus 
graves  8c  une  cenfure  mieux  fondée 
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que  la  cenfure  Sc  les  imputations  ha-r 
fardées  des  Critiques  fubalterne£  dont-' 
cfti  vient  de  parler.  Nous  confidérions 
d’un  coté  que  l’émotion  ik  la  chaleur 
excitées  dans  les  efprits  , ne  font  qxas 
encore  totalement  appaifée's  , qüe  les! 
rivalités  , quoique  moins  vives  &c  pri- 
vées de  l’aliment  qui  les  nourrifloit , ne* 
laiflent  pas  de  fubfifter  encore  jufqu’è 
un  certain  point  , & que  fi  les  diffé- 
rens  partis  qui  s’attaquoient  ôc  fe  poür- 
fuivoient  l’un  l’autre  avec  tant  d’anime- 
fité , ont  fait  quelques  pas  vers  la  raifon 
la  paix , qui  eft  le  fruit  du  temps  & de 
l'épuifement  des  forces  ufées  par  un  long* 
combat  3 n’efl:  pas  toujours  obfervée  , de 
manière  qu’il  ne  refte  encore  quelques 
étincelles  d’un  feu  caché,  qui  fe  rallume-' 
roit  peut-être  au  premier  choc.  Nous  fen- 
dons d’un  autre  coté  toute  la  fagefle  des 
mefures  prifes  par  le  Gouvernement  & 
les  Magiftrats , pour  mettre  i-n  frein  à 
1’nnprudence  des  efprits  remuans , de 
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la  néceflité  de  maintenir  l’autorité  des 
loix  émanées  du  ttône  à cet  égard  , par 
une  vigilance  continuelle  à réprimer  ceux 
cjui  oferoient  les  enfreindre.il  étoitdonc 
de  notre  devoir  d’éviter  avec  foin  tout  ce 
cjui  pourroit  donner  occafion  à de  nou- 
veaux débats,  & faire  foupçonner  en 
nous  ou  trop  peu  de  fourni  dion-  à une 
autorité  qui  doit  être  refpectable  8c  fa- 
crée  pour  tous  les  Citoyens  , ou  trop 
de  confiance  d^is  la  pureté  de  nos  in- 
tentions , & la  sûreté  des  règles  que 
nous  nous  fournies  prefcrites  pour  ne 
les  démentir  dans  aucun  cas. 

Ces  réflexions  8c  les  juftes  précau- 
tions qu’elles  nous  ordonnoient  de 
prendre,  h’ont  point  été  fans  effet.  Nous 
avons  confulté  des  perfonnes  diftinguées 
par  leurs  dignités  8c  leurs  lunvères  , des 
Magiftrats  , des  Gens  de  Lettres,  & 
tous  en  donnant  des  éloges  flatteurs 
la  manière  dont  nous  avions  expofé  les 
faits  hiftoriques  , 8c,  difcuté  les^joints 
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jjo&rinaux  qui  appartiennent  au  i 8e  fié-  * 
fle,ils  fe  font  réunispôur  nous  confeiller 
de  différer  la  publicationde  cette  portion 
de  notre  travail , jufqu  a ce  que  le  temps 
ait  tcut-à-fait  détruit  l’a&ion  des  inté- 
rêts perfonnels , qui  eft  peut-être  en- 
core trop  vive  aujourd’hui.  Nous  étions 
déjà  difpofés  à déférer  pleinement  à 
des  avis  qui  annonçoient  autant  de  bonté 
que  de  prudence  , lorfque  des  ordres 
fupérieurs  font  venus  afrermir  cette  ré- 
folution  , en  nous  rappellant  à la  loi  du 
filence , que  la  haute  fagefTe  d’un  Souve- 
rain dont  le  règne  eft  celui  de  la  dou- 
ceur 8c  de  la  paix , veut  maintenir  de 
tout  fon  pouvoir.  Quel  devoir  nous  pref- 
crivoient  le  refpeéfc  8c  la  religion  d’un 
fujet  fidèle  ? Celui  que  nous  avons  rem- 
pli fans  murmurer  j la  foumilTion. 

Mais  confidérant  que  nos  Leéteurs 
ailoient  être  privés  d’un  morceau  def- 
tiné  à complètter  la  vafte  Hiftoire  des 
Siècle#Chrétiens  : morceau  qui , par  la 
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nature  8c  la  variété  des  objets , n’auroir 
pas  été  la  partie  la  moins  intéreflante 
de  tout  l’ouvrage  , nous  le  remplaçons 
autant  qu’il  nous  eft  poflible  , par  un 
Difcours  fur  le  dix- huitième  fiècle.  Les 
grands  événemens  8c  les  caraéfcères  par- 
ticuliers qui  diftinguent  cette  époque 
de  toutes  -les  autres , y font  préfentés 
en  malle  8c  peut  - être  n’en  feront-ils 
que  plus  frappans.  En  fupprimant  les 
détails  8c  les  circonllances  accelfoires  , 
on  a donné  un  peu  plus  d’étendue 
au  développement  4es  objets  qui  mé- 
ritent le  plus  de  fixer  l’attention  des 
efprits  dont  la  réflexion  8c  l’étude 
des  hommes  font  l’occupation  la  plus 
douce.  C’eft  à fuivre  la  marche  de 
l’efprit  humain  dans  ce  fiède  trop  van- 
té fans  doute  8c  trop  dénigré  , que 
nous  nous  fournies  principalement  at- 
tachés. Ses  lumières  8c  fes  écarts , fes 
progrès,  & fes  erreurs  , fes  découver- 
tes ôc  fes  opinions , fes  acquifitions  ôc 
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fes  per  res  dans  l’ordre  des  fciencef , 
comme  dans  celui  de  la  religion  & des 
mœurs.  Il  eft  néanmoins  des  faits  fur 
lefquels  il  a fallu  arrêter  nos  regards  * 
foie  parce  que  les  caufes  qui  les  ont 
produits  , tiennent  à des  principes  de  à 
des  vues  qu’il  étoit  nétefiaire  de  faire 
connoître , foit  parce  que  leurs  fuites 
ont  influé  d’une  manière  plus  ou  moins 
directe  furies  affaires  générales,  fur  le 
fuccès  de  la  chute  des  opinions  qui  fe 
font  établies  ou  détruites,  fur  l’origine  f 
- le  cours  8c  le  décjin  des  difputes  qui 
ont  occupé  les  Savans  &:  le  Peuple  , 8c 
euffn  fur  la  conduite  de  ceux  à qui  les 
intérêts  de  1 EgUfe  8c  de  l’Etat  ont  été 
confies  dans  les  différentes  portions  de 
cette  longue  période. 

Au  refte , nos  principes  8c  notre  but 
dans  ce  Difcours , font  les  mêmes  que  . 
dans  tout  le  corps  de  l’Ouvrage  dont 

11  eff  le  complément } nos  principes , la 
modération  , 1 équité  envers  tous  , l’«w 


Avertissement.  ii 
moùr  de  la  paix  , l’éloignement  de  tout 
efprit  de  rixe , de  contention  , de  fa.- 
veur  8c  d’averfion  exclufives } notre  but , 
de  montrer  par  l’expérience  de  tous  les 
temps  , l’hiftcire  de  toutes  les  dif- 
putes  qui  fe  font  élevées  dansi’Eglife, 
que  la  nature  de  la  foi.  exclut  comme 
folles  8c  téméraires , toutes  les  recher- 
ches de  l’efprit  humain  8c  Tous  les  fyl— 
têmes  qui  tendes  à rendre  les  dogmes 
du  Chriftianifme  plus  faciles  à com- 
prendre, & plus  acceffibles  aux  lumières 
de  la  raifon  qu’il  eft  de  leur  eHTence 
de  ne  pouvoir  être  compris  dans  l’état 
préfent  , qu’on  rempliroit  le  monde 
entier  d’écrits  polémiques  avant  d’avoir 
éclairci  le  modus  d’un  feul  myltère  de 
la  Religion  Chrétienne  de  la  manière 
dont  les  Hérétiques  8c  les  Mécréans  de 
tous  les  fiècles.voudro-ient  qu’ils  fuflent 
éclaircis  ; qu’il  faut  £e  contenter  d’en 
établir  les  preuves  fur  celles  de  la  révéla- 
tion , qui  n’eft  autre  chofe  que  4a  parolç 
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de  Dieu  manifeftée  aux  hommes , & fa 
véracité  fuprème  , donnée  pour  garantie 
de  ce  qu’il  a daigné  leur  apprendre  6c 
leur  promettre  ; que  quand  cette  tâche 
eft  remplie-,  tout  eft  démontré  ; que 
prétendre  en  favoir  davantage  , & fe 
livrer  à des  fpéculations  hardies  , pour 
arracher  à Dieu  des  fecrets  qu’il  s’effc 
jréfervés , c’eft  un  orgueil- non  moins 
infenfé  qu’impie  ; qpe  dans  tout  ce 
-qui  appartient  à la  foi , le  vrai  fidèle , 
c’eft-à-dire  3 le  vrai  fage  , doit  s’en 
tenir  â l’enfçignement  de  l’Eglife  3 fans 
faire  de  vains  & criminels  efforts  pour 
aller  au-delà  ; que  c’efl  à ce  point  cen- 
tral , à cette  règle  unique  qu’il  faut  tou-i 
jours  rappeler , 6c  les  Se&aires , & les 
doctrines  qu’ils  tâchent  d’introduire , 6c 
les  difputeurs  qui  s'échauffent  pour  les' 
-défendre  ou  les  réfuter;  qu’il  eft  rare 
£c  peut-  être  impoflible  , que  l’efprit  de 
parti  ne  fe  mêle  pas  dans  toutes  les 
querelles  dont  les  dogmes  6c  les  affer- 
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tions  théologiques  font  l’objet , 8c  que 
cet  efprit  naturellement  perfécuteur  , 
,eft  la  caufe  ordinaire  des  troubles  les 
plus  funetles  pour  l’Etat  5c  pour  l’Egljfe  j 
enfin  que  fi  le  Gouvernement  5c  les 
Magiftrats  font  obligés  de  veiller  avec 
autant  de  follicitude , 5c  fur  l’extérieur 
de  la  Religion,,  8c  fur  les  chofes  qui 
tiennent  à l’ordre  politique  ou  civil  , 
pour  conterrtr  tous  les  Citoyens  dans  les 
bornes  prefcrites  par  l’honnêteté  morale 
8c  la  charité  chrétienne  , il  eft  toujours 
dangereux  que  l’autorité  fe  déclare  pour 
ou  contre  les  Défenfeurs  ou  les  Adver- 
faires  des  fyftèmes  purement  fpécula- 
tifs  qui  occupent  l’oifiveté  des  hommes  ; 
{on  intervention  feroit  un  moyen  sûr 
deternifer  les  difputes  , de  changer  des 
difcuffions  d’écoles  en  affaires  d’Etat , 8c 
d’exciter  un  feu  d’autant  plus  difficile 
à éteindre , que  l’efprit  d’intolérance  8c 
de  perfécution  ne  connoît  point  de 
mçfure  quand  il  fe  fent  le  plus  fort,  . 
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Plaife  à Dieu  que  ces  maximes  ap- 
puyées tout-à*  la  fois  6c  fur  les  faintes 
règles  de  la  morale  évangélique  , & fur 
une  tradition  de  faits  attelles  par  l’iiif- 
tôire  , fe  gravent  profondément  dans 
tous  les  cœurs  ’jNous  nous  eftimerions 
heureux  , fi  tel  etoit  pour  tous  nos  Lec- 
teurs , le  fruit  de  notre  travail  , comme 
c'en  elt  le  réfultat  -,  Sc  11  c^ans  les  dé- 
-mêlés  qifi  fubfiftent  encore  , comme 
dans  ceux  qui  pourront  naître  à l’ave- 
nir , le  zèle  de  la  vérité  n’étoit  jamais 
féparé  de  l’amour  lïncère  de  la  paix  , 
& des  fentimens  qui  font  nécelTaires 
pour  la  conferver. 

y*RlTATEM  ET  PACEM  TANTUM  EnLIGlTE,  . 
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e tous  les  fiècles  qui  fe  font  écou- 
lés depuis  la  nailfance  8c  1 etabliffement 
du  Chriftianifme  3 le  dix-huitième  qui 
tire  vers  fa  fin  , eft  fans  contredit  un 
des  plus  intéreffans  par  l’importance  8c 
la  variété  des  événemens  qu’on  y a vu 
naître , par  les  révolutions  inattenduesqui 
s’y  font  opérées  dans  l’ordre  moral  8c 
politique , par  les  entreprifes  de  l’efprit 
humain , fes  hardis  efforts , 8c  fes  heu- 
reux fuccès  pour  l’avancement  des  Scien- 
ces 8c  des  Arts  : enfin  par  les  progrès  8c 
les  écarts  de  la  raifon,  qui  ne  prit  jamais 
un  efïor  plus  fublime  , 8c  qui  ne  s’é- 
lança jamais  avec  plus  de  témérité  au- 
delà  des  bornes  qui  lui  font  prefcrites^ 
Tome  X,  $ 
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Ce  fiècle  , deftiné  fans  douce  à faire  épo- 

3ue  dans  le  cours  des  âges  , méritera 
e fixer  long-temps  les  yeux  de  la  pofté- 
rité,  Sc  le  vafte  champ  d’obfervations 
qu’il  lui  préfentera  , fera  bien  digne 
d’occuper  les  génies  méditatifs  qui  fe 
plaifent  à étudier  les  hommes  & à cher- 
cher le  tableau  ; difons  mieux  , la  pré- 
voyance de  l’avenir,  dans  l’hiftoire  du 

Îraffë.  11  ne  doit  pas  moins  intéreffer 
a génération  préfente  j puifque  dans 
ïe  nombre  des  individus  dont  elle  eft 
compofée  , plufieurs  ont  cté  , à dif- 
férentes époques , & félon  différentes 
jnefùïes , aéteurs  des  grandes  fcènes , qui 
par  leurs  divers  caractères  & leur  en- 
femble , forment  le  plus  étonnant  fpec- 
lacle , tandis  que  les  autres , fpeétateurs 
attendis  , ou  témoins  défintéreffes  , en 
jconfervent  encore  une  mémoire  fraîche 
& vivante. 

Quoique  cette  période  fi  féconde  & 
fi  brillante  à bien  des  égards  , ne  foie 
pas  encore  totalement  écoulée,  il  s’en 
faut  fi  peu  d’années  pour  qu’elle  arrive 
à fon  terme  3 que  nous  pouvons  d’avance 
nous  mettre  à la  place  de  la  poftérité  , 
confidérer  lesévénemens,  apprécier  les 
^fairçs  & les  hommes  ? comme  tout  cçla 
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fera  dans  quelques  Iuftres , confidéré  , 
apprécié  par  nos  neveux,  & c’eft  de  cette 
manière  que  nous  allons  l’envifager. 
Nous  jetterons  d’abord  un  coup  d’œil 
rapide  fur  toute  la  vafte  étendue  du 
globe  •,  car  il  n’y  a pas  une  contrée  fi 
lointaine  , pas  une  Nation  fi  féparée  des 
autres  dans  l’ancien  & le  nouveau  Mon- 
de , qui  n’aient  reflenti  plus  ou  moins 
l’influence  de  l’efprit  ôc  des  idées  qui 
caradérifent  ce*liècle.  Nous  ramènerons 
enfuite  nos  regards  fur  les  divers  Peu- 
ples de  l’Europe  , chez  qui  nous  ver- 
rons une*adivité , des  vues  , des  entre- 
prifes,  une  politique  , toutes  nouvelles, 
8c  une  fermentation  générale  dent  les 
effets  fe  font  développés  dans  tous  les 
genres.  Enfin  , nous  inviterons  nos  Lec- 
teurs à fixer  plus  particulièrement  leur 
attention  fur  tout  ce  qui  s’eft  paflé 
d’important  en  France  dans  l’ordre  po- 
litique & religieux , depuis  la  mort  de 
Louis  XIV  jufqu  a nos  jours.  Commen- 
çons par  l’Afie  & les  autres  contrées  de 
l’Orient. 

Parmi  les  Puiffances  de  l’Afie  dont 
il  importe  le  plus  de  connoître  l’état 
a duel , parce  que  leurs  interets  fe  Trouvent 
quelquefois  liés  avec  ceux  des  Nations 

B >» 
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Européennes,  par  les  relations  du  com- 
merce 5c  les  vues  de  la  politique , on 
diftingue  en  particulier  l’empire  des 
Sophis  de  Perfe  5c  celui  des  Princes 
Ottomans.  Ils  font-  également  fournis  à 
la  loi  Mufulmane  , quoique  de  tout 
temps  ennemis  5c  rivaux  i’un  de  l’autre _, 
à caufe  de  la  différence  effentielle  que 
les  Chefs  5c  les  fujets  de  ces  deux  gran- 
des PuifTances  ont  entre  eux  fur  la  ma- 
nière d’interpréter  l’Alcôran  , 5c  peut- 
être  encore  plus  à caufe  d’une  ancienne 
Jaloufie  de  pouvoir  5c  de  prééminence  , 
fondée  fur  des  prétentions  réciproques. 
Cette  rivalité , nourrie  par  les  difputes 
théologiques  , 5c  par  les  haines  natio- 
nales quelles  entretiennent  5c  qu’elles 
fomentent  après  les  avoir  fait  naître,  inf- 
piroit  à ces  Peuples,  ou  pour  mieux 
dire  , à leurs  Souverains , des  projets  qui 
ne  fe  concilioient  pas  avec  la  foi  des 
traités.  Mais  quand  on  voit  les  Gcu- 
vernemens  de  notre  Europe,  fi  favants 
en  morale  , 'fi  zélée  pour  le  maintien 
des  loix  facrées  de  l’humanité,  netre. 
fidèles  à ces  fortes  dlengagemens  con- 
tractés avec  leurs  voifins  fous  la  reli- 
gion du  ferment,  qu’aufli  long-temps 
jpie  la  jaifon  d’état  leur  en  prefcfit  l’ob- 
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fervation , ou  qu’ils  ne  peuvent  IeS  vio- 
ler impunément , doit-on  s’étonner  que 
.des  Peuples  à demi  barbares-,  & d’or- 
gueil leux  Defpotes , ne  confultent  que 
l’intérêt  du  moment , ou  leur  caprice  , 
ptur  faire  la  paix  & pour  la  rompre  ? 

Les  Perfes  oc  les  Turcs  eurent  pre£- 
que  toujours  les  armes  à la  main  les 
uns  contre  les  autres , pendant  tout  le 
cours  de  ce  fiècle.  S’ils  les  déposèrent 
quelquefois , ce  pe  fut  que  pour  avoir 
le  temps  de  fe  remettre  de  leurs  pertes, 
&c  de  fe  préparer  à de  nouvelles  entre- 
prifes.  Les  troubles  intérieurs  & les 
révolutions  qui  s’opéroient  dans  les  deux 
Empires  , fur-tout  en  Perfe  , obligeoient 
rfouvenc  les  Princes  donc  elles  incéref- 
foient  la  sûreté , à offrir  ou  à demander 
Ja  paix,  bien  réfolüs  à n’en  remplir 
les  conditions,  que  jtifqu’au  moment 
où  ils  pourroient  recommencer  les  hof- 
tilités  avec  avantage ,-  ou  du  moins  avec 
efpcrance  de  fuccès.  C’eft  la  conduite 
c[ue  tinrent  conftammentlesuns  à l'égard 
des  autres,  les  Sophis  Mahmoud,  Ashraf» 
Tahmas  1 1 , Abbas  1 1 1 , & le  célèbre 
Tahmas-Kouli-Khan,  aulli  bien  que  les 
Sultans  Achmet  lit,  Mahomet  V A 
üinian  III,  Sc  Muftapha  III.  Leurs 


3»  S i i c i ! s 

fuccès  & leurs  revers  furent  à peu-près 
égaux  dans  les  attaques  qu’ils  fe  livrè- 
rent. Ils  prirent  des  Villes  les  uns  fur  les 
autres  , & ils  les  évacuèrent  ^ ils  gagnè- 
rent des  batailles  & ils  en  perdirent  y 
ils  conquirent  des  Provinces  & ils  les  i^n- 
dirent  de  force  ou  de  gré  * lorfque  la 
fituation  de  leurs  affaires,  ou  rimpuilfance 
de  continuer  la  guerre,  les  déterminoit 
à tenter  la  voie  des  négociations , pour 
conclure  une  paix  , ou  une  trêve , donc 
la  durée  dépendoit  ordinairement  des 
nouvelles  circonflances  dans  lefquelles 
chacune  des  PuifTances  contrariantes 
alloit  fe  trouver  dans  la  fuite.  Ainfi^ 
on  vit  chez  ces  Peuples,  ce  qu’on  voie 
chez  tant  d’autres  qui  s’enorgueilliflent 
d’avoir  perfe&ionné  l’art  meurtrier  de 
la  guerre  ; après  la  dévaftation  de  plu- 
fleurs  contrées , après  des  flots  de  lang 
répandus , les  frontières  n’eurent  pas 
des  bornes  beaucoup  plus  étendues ,, 
■qu’avant  de  tirer  l’épée. 

Un  de  ces  hommes  formés  pour  le 
malheur  des  nations,  qui  ne  parvien- 
nent à la  célébrité  que  par  les  meurtres 
& le  carnage,  qui  ne  comptent  pour  rien 
la  vie  des  hommes  quand  il  s’agit  de 
contenter  le  deflr  effréné  qu’ils  ont 
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d’érendre  leur  domination,  & qui  vou- 
draient foumettre  à leur  joug  l’univers  ,' 
afin  de  régner  feuls , 8c  que  le  relie  des 
humains  fuirent  leurs  efclaves,  remplif- 
foit  alors  toute  l’Alie  du  bruit  de  fon 
nom  j c’étoit  le  redoutable  Schah  -Nadir  ,• 
plus  connu  dans  l’Europe  fous  le  nom- 
de  Tahmas-Kouli-Khan-,  le  conquérant 
le  plus  rapide  8c  le  plus  invariable  quf 
eût  défolé  ces  belles  contrées , depuis 
Alexandre  8c  Genghis-Kan.  Né  avec 
une  ame  élevée , un  efprit  indépendant  ,i 
un  caractère  féroce  , une  taille  gigan- 
tefque,  & une  force  de  tempérament 
que  les  fatigues  fembloient  entretenir, 
ce  Prince  qui  porta  la  terreur  de  fes- 
armes  depuis  les  frontières  de  la  Tar- 
tane, jufqu’ au  fond  de  l’Indoftan , fit 
/es  premiers  exploits  à la  tète  d’une  troupe 
de  brigands  qu’il  s ’étoit  alîociés.  Il  n’étoic 
encore  accompagné  que  de  cinq  cents 
hommes  ramalfés  au  hafard  ,•  lorfqu’ih 
favoit  déjà  prendre  des  Villes  8c  gagner 
des  batailles.  Il  annonçoit  par-là  ce  qu’il 
ferait  un  jour,  quand  il  aurait  à fes 
ordres  des  armées  nombreufes , aguer-* 
ries  8c  formées  à la  difeipline;  Croi- 
roit-on  que  ce  fût  une  injuftice , une; 
exécution  barbare  8c  non  méritée  , qui- 
' ' B iv 
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donna  l’eflor  à cette  ame  fière  & jaloufb 
du  commandement  ? Nadir  avoit 
délivré  une  Province  frontière , d’une 
invafion  fubire  , dans  le  temps  qu’on 
croyoit  tout  défefpére  &c  qu’on  étoit  déjà 
prêt  à fubir  la  loi  de  l’ennemi.  Pour 
prix  d’un  fi  grand  fervice,  le  Gouverneur 
lui  fit  donner  labaftonnade  fous  les  pieds» 
jufqu’à  ce  que  les  ongles  ltii  fuilent  tom- 
bés par  la  violence  du  fupplice.  C’en 
fut  allez  pour  développer  tout  à-la- fois  _» 
& fes  -talens  militaires  , & fon  hor- 
rible cruauté.  Le  relfentiment  de  cet 
outrage,  & la  foif  de  la  vengeance  , 
lui  mirent  les  armes  à la  main.  Secondé 
car  fa  petite  troupe , il  s’empara  de  la 
‘Ville  ou  commandoit  celui  qui  l’avoitlî 
indignement  maltraité , & qui  paya  de 
fa  tète  l'affront  qu’il  avoit  fait  à fon 
libérateur. 

Ces  premiers  fuccès  éléverent  fon  cou- 
rage , & accrurent  l’idée  qu’il  avoit  lui- 
même  de  Ion  habileté  dans  le  métier 
des  armes.  Sa  réputation  fe  répandit  au 
loin  dans  les  Provinces  de  la  Perfe , Ôc 
chaque  jour  de  nouvelles  bandes  de  cava- 
liers &:  de  fantaffins  rout  équipés  venant 
fe  ranger  fous  fes  drapeaux  , il  fe  vit 
bientôtàla  tête  d’une  véritable  armée»  6c 
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en  état  d’exécuter  les  grands  pfojetsque 
fa  fortune  l’invitoit  à fumer.  Le  foible 
Tahims  II  quirégnoit  lur  laPerfe,  éga*- 
lement  incapable  de  gouverner  8c  de 
défendre  fes  Etats  , crut  trouver  un 
sûr  appui  dans  la  valeur  & la  capacité 
de  l’heureux  Nadir.  Il  lui  confia  le  com»- 
mandement  de  fes  troupes  , efpérant 
que  , revêtu  du  caractère  de  Général , il 
fauroit  repou/îer  les  ennemis  du  dehors 
8c  contenir  ceux  du  dedans,  qui  fem- 
bloient  avoir  conjuré  la  perte  de  l’Etat. 
XJneviétoire  fignalée  que  Nadir  rem* 
porta  fur  les  Turcs  , lui  mérita  les 
•éloges  8c  les  carelTes  de  fon  Maître.,, 
qui  ne  mit  plus  de  bornes  à la  con- 
fiance qu’il,  avoir  en  lui  8c  aux  honr 
neurs  dont  il  le  combla , jufqu’à  lui  faire 
porter  fon  nom.  C’eft  la  plus  grande 
faveur  qu’un  Monarque  Perfan  puifïc 
accorder  à un  fujet  dont  il  veut  ha- 
• norer  le  mérite  r 8c  reconnoître  les  fer- 
vices.  De  ce  moment  Nadir , ayant' danj. 
fes  mains  toutes  les  forces  de  l’Em=- 
pire,.  ne  craignit  pas  de  porter  fes  vues 
ambitieufes  jufque  fur  le  trône  , 8c  ne 
vit  rien  qui  pût  l’empêcher  d’y  monter. 

. Pour  s en,  frayer  plus  sûrement  là  rou- 
te, ce.  Général , devenu  fe  maître  de  fbii 
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Prince  dont  il  fe  difoic  l’efclave  (i) 
profita  d’une  paix  honteufe  que  Tahmas 
venoit  de  conclure  avec  les  Turcs,  fans 
le  confulter  , pour  faire  dépofer  l’im- 

Erudent  Sophi  qui  l’avoit  rendu  l’ar-~ 
itre  de  fon  fort.  Il  mit  à fa  place  un 
enfant  âgé  de  fix  mois  , qu’il  fit  bien- 
tôt difparoître  , pour  s’afTeoir  lui-même  » 
fur  un  trône  qu’il  regardoit  comme  fa 
conquête  & le  jufte  prix  de  fes  victoires. . 
Mais  ce  n’étoit  pas  encore  affez  pour  - 
fatisfaire  fa  vafte  ambition.  A peine  eût- 
il  reçu  les  fermens  & les  hommages 
de  fes  nouveaux  fujets , qu’il  tourna  fes 
' vues  du  côté  de  l’Indoftan  , où  l’appel-- 
loient  à-la-fois  , & fa  fortune  , .&  les  . 
Vœux  des  Grands  qui  gouvernoient  ce  „• 
riche  Empire  fous  le  nom  de  Mahomet,  _ 
Prince  voluptueux dont  la  mollefle 
& rindo]ence  abandonnoient  l’autorité  à . 
des  Miniftres  avides,  qui  ne  s’en  fervoient 
que  pour  opprimer  & envahir.  Tàhmas- 
-Kouh-Khan  fe  mit  en  marche  en  1738  , t 

rur  cette  expédition,  là  plus  J^ardie  ôc  ; 
plus  heureufe  dans  fon  iflue  , qu’au- ... 


(i)  En  Langue  Perfane  , ces  mots  Nadir-.- 
Ta'imas- Kouli , figniâent  Nai^r,  Efdaye 
f4c  Tahmas, 

y 1." 
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can  Prince  guerrier  aie  jamais  tentée  » 
fans  en  excepter  celles  de  Sefoflris  , de 
Cyrus  , d’Alexandre  , de  Genghis-Kan 
& de  Tamerlan.  La  terreur  devançoit  le 
Monarque  Per  fan  j l’effroi  que  répan* 
doit  fon  nom  lui  foumettoit  les  Villes 
& les  fortereffes , avant  qu’il  fe  préfentâc 
devant  leurs  murailles , & les  troupes 
que  le  Mogol  lui  oppofoit  étoient  à • 
demi-vaincues  par  la  crainte  , lçrfqu’il 
approchoit  pour  les  combattre.  Maho- 
met , vaincu  dans  une  bataille  décifive 
où  Kouli-Khan  mit  toute  fon  armée  : 
en  déroute  avec  feize  mille  hommes  • 
de  cavalerie  , croit  pourvoir  à la  sûreté 
de  fa  perfonne  &:  de  fa  capitale , en  • 
implorant  la  clémence  du  vainqueur  j, 
mais  celui-ci , qui  ne  fe  piquoit  ni  de 
grandeur  d'ame,ni  d’humanité,  exi- 
ge qu’il  ■ fe  rende  dans  fon  c.#np  , 
&:  qu’il  lui  livre  fa  Capitale , fon  artil-  - 
Jerie  &fes  tréfors.  Maître  de  Dehli,  l’une  -■ 
des  plus  belles  Villes  du  monde  , & 
la  plus  recommandable  de  toute  l’Afie  > . 
par  fon  étendue,  fa  population,  fx 
magnificence  & fes  richelfes , il  s’y  fait  : 
proclamer 'Empereur  de  l’Inde,  & il  y 
exerce  tous  les  droits  de  la  fouverai-  • 
celé.  Tout  ce  que  cette  opulente  Cité^ 

S.Vj; 


Siècles 

le  Palais  du  Prince  , ceux  des  Grands  ». 
& les  maifons  des  riches  particuliers 
renfermoient  d’or  , d’argent- , de  pier- 
reries , de  meubles  &c  d’autres  effets 
précieux  , devint  fa  proie  , & fuffic  à 
peine  pour  contenter  fon  avidité.  Les 
Hiftoriens  les  plus  modérés  eftiment 
à près  de  trois  milliards  de  notre  mon- 
noie  les  immenfes  dépouilles  de  la  Capi- 
tale de  l’Indoftan  , que  cet  infatiable 
defpote  emporta  pour  fruit  de  fa  conr 
quête,  & l’on  pourroit  peut-être  éva- 
luer à la  même  fomme  les  ravages  qu’il 
caufa  dans  tout  l’Empire  du  Mogol.  Il 
en  détacha  les  Provinces  qui  font  en- 
deçà  de  l’Atek  & de  l’Indus , qu’il 
réunit  à la  Perfe. 

Comblé  de  gloire  & chargé  de  richef- 
fes,  Tahmas-Kouli-Khan  reprit  le  che- 
min ae  fes  Etats , où  il  rentra  lente- 
ment au  milieu  des  obftacles  , dont  il? 
fut  triompher  par  fa  vigilance  & fon 
intrépidité.  Mais  le  fort  des  Tyrans, 
enivrés  d’orgueil  & altérés  de  fang  , qui 
fe  jouent  de  .la  vie  des  hommes  & fou- 
lent aux  pieds  tout  ce  que  la  juftice  & 
l’humanité  ont  de  loix  plus  facrées,  l’at- 
tçndoit  à fon  retour.  Son  caraéfère  vio- 
. lent  & farouche,  fes  caprices -bizarres 


CîîRÎTÎENS. 

cruels , fon  avarice  ôc  fa  barbarie  fou- 
levèrent  contre  lui  les  Grands  , le  Peu- 
ple 6c  les  compagnons  de  fes  travaux 
militaires,  qu’il  n’épargnoit  pas  plus  que- 
les  autres  dans  les  accès  de  colère  6c 
de  cruauté  auxquels  il  s’abandonnoir* 
dès  qu’il  éprouvoit  la  moindre  réfif- 
tance  à fes  volontés..  Des  révoltes  6c 
des  «ttroupemens  fe  formèrent  de 
toutes  parts  , Ec  il  fut  maflàcré  au.  mois, 
de  Juin  1747  , dans  une  conjuration: 
tramée  par  le  neveu  de  fon  prédécef* 
feur,  qui  fe  fitreconnoître  Roi  de  Perfe. 
Les  meurtriers  de  ce  Conquérant  fi  re- 
douté , firent  une  boule  de  fa  tête  , qui 
peu  de  jours  auparavant  étoit  la  terreur* 
de  toute  l’Afie.  Il  s’étoit  peint  lui-mème 
lorfqu'ilavoitdit:  Je  ne  fais  ni  un  Dieu 
ni  un  Prophète  pour  montrer  aux  hom-r 
triet  le  chemin  du  falut  yni  un  Roi  pour- 
rendre  les  Sujets  de  mes  Etats  heureux  J 
mais  je  fuis  celui  que  Dieu  envoie  con- 
tre les  Nations  fur  lefquelles  il  veut; 
faire  tomber  fa  v engeance  ; c’eft  ainfi  que 
l’Auteur  Perfan  de  fon  hiftoire  le  fait 
parler.  Le  même  Auteur  allure  qu’il 
étoit  faiblement  attaché  à la  religion 
JMufulmane  , qu’il  y trouvoit  trop  d’ab- 
furdités  pour  la  croire  divine , & qu’ayant 
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fait  traduire  en  langue  Perfaheles  Livres 
fàcrés  des  Juifs , des  Chrétiens  & des 
Mahométans  , il  fe  propofoit  de  réunir 
ce  qui  lui  plaifoit  davantage  dans  les 
dogmes  & la  morale  des  trois  Religions  , ; 
pour  en  qompofer  une  nouvelle,  qu’il 
auroit  travaillé  de  tout  fon  pouvoir  à . 
établir  en  Perfe  , & à propager  dans  > 
tout  1 Orient.  Ses  mœurs  étoienï  celles 
d’un  Defpote  impérieux  qui  ne  connoît; 
de  loi  que  la  force  , & de  règle  que 
fa  volonté.  Cependant  il  étoit  fobre  dans 
fa  manière  de  vivre  , à la  guerre  comme 
pendant  la  paix  , étant  nourri  , couchée 
& vêtu  comme  le  plus  fimple  foldat  ; , 
mais  il  joignoit  à , cette  vie  dure  & fru- 
gale, tous  les  excès  de  la  lubricité  la', 
plus  effrénée , auxquels  il  fe  livroit  fans  - 
délicateffe  & fans  choix , avec  l’emporte-  - 
ment  qu’il  mettoit  dans  toute,  fa  com-- 
duite  (O-.. 


(i)  On  trouvera  peut-être  cjue  nous  nous - 
fonrmes  un  peu  trop  étendus  fur  les  cx+ 
ploies  & le  caraélète  de  ce  Conquérant  ; mais 
nous  avons  cru  qu’il  feroit  utile  de  faire 
connoître  par  quelques  détails  un  pei  fonnage 
qui  a été  pendant  fi  long-temps  la  terreur  de 
i’Aiîe , & un  fujet  d’entretien  pour  toute  l’Eu-T 
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La  chute  de  Tahmas-Kouli-Kan  en- 
traîna celle  de  toute  fa  famille  , fes  tro:s , 
fils  & feize  Princes  de  fon  fang  ayant 
été  malîkcrés  le  même  jour  que  lui.  De- 
puis cette  cataftrophe , la  Perfe  » aiifli; 
bien  que  les  contrées*  voilînes,  a tou-- 
jours  continué  d’être  un  théâtre  de  dé-- 
vaftation  & de  carnage.  Les  faétions  Sc 
les  guerres  civiles  que  de  nouveaux  ufur-  - 
pateurs  y ont  allumées,  la  fféfolent  en»- 
core- aujourd’hui , , 8c  ne  paroilfent  pas  , ' 
prêtes  à fe  calmer  de  fitôt*.  On  connoîc 
peu  ce  qui  s’efi;  pâlie  dans  les  autres 
Etats  de  l’Afie  , tels  que  la  Chine,  le  : 
Japon , le  Royaume  de  biam , la  Cochin-  • 
chine,  le  Tonquin  , le  Thibet,  la  Tat-  - 
tarie  Orientale  les  deux  prefqu’îles: 
de  l’Inde.  Ce  qu’on  en  fait  de  plus  in-- 
téreflant  & de  plus  certain  , n’eft:  par-  • 
venu  en  Europe  que  par  les  relations  des  \ 
Voyageurs  & les  Mémoires  des  Million-  - 
naires  que  le  zèle  de  la  Religion  a cou-  - 
duits  ou  retient  dans  ces  contrées.  Nous  > 
remettons  à rapporter  ce  qu’ils  nous  en  t 
ont  appris , lorfque  nous  parfeion  s de 
leurs  travaux , & que  nous  expoferons  . 
l’état  aéfcuel  du  Chri^ianifme  dans  les , 
différentes  parties  des  deux  Mondes  ou  - 
là.  foi  de  J..  Ç.  s’eft  répandue,  & où  ella.: 
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ie  maintient  par  la  prédication  des  Ou- 
vriers évangéliques  , 6c  les  grands  exem- 
ples de  vertus  qu’ils  donnent  à leurs 
Néophytes. 

Le  trône  des  Ottomans  a été  rempli 
üuccefliyement  par  lix  Princes  pendant 
le  cours  de  ce  liée  le , depuis  Muftapha  II, 
que  l’ordre  naturel  y avoit  appelé  en 
16*75,  jufqu’au  Sultan  Achmet  IV, 
qui  .l’occujffe  encote«aujourd’hui.  Cette 
Puiflance ,,  autrefois  fi  formidable,  n’a 
fait  que  s’affoiblir  6c  dégénérer  de  rè- 
gne en  règne  , par  les  pertes  quelle 
a faites  les  unes  après  les  autres  , dans 
toutes  les  guerres  qu’elle  a foutenues 
tour  à tour  contre  les  Perfes , les  Ru£- 
fes,  les  Impériaux,  les  Polonois  & les 
Vénitiens.  Chaque  Traité  de  paix  lui 
a coûté  quelques  Provinces,  ou  du  moins 
quelques  Places  importantes  à la  sûreté 
de  fes  frontières,  en  forte  que  fa  domi- 
nation fe  trouve  de  jour  en  jour  re Terrée 
dans  des  bornes  plus  étroites,  à mefure 
que  celle  de  fes  voilins  s’accroît  de  tous 
côtés  à fes  dépens. 

La  caufe  principale  de-  cet  afFoiblif- 
fement.  eil  autant  dans  fa  conftitution. 
politique  & la  nature  de  fon  gouvet- 
jie-meju  > T*40  dans  la  vie.  ©ode  & yoiug- 
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tueufe  des  Princes  qui  font  parvenus  à 
la  fouveraine  Puiflance  , dans  les  varia- 
tions continuelles  & l’inftabilité  du  mi- 
niftèrg,  dans  l’ambirion  , Porgueil  & l’in- 
capacité de  la  plupart  de  ceux  qui  font 
élevés  tout  à coup  aux  premières  places  y 
& que  la  difgrace  précipite  aulïi  promp- 
tement , fans  qu’on  puifie  prévoir  leur 
chute,  ni  en  ailigner  le  motif,  & en- 
fin dans  les  caprices  & l’indifcipline  de 
la  milice  redoutable  des  Janillaires  & 
des  Spahis  , fi  fouvent  funefte  à fes 
maîtres , & dans  l’inconftance  du  Peuple 
toujours  fidèle  au  fang  des  Ottomans  , 
mais  rarement  attaché  au  Prince  aétuel 
qui  le  gouverne,  donc  il  ne  connoît  pref- 
que  jamais  les  bonnes  ni  les  mauvaifes 
qualités.  Qu’on  joigne  à toutes  ces  cail- 
les l’abus  du  pouvoir  abfolu , prefque 
toujours  opprelîïf  dans  la  main  de  ceux 
qui  l’exercent  au  gré  de  leurs  pallions  » 
le  défaut  de  vues  & de  plan  fuivudans 
la  conduite  des  affaires  , l’ignorance  » 
les  préjugés  & l’abrut:flement  de  la  Na- 
tion , fuites  ordinaires  du  defpotifme 
illimité , & l’on  ne  fera  pa.s  étonné  de 
voir  qu’une  PuilTance  qui  naenaçoit  en- 
core l'Europe  au  commencement  de 
ce  fièclç , foit  aujourd’hui  fi  loin  de  foui 
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ancienne  fplendeur  , & marche  fenlî- 
blement  vers  fa  ruine. 

En  comparant  les  principes  de  def- 
truction  qui  la  minent  au-dedans  , avec 
les  progrès  d’aprandiiîement  quS  mé- 
ditent depuis  iong  - temps  les  Etats 
.voiiins  r & qu’ils  exécutent  peu  à peu 
toutes  les  fois  què  la  combinaifon  des 
ciïconfcances  leur  en  fournit  l’occzfion , 
fa  décadence  eft  fi  marquée  , fi  rapide  , 

qu’on  pourro'it  annoncer  peut-être  com 

me  prochain  le  temps  où  il  n*  lui  res- 
tera plus  rien  de  ce  qu’elle  pefsède  en- 
core en  Europe  , & où , dans  l’Afie 
même,  elle  fe  trouvera  contenue  dans 
des  bornes  fort  étroites  l’Orient  par 
les  Rudes , &C  3U  Midi  par  les  révoltes 
.fréquentes  des  petits  Souverains  qui  dé- 
valuent , lous  les  fiÆcï  du  Cheks  & de 
JBeys,  la  Syrie  , l’Egypte  & les  autres 
contrées  de  l’ Afrique.  Les  Traités  de 
17  pour  F Europe,  & de  1746  pour 
l’Afie , femblent  avoir  été  le  terme  de 
fes  profpérités  : du  moins  eft-il  certain 
que  depuis, Ces  deux  époques  , toutes  les 
entrepri fes, de  la  fublime  Porte  , ou  mal 
concertées,  ou  mal  fou  tenues  , ne  lui 
ont  poiix  réulli, , Les  barrières  qui  fer- 
sioiçnt  aux  Nations  étrangères  la  nayir- 
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gation  de  la  mer  Noire , font  tom- 
bées devant  le  pavillon  des  Rudes  & 
la  Crimée  vient  encore  d'échapper  à: 
l’Empire  du  Croiflant.  Peut-être  meme 
fans  la  protection  de  la  France  » ver- 
roic-on  déjà  le  culte  de  Mahomet  banni 
pour  toujours  de  la  Ville  donc  Conftm— 
tin  le  Grand  avoir  fait  la  fécondé  Capi- 
tale du  monde  Chrétien. 

Elle  n’étoit  encore  d’aucun  poids  dans 
la  balance  politique  ,.  au.  commence» 
ment  du  dix-huitième  liècle  , cette  Ruf- 
fie  qui , du  fein  des  glaces  dont  elle  eft 
couverte  huit  mois  de  l’année  , porte, 
aujourd’hui  fon  influence  jufqu’aux  mers, 
du  levant , 6c  qui  touchant  d’un  côté 
à l’Europe  , de  l’autre  à i’Afie  par  des 
points  éloignés  les  uns  des  aurres  de 

3uatorze  cents  lieues , s eft  avancée  par 
es  efforts  aufli  rapides  que  généreux, 
vers  le  plus  haut  degré  de  pôuvoir  6c  de 
fplendeur.  On  ne  peut  voir  fans  éton- 
nement 6c  fans  admiration’ , un  peuple 
à qui  le  génie  créateur  de  fon  Souve- 
rain donne  tout  à coup  6c  en  peu  d’an- 
nées une  nouvelle  exiftence  , au.  milieu 
des*  contradictions  6c  des  obftacles  de. 
tout  genre,  dont  lui  feul  étoit  capa- 
ble de  triompher,  fortir  des  ténèbre* 
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de  la  barbarie  , Sc  bien-toc  élever  fa 
tête  fuperbe  parmi  les  Puiffances  les 
pins  jufîement  célèbres  & les  plus  révé- 
rées. 

En  effet,  pendant  tout  le  cours  du 
fiècle  dernier,  la  Radie,  nulle  en  Eu- 
rope & aujc  yeux  des  Nations  policées, 
-fur  continuellement  plongée  dans  la  plus 
horrible  contufion.  Pes  împofteurs  qui 
fembloient  renaître  des  cendres  les  uns 
des  autres,  Sc  ib  tranfmettre  le  droit 
•id’en  impofer  à la  crédulité  groflière  des 
Grands  comme  du  Peuple,  fs  difpu- 
toienr  le  trône.  A peine  ces  aventu- 
riers qui  prenoient  tous  des  noms  ref- 
.peCtables  & chers  à la  nation,  étoient- 
îlsdémafquésoudétruirs,  qu’il  en  paroif. 
foit  d’autres,  foutenus.  par  des  amis 
'.puiiïans,  des  oartis  nombreux,.  & des 
troupes  difpolées  à tout  entreprendre 
pour  élever  leur  idole.  AinfiMofcow, 
& prefque  toutes  les  grandes  Villes 
furent  fucceflivement  en  proie  à vingt 
factions  différentes  , tandis  que  les  Po- 
•lonois  & les  Suédois , profitant  de  ces 
.troubles,  ravageoient  les  frontières,  & 
s’emparoient  des  Provinces  que  la  -foi- 
blelîé  du  gouvernement  abandonnoit  4 
linvalion. 
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Les  chofes  étoient  dans  cet  état , lorf- 
oue  Pierre  I , qui  a fi  bien  mérité  le 
iurnom  de  grand  par  fon  ame  élevée  r 
les  vues  fub limes  & Tes  brillans  fuccès 
monta  fur  le  trône  après  la  mort  de 
fon  frere  aîné  Fœdor  , ou  Théodore 
Alexiovits.  Il  partagea  d’abord  la  fou- 
veraine  Pui fiance  avec  fon  autre  frere 
Iwan  Alexiovits,  Prince  aufii  foibled’ef- 
prit  que  de  corps  , fous  la  tutèle  8c  la 
co-Regence  de  la  Prince  fie  Sophie  leur 
four.  Mais  bientôt  le  fenci nient  de  fes 
forces  s 'étant  développé  dans  fon  ame  , 
il  fut  attirer  à lui  toute  l’autorité , mal- 
gré les  intrigues  de  Sophie , femme  ambi- 
tieufe  , qui  mit  tout  en  ufage  pour  le 
perdre  , afin  de  régner  feule  fous  le  nom 
d’iwan  dont  elle  connoilïoit  mieux  que 

{»erfonne l’indolence  & l’incapacitç.  Ce- 
ui-ci  qui  fe  r<ndoir  iuftice , & qui  ne- 
toit  pas  jaloux  del’afcendant  que  Pierre 
avoir  pris  fur  lui  par  l’étendue  8c  l’élé- 
vation du  génie  , abandonna  fans  regret 
à ce  Prince  le  pouvoir  & les  foins  du, 
trône  , fe  contentant  des  honneurs  8c 
des  autres  avantages  de  fon  rang  donc 
il  airnoit  à jouir  paifiblement  dans  le$ 
douceurs^d’une  vie  privée. 

Iwan  étant  paorc  en  1 696  , Pierre  refta 
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feul  maître  du  vafte  Empire  de  toutes 
les  Ruflies , qui  s’étend  depuis  le  41^ 
dégré  de  longitude,  jufqu’au  aoj6.  te 
depuis  le  45e.  de  latitude, jufqu’au  77e. 
dans  une  circonférence  d’environ  5800 
lieues.  Ce  fut  alors  qu’il  commença  de 
former  ces  grands  projets  dont  l’exé- 
cution l’occupa  toute  fa  vie , te  ce  plan 
de  réforme  , qu’il  a fuivi  avec  tant  de 
conftance,pour  le  bonheur  de  fon  Peuple 
te  la  gloire  de  fon  nom.  Le  détail  de 
tout  ce  que  fon  courage , fon  zèle  infa- 
tigable , te  fon  génie  fupérieur  aux 
obftacles  qu’il  rencontra  dans  la  carrière 
où  il  ofa  le  lancer,  lui  ont  fait  entre- 
prendre, pour  créer  des  généraux , des 
loldats,  une  marine,  des  ouvriers  te 
des  artiftes , en  un  mot  une  nation  nou- 
velle , tout  cela , difons-nous , appar- 
tient à l’hiftoire.  Il  nous  fuffit  de  remar- 
quer ici , que  fous  le  règne  de  ce  Prince, 
la  Ruflie  changea  de  face,  qu’il  lui 
donna  dans  l’Europe  une  confidération 
-quelle  îfavoit  jamais  eue,  & quelle 
n'auroit  peut-êttre  jamais  acquife  fans 
lui.  Quand  il  n’auroit  fait  qu’introduire 
dans  le  féjour  de  l’ignorance  & de  la 
barbarie , les  fciences , les  arts , te  la 
jpolitefïe,  qui  marche  toujours  à leur 
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fuite , n’en  feroit-ce  pas  a fiez  pour  con- 
facrer  Ton  nom  à l’immortalité  ? Qu’on 
ne  dife  pas  qu’il  fut  inftruitpar  le  Fort , 
•Genevois  illuftre  & digne  d’un  pareil 
difciple  , que  Menzikoff,  ce  favori  non 
moins  étonnant  que  fon  maître  , le  fé- 
conda par  fon  zèle  & fa  capacité , dans 
les  travaux  du  Gouvernement  & les 
expéditions  militaires  , & qu’enfinil  eut 
Charles  XII  pour  maître  dans  l’art  de 
commander  les  armées  & de  vaincre. 
Parler  ainfi  , loin  d’affoiblir  fon  éloge  , 
c’eft  y ajouter.  N’eft-ce  pas  en  effet  le 
comble  de  la  gloire  pour  un  Prince,  que 
de  lavoir  démêler  dans  la  foule  le  mé- 
rite qui  fe  cache  , employer  les  talens , 
les  appliquer  aux  chofes  pour  lefquel- 
les  ils  font  propres  , & profiter  des 
leçons  de  fon  ennemi  ? Ne  craignons 
donc  pas  d’a/fiirer  que  fi  l’Empire  de 
Ruflîe  eft  monté  depuis  au  plus  haut 
point  de  la  Puifïance  , c’eft  à l’énergie 
.que  Pierre  le  Grand  lui  a donnée  , &c 
à l’impulfion  encore  fubfiftante  de  fon 
génie  , quelle  doit  fes  prospérités.. S’il 
n’eût  pas  régné , ou  s’il  fe  fut  contenté 
de  regner  par  la  force,  comme  fes  pré» 
décefieurs  , fur  une  nation  groflîère, 
ignorante , abrutie  , on  ne  vertoit  pas 
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aujourd’hui  la  Ruiîie  avoir  des  Minières 
éclairés  dans  toures  les  Cours  , prendre 
part  à toutes  les  affaires  de  l’Europe  , 
envoyer  fes  flottes  jufque  fous  les  murs 
de  Conftantinople,  faire  d’utiles  decou- 
vertes aux  deux  extrémités  du  globe, 
fournir  des  lumières  aux  favans  par 
ceux  qui  naiffent  ou  qui  fe  forment  dans 
fes  Académies,  Sc  donner  un  modèle 
de  légiflation  aux  peuples  qui  paf- 
foient  pour  les  plus  avancés  dans  la  ci- 
vilifation  , lorfqu’eTle  étoi't  encore  toute 
plongée  dans  la  rouille  de  la  barbarie. 

Sans  ternir  les  couleurs  du  tableau 
que  nous  venons  de  tracer  , on  doit 
convenir  que  le  Czar  Pierre  ne  feroit 
peut-être  pas  compté  parmi  les  héros 
, guerriers  de  fon  liècle  , s’il  n’eût  pas  eu 
pour  rival  Sc  pour  maître  Charles  XII, 
Roi  de  Suède,  furnommépar  fes  admi- 
rateurs, l’Alexandre  du  Nord  , qui  fut, 
comme  celui  de  la  Grèce  , le  fléau  de  fes 
fujets  6c  de  fes  voifins.  Ce  Prince,  dont 
le  cara&ère  eft  peut-être  unique  dans 
l’hifjoire  ,ne  faifoitpas  la  guerre  comme 
les  autres  conquérans  , pour  étendre  fes 
Etats  Sc  fa  domination , ni  même  à pro- 
prement parler , pour  acquérir  de  la 
gloire  ) Sc  rendre  fon  nom  célèbre , 
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anais  beaucoup  plus , s’il  eft  permis  de 
Je  dire  , par  la  fingularité  de  fon  goût 
ôc  de  fes  inclinations  , qui  le  pouf- 
foit  comme  irréfilliblement  dans  cette 
carrière.  Intrépide,  opiniâtre,  infatiga- 
ble, irrité  par  les  obftacles , plus  hardi 
& plus  confiant  après  une  défaite  , qu’au 
fein  de  la  victoire  , il  trouvoit  fon  bon- 
heur dans  l’agitation  , le  tumulte  ôc 
les  dangers.  Audi  troubla-t-il  tout  le 
Nord,  pendant  le  cours  entier  de  fa 
vie,  fans  qu’on  puifie  dire  quel  étoit 
fon  defiein , ôc  le  but  politique  de  fes 
entreprifes  , fi  ce  n’eft  d’infpirer  la  ter- 
reur, & de  pjrvgair  à fe  faire  crain- 
dre au  point  de  pouvoir  difiribuer  ôc 
■enlever  à fon  çré  les  couronnes. 
Sobre  julqu’à  l’auftérité,  dur  pour  lui— 
même  de  pour  les  autres  , /impie  ôc 
.-magnifique  tout  à la  fois  , il  11e  vouloit 
erre  ni  le  plus  puifiànt , ni  le  plus  riche 
des  Monarques  k mais  le  plus  redouté. 
Il  eut  toutes  les  qualités  héroïques  de 
l’ancien  Alexandre,  auquel  il  aimoit  à 
s’entendre  comparer  , mais  il  n’en  eut 
pas  les  vices , ôc  fes  défauts  ne  furent 
que  des  vertus  outrées.  On  a dit  qu’il 
méditoit  des  projets  qui  auroient  changé 
toute  la  face  de  l’Europe,  lorfqu’il  fut 
J orne  ,Y.  C 
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tué  le  ii  Décembre  1718  , âgé  de  56 
ans , fous  les  remparts  de  Frédériczhal , 
qu'il  alfiégeoit,  Il  devoir,  difenr  ceux 
qui  lui  prêtent  ces  grandes  vues,  s’unir 
avec  le  Czar  Pierre  , Ion  ancien  ennemi , 
pour  rétablir  le  R.oi  Stanülasfur  le  trône 
de  Pologne  , chaflèr  la  maifon  d’Hano- 
vre d’Angleterre  pour  y faire  régner  le 
Prétendant,  6c  peut-être  attaquer  la  Hol- 
lande, parce  que  fon  defpotdme  le  ren» 
doit  ennemi  des  républiques.  Mais  quel 
homme  a pu  ftvoir  le  plan  d’opérations 
militaires  6c  politiques  qu’il  s’étoit  fait 
pour  l’avenir  ? Qui  fait  même  s’il  eût 
jamais  un  plan?  TQute  la  conduite  de 
ce  Prince  n’annonce  t-elle  pas  au  con- 
traire qu’il  fut  toujours  entraîné  par 
l’impullion  de  fon  caraétère , 6c  le  torr 
tent  des  événemens? 

Parmi  les  événemens  dont  l’Angle-» 
terre  a été  le  théâtre , depuis  la  révo- 
lution qui  fit  palier  Ja  couronne  dans 
la  maifon  d'Hanovre , à la  mort  de  la 
Reine  Anne  , en  1714,  les  plus  inté- 
refians  , à notre  gré , ou  du  moins  les 
plus  remarquables,  font  les  tentatives 
d’abord  heureufes,  Sc  bien-tôt  fuivies 
des  plus  funeftes  revers  , qu’on  a faites 
41}  divers  temps  pour  rétablir  les  Princes 
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<de  la  jpaifon*  Stuart , fur  le  trône  de 
leurs  pgres.  Il  n’appartient  point  à notre 
fujet,  6c  il  ne  peut  entrer  dans  notre 

{>lan  , d’examiner  ici , quelle  autorité  les 
oix  Britanniques  donnent  à la  nation  fur 
la  conduite , la  perfonne  6c  les  droits 
héréditaires  de  fes  Souverains , ni  même 
s’il  exifte  quelque  part  de  pareilles  loix  j 
6c  fuppofé  qu 'elles  exiftent  chez  un  Peu- 
ple lorti  de  la  barbarie  , fi  elles  font 
j uftes  Sc  utiles.  Mais  nous  ne  pouvons 
nous  empêcher  de  faire  une  réflexion 
à laquelle  nous  ne  croyons  pas  que 
les  partifans  les  plus  outrés  de  la  liberté 
Anglaife  , & les  plus  grands  admira- 
teurs de  cette  conftitution  ft  vantée  par 
quelques  uns  de  nos  politiques  républi- 
cains , aient  rien  de  raifonnable  à répon- 
dre. Voici  notre  réflexion.  Les  enne- 
mis du  Roi  Jacques  II , auteurs  de  la 
révolution  qui  le  priva  du  trône,  quel-» 
que  animoflté  qu’il»  euflent  conçue 
contre  ce  Prince,  refpeéfcèrent  néan- 
moins les  droits  de  fa  famille  en  appe- 
lant Guillaume  de  Naflau  , Prince  d’O- 
range  Sc  Scathouder  de  Hollande , dont 
la  mere  Henriette  - Marie  Stuart  étoit 
fille*  de  Charles  I , Sc  la  femme  Marie 
Stuart,  fille  de  ce  même  Jacques  11 
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jqu’il  venoit  dépouiller.  Ils  les  ,/efpeCj- 
ferent  encore , lorfqu’à  la  mort  de  Guil- 
laume , ils  mirent  la  couronne  lur  la 
tête  de  la  . Princede  Anne  Stuart  , 
fécondé  hile  d’un  Prince  dont  la  France 
avoir  été  l’afyle  , comme  celui  de  tant 
d’autres  illuftres  malheureux.  Pourquoi 
la  nation  Anglaife  ne  fe  eonduifitjr 
elle  point  par  les  mêmes  principes , 
lorfquç  cette  Reine  , qui  11e  lui  donna 
pasfujet  de  fe  plaindre  & d’accufer  fou 
gouvernement , lailfa  le  trône  vacant 
pac  fa  mort  ? Sa  douceur , la  fagefle  de 
l'on  adminiftration  , des  ménagemens 
pour  les  privilèges  du  Peuple  , fa  mode- 
ration  dans  l’ufage  de  la  prérogative 
rovalej  5c  toutes  les  autres  qualités  efti- 
mables  n’auroient-ell.es  pas  dû  calmer 
les  efprlt$  > & détruire  les  préventions 
qu’on  avoit  conçues  contre  les  Princes 
de  fon  fang  , en  les  fuppofant  même 
dans  l’origine  «uiîi  fondées  qu’elles 
létoienr  peu?  Pourquoi  préférer  alors 
une  maifon  étrangère  , aux  heritiers 
direds  , 5c  par  conséquent  légitimes 
de  la  couronne  , dont  le  Parlement 
& la  nation  avoient  reconnu  5c  con- 
sacré les  titres  deux  fois  de  fuite , I 
maniéré  fi  foîemnelle , dans  un 
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teiïips  où  il  reftoit  encore  beaucoup  de» 
tette  chaleur  que  les  dilfentions  civw 
les  & les  querelles  nationales  laifienc 
encore  dans  les  efprits  , lorfqu’elles 
femblent  appaifées  ? Que  pouvoit-on 
craindre  pour  la  conftitutîon  3 les  loix 
du  pays  ôc  la  liberté  , après  les  alTuran- 
ces  politives  ôc  la  garantie  authentique 
de  Jacques  III  & de  fon  fils  aîné , le 
Prince  Édouard  , ce  Héros  dont  les  en- 
nemis & les  perfécuteurs  n’ont  pas  moins 
admiré  la  bravoure  , la  grandeur  d’ante  , 
la  douceur  ôc  l’humanité  , que  le  refte  de 
}'Europe?Mais  ces  confidérations  fi  jufies, 
fi  frappantes  quand  on  les  pèfe  au  poids^ 
de  la  rai  l'on  ôc  de  l’équité  , n’ont  point 
touché  le  peuple  qui  fe  pique  le  plus 
de  profondeur  ôc  de  folidité  dans  fes 
vues , &c  qui  taxe  avec  tant  de  mépris  fes 
voilïns  d’inconféquence  & de  légèreté. 

Le  Prince  Edouard , plus  intéreflant 
encore  par  fes  qualités  aimables  & par 
l’intrépidité  de  fon  courage  , que  par  les 
malheurs  de  fa  famille  , vivoit  en  France 
prefque  oublié  , îorfqu’une  lueur  d’ef- 
pérance  le  tira  de  fon  obfcurité , ôc  lui 
fit  croire  que  le  Ciel  , devenu  plus  fa- 
vorable au  iang  des  Stuarts , aîloic  en- 
fin mettre  un  terme  à leurs . ùifgraces. 
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Plein  d’ardeurSc  de  ce  noble  orgueil  qui 
dans  les  hommes  deftinés  à commander 
aux  autres , eft  un  indice  de  leur  au- 
gufte  nai (Tance , il  étoit  dans  l’âge  heu- 
reux où  le  cœur  fe  paflionne  aifément 
pour  la  gloire,  8c  fe  livre  avec  confiance 
aux  promefies  flarteufes  de  la  fortune.  11 
avoit  des  intelligences  en  Ecofie  & de 
zélés  partifans  en  Angleterre , jufqu’à 
Londres  , parmi  lefquels  on  comptoir 
des  Seigneurs  du  plus  haut  rang.  On 
les  appeloit  Jacobites  , parce  qu’il  fal- 
loir bien  leur  donner  un  nom  de  parti 
pour  les  rendre  odieux  j mais  fous  quelle 
dénomination  pouvoit-on  les  défigner  , 
qui  fût  plus  honorable  8c  plus  propre  à 
échautfer  leur  zèle  , en  leur  rappelant 
fans  celle  8c  les  droits  8c  les  infortu- 
nes des  Princes  dont  ils  défendaient  la 
caufe  î De  brillans  fuccès  annoncèrent 
la  préfence  d’Edouard , 8c  raflemblè- 
rent  fous  fes  drapeaux,  tous  ceux  qui 
s’étoient  dévoués  à fes  intérêts.  Ces 
beaux  cornmenccmens  auraient  eu  fans 
doute  les  fuites  les  plus  heureufes , s’il 
eût  eu  des  moyens  proportionnés  à la 
grandeur  8c  aux  difficultés  de  fon  en- 
Uepn'V.  il  infpiroit  l’attachement  le 
pms  vif  8c  le  plus  généreux  aux  Chefs 
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Sc  aux  rroupes  de  fit  petite  armée  , 
par  les  grâces  répandues  fur  toute  fa 
perfonne,  par  fon  intrépidité  , fa  pré- 
voyance aétive,la  fenlibilité  de  fon  cœur, 
la  nobleile  8c  la  popularité  de  fes  ma- 
nières. Ce  ne  fut  donc  ni  faute  de  bra- 
voure 8c  de  prudence  de  fon  côté  , ni 
faute  de  confiance  8c  de  fidélité  du  côté 
de  fes  défenfeurs  , qu’il  vit  bientôt  fes 
affaires  défefpérées , 8c  fon  parti  entiè- 
rement ruiné  , après  avoir  été  folem- 
nellement  proclamé  à Perth  8c  à Edim- 
bourg. Mais  la  feule  PuifTance  qui  , 
dans  tout  autre  temps  , auroit  été  en 
état  de  faire  pour  le  foutien  de  cette 
caule  , ce  qui  paroilfoit  devoir  être  une 
fuite  de  fes  premières  démarches  , fe 
trouvoit  elle-même  dans  des  circonftan- 
ces  qui  11e  lui  permettoient  pas  de  réa- 
lifer  fes  promefles.  La  loi  de  la  nécefîité 
eft  fi  impérieufe,  que  tout  lui  cède.- 
Ainfi  le  Prince  Edouard  , privé  des 
fecours  qu’il  avoir  eu  lieu  d’attendre, 
voyoic  toutes  fes  relfources  bornées  au 
zèle  de  fes  amis , 8c  à la  valeur  d’une 
poignée  de  foldats  formés  à la  hâte  , mal 
armés  8c  plus  mal  entretenus , mais  dé-' 
terminés  à périr  avec  lui , plutôt  que  de 
l’abandonner.  Avec  ces  fidèles  compa- 
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gnons  de  fa  forthne  , & quelques  ren- 
forts de  troupes  réglées  qu’il  reçut  de 
la  France  , il  eut  encore  des  avantages 
confidérables  qui  le  conduilirent  de  pro- 
che en  proche  jufqu’à  trente  lieues  de  , 
Londres.  A la  vue  de  cette  ville  où  fes  ! 
pères  ont  régné  , fon  courage  s’enflanie  , 
Ion  efpoir  fe  ranime  , & il  ofe  fe  com- 
mettre contre  l’armée  pui  liante  que  fon 
ennemi  envoie  à fa  rencontre  \ la  fienne 
partage  fon  audace  $c  fa  réfolution  ; 
mais  que  peuvent  la  valeur  & le  defir 
de  vaincre  contre  la  force?  Accablée 
par  le  nombre,  prclTée  déroutes  parts  èc 
foudroyée  par  une  artillerie  dont  le  feu 
tonnoit  fur  elle  fans  relâche,  la  petite 
armée  d’Edouard  qui  étoit  à peine  de 
huit  mille  hommes  , incapable  de  fou- 
tenir  un  choc  fi  violent , fut  obligée  de 
céder  après  des  efforts  de  bravoure  &c 
d’intrépidité  qui  tenoient  du  prodige. 

Ce  funefle  combat  de  Culloden  fut 
le  terme  d’une  entreprifefi  brillante  dans 
fon  début , ôc  fi  defaftreufe  dans  fon 
ifTue;  Depuis  ce  moment  la  caufe  des 
Stuarts  parut  défcfpérée.  Le  Prince  en- 
traîné par  les  fuyards,  fe  vit  fans  trou- 
pes , fans  canons  , fans  bagages , en  un 
mot , fans  autre  reiîource  que  fon  pro- 
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pre  courage  8c  la  vigueur  de  fon  ame  j 
qui  ne  plièrent  jamais  lous  les  coups  de 
la  fortune.  Tous  ceux  de  fes  partifans 
qui  avoient  été  faits  prifonniers  turent 
condamnés  à périr  fur  l’échaffaud.  corn» 
me  rébilles  8c  traîtres  à la  Patrie.  Au- 
cun d’eux  ne  témoigna' ni  foibltlfe  , ni 
repentir,  quoique  l’ennemi  des  Stuarts, 
aflermi  fur  le  trône  par  cette  victoire  , 
n’oubliât  rien  pour  lîgnaler  fa  ven- 
geance, en  réunifiant  dans  l’appareil  8c 
les  circonftances  de  l’exécution  , tout 
ce  qui  peut  ajoutera  l’horreur  des  fup- 
plices.  Tous  au  contraire  , avant  de  re- 
cevoir le  coup  mortel  , fe  glorifièrent 
d’un  li  beau  trépas  , 8c  déclarèrent 
qu’ils  tenoient  à honneur  de  donner 
leur  fang  pour  des  Princes  qu’ils  regar- 
doient  comme  leurs  vrais  & légitimes 
Souverains.  Mais  ce  qu’on  retuferoir  de 
croire  , s’il  ne  s’agilfoit  pas  d’un  fait 
arrivé  de  nos  jours  , 8c  que  toute  l Eu- 
rope  attelle  , c’eft  que  la  tète  du  Prince 
Edouard  fut  mife  à prix  , 8c  qu’on  pro- 
mit trente  mille  livres  fterling  à l’ail af- 
lin  de  ce  jeune  Héros  3 li  cher  à tous 
ceux  qui  l’ont  connu  , fi  intérelfant 
par  fes  malheurs  memes  , 8c  li  digne 
de  régner  fur  un  peuple  généreux  & 
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capable  d’apprécier  le  véritable  béroïf^ 
me.  Profcription  qui  n’honorera  pas» 
au  jugement  de  la  poftérité , 8c  le  liè- 
cle  où  elle  a été  faite  , & ,1a  nation 
qui  l’a  autorifée.  Mais  pour  foula- 
ger  les  cœurs  fenfibles  j ajoutons  que 
I héritier  des  Stuarts , abandonné  , pour- 
fuivi , errant  dans  les  montagnes  , dans 
les  îles  8c  les  rochers  de  l’Ecofie  , éprou- 
vant tout  ce  que  la  misère  & la  crainte 
ont  de  plus  affreux,  eut  pour  confer- 
vateur  de  fes  jours , deux  brigands  qui 
le  cachèrent , le  nourrirent  avec  huma- 
nité , fans  être  féduirs  par  l’appât  de 
la  fortune  qu’ils  pouvoient  s’affurer  en. 
livrant  une  tête  fi  précieufe  , & qu’on 
offrait  de  payer  fi  chèrement.  Quand  de 
fimples  particuliers , des  citoyens  obfcurs 
font  en  butte  aux  traits  de  la  fortune  , 
attaqués  par  des  adverfaires  p ui/fitns  » 
dépouillés  du  patrimoine  de  leurs  pères  ». 
victimes  du  crédit , écrafés  par  l’injufti- 
ce  , qu’ils  jettent  les  yeux  fur  l’hiftoire 
de  la  maifon  de  Stuart , 8c  qu’ils  appren- 
nent â fupporter  leurs  malheurs. 

Le  fort  de  cette  Maifon  infortunée 
auroit  probablement  changé  de  face  , li 
le  Cardinal  Albéroni  eût  gouverné  lfEf- 
pagne  quelques  années  de  plus.  Ce 
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^ïiniftre  de  Philippe  V , dont  l’élévation 
Sc  la  chute  également  rapides  , doivent 
être  comptées  parmi  les  événemens  ex- 
traordinaires de  ce  fiècle  , joignoit , dit- 
on  , l’gfprit  d’intrigue  &c  la  louplelîe  de 
Mazarin  , au  génie  vafte  8c  aux  vues  pro- 
fondes de  Richelieu.  Mais  s’il  approcha 
d’eux  par  Tes  talens  pour  la  politique  & 
les  grandes  entreprises  qu’il  médirait , il 
ne  lavoir  pas  comme  eux  concerter  les 
moyens  d’en  alïurer  l’exécution  , faire 
mouvoir  à fon  gré  tous  les  Agçns  fubal- 
ternes  dont  les  hommes  en  place  font 
obligés  de  fe  fervir , prévoir  les'  obsta- 
cles 8c  en  triompher,  il  entroit  dans  les 
projets  de  cet  homme  étonnant  , de 
rétablir  le  Prétendant  à la  Couronne 
d’Angleterre  , fur  le  troue  de  fes  ancê- 
tres. Mais  fes  delfeins  qui  tendoient  à 
changer  le  fyftème  politique  de  l’Europe 
entière  , peuvent  être  comparés  à ces 
machines  immenfes  dont  le  jeu  dé- 
pend d’une  multitude  infinie  de  relforts 
tellement  compliqués  & tellement  liés 
entr’eux  , que  li  un  feul  vient  à man- 
quer , tout  fe  détraque  & fe  renverfe. 
Chaffé  d’Efpagne  , & prêt  à fe  voir  prof- 
crit  à Rome , fa  chute  entraîna  celle  de 
tous  fes  projets , 8c  fit  évanouir  l’efpoiï 
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de  loutes  les  Pui (Tances  qui  en  defiroïenf 
la  réulfite  pour  leurs  propres  intérêts. 
L’Europe, qu’il  éroit  fur  le  point  d 'ébran- 
ler d’un  bout  à l’autre  par  une  fecoufle 
dont  les  effets  fe  feroient  peut  être  encore 
jfentir  aujourd’hui  ,conferva,  par  fa  dis- 
grâce , le  calme  dont  elle  jouiffoit  , & 
l’Efpagne  même  qui  lui  devoir  le  réta- 
bliilement  des  finances,  le  bon  ordre 
de  toutes  les  parties  de  l’adminiftration  4 
le  retranchement  d’une  infinité  d’abus  & 
des  réformes  utiles  dans  la  conftitutiou 
des  corps  militaires  , l’Efpagne  ne  le 
regretta  point  ; 6c  en  effet , les  Etats  11e 
gagnent-ils  pas  davantage  à demeurer 
pailiblc-s  au  dedans  pour  s’occuper  de  la 
profpérité  intérieure  , en  protégeant  l’a-  * 
griculture  , le  commerce  &c  les  arts, 
que  de  travailler  à devenir  piaffants  au 
dehors  par  des  fuccès  qu’on  acheté  or- 
dinairement par  1 epuifement  de  fes  for- 
ces 6c  par  la  haine  de  fes  voifins  ? La 
multitude  accorde  foevent  une  admira- 
tion peu  réfléchie  à ces  hommes  d’un 
génie  hardi  & bouillant,  dont  les  en- 
trcprifes  offrent  une  image  de  grandeur 
Sc  d’élévation , parce  quelles fuppofent 
des  vues  très-étendues , 6c  des  combi- 
nations très  - profondes , quoiqu’il  en 
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doive  réfulrer  des  orages  défaftreux  & 
des  commotions  funeftes  dans  l’ordro 
politique.  Mais  les  Sages  donneront  des 
éloges  plus  mérités  & plus  durables  aux 
hommes  d’Etat  qui  fa  vent  tenir  les  rê- 
nes du  Gouvernement  d’une  main  sûre 
& toujours  égale  , éviter  par  leur  fagelte 
tout  ce  qui  peut  donner  de  juftes  in- 
quiétudes aux  bons  citoyens  Se  des  oc- 
eafîons  de  trouble  aux  ennemis  de  la 
Patrie , encourager  les  gens  de  bien  , 
réprimer  les  paflions  des  médians  , ou 
les  rendre  utiles  malgré  eux  , & procurer 
1 avantage  du  peuple  qu’ils  travaillent 
a rendre  heureux  , fans  blelfer  les  droits 
& les  prétentions  des  nations  rivales. 

Ces  qualités  précieufes,  le  Cardi- 
nal de  Fleury  les  a développées  pour 
le  bonheur  Se  la  gloire  de  la  France, 
pendant  le  cours  de  fon  miniflére. 
Louis  XIV , qui  connut  fi  bien  .les 
hommes , Se  qui  fut  prefque  tou  jouas 
les  employer  fuivant  leurs  talens , ne 
pouvoir  lui  donner  une  marque  d’edime 
plus  honorable,  que  de  lui  confier  en 
mourant  l’éducation  de  Louis  XV,  fon 
arriere-perit-fils  Se  fon  héritier.  Suc- 
celleur  des  Bolluet  Se  des  Fénelon  dans 
l’emploi  û délicat  Se  fi  important  d’élever 
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Un  Prince  déftiné  à gouverner  une  Nattcftt 
compofée  de  'vingt  millions  ci  âmes  »• 
Fleury  entra  dans  un  pofte  infiniment 
plus  difficile  que  celui,  dont- ces  grands 
hommes  avoient  rempli  les  devoirs  avec 
tant  de  fuccès.  Son  élève  étoit  Roi»  ôc 
Philippe  d’Orléans , oncle  de  cet  en- 
fant couronné  , heritier  préfomptif  du- 
Trône  , après  lui , tenoit  les  rênes  de 
l’Etat.  Il  avoir  vu  de  près  les  malheurs 
du  Royaume  , fa  détrelfe  8c  fon  épui- 
femeiit , pendant  les  dernières  années 
du  feu  Roi;  il  vit  de  même  les  ora- 
ges de  la  Régence  8c  les  violentes  com- 
motions que  le  fyftème  donna  coup  fuc 
coup  à toutes  les  clafies  des  citoyens. 
C’étoit  au  milieu  de  ces  agitations  qu  il 
avoit  étudié  les  hommes  & les  affaires.  Ap- 
pelé au  miniftère  par  fon  augufte  élève 
a l’âge  de  fojxante  8c  dix  ans , il  y porta 
un  efprit  calme,  une  ame  que  les  pa£ 
fions  fortes  n’avoient  jamais  troublées  , 
une  application  confiante  au  travail  > 
l’amour  de  la  paix , le  goût  de  l’ordre 
êc  de  l’économie.  La  France  fut  tran- 
quille 8c  fans  troubles  au  dedans  ; l’au- 
torité ferme  &'bienfaifante  fut  refpec- 
tée  8c  chérie  ; les  corps  ébranlés  par  dix 
ans  de  convulfions,  fe  remirent  dans  le- 
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«Cjuilibre,  le  commerce  profpéra,  & ladet- 
te  publique,  loin  de  s’accroître,  diminua 
par  la  réduction  graduelle  des  dépenles  , 
ôc  la  vigilance  d’une  économie  foutenue. 
La  douceur,  la  modération  ôc  l’équité  donc 
il  avoit  fait  la  bafe  de  fa  politique  r 
connues  des  Puifiances  voifines,  lui  en 
avoient  acquis  la  confiance  j ôc  cette  idée 
/ju  elles  avoient  de  fes  principes  lui 
donna  le  temps  de  travailler  fans  éclat , 
mais  pat  des  moyens  sûrs , à la  reftau- 
ration  d’un  Royaume  où  tout  offrait 
limage  de  la  mifère  ôc  de  la  confu- 
fion  , lorfqu’il  avoit  pris  le  timon  du 
Gouvernement,  d’une  main  qu’on  crut 
d abord  trop  foible  pour  en  foutenir  le 
poids.  , 

Cependant  on  a reproché  à ce  Mi- 
niftre  d’avoir  eu  des  vues  trop  bor- 
nées , une  prudence  trop  timide , Ôc 
trop  peu  d’eftime  pour  les  gens  de  Let- 
tres , dont  les  connoiflances  Sc  les  talens 
fe  bornent  à des  objets  'de  Spéculation 
ou  d’agrément , d’avoir  négligé  la  Ma*" 
rine , accordé  - trop  de  faveur  aux  Fi- 
nanciers, peu  diffingué  la  Magiftrature  > 
Sc  donné  trop  d’importance  aux  difpu- 
tes  des  Théologiens , dont  il  fit  toujours 
des^affaires  d’Etat } d’avoir  été  fi  jaloux 
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du  pouvoir  & de  la  domination,  mat- 
.gré  fou  extérieur  (impie  8c  facile,  qu’il 
eut  toujours  une  extrême  attention  a 
écarter  des  affaires  tous  les  hommes  qui 
lui  faifoient  ombrage  par  leurs  lumières 
8c  leur  capacité  y enfin,  d’avoir  fait  (er- 
vir  l’autorité  dans  le  Gouvernement  de 
l’iiglife  au  triomphe  de  ceux  dont  il 
avoir  époufé  les  intérêts,  par  la  distri- 
bution des  grâces  8c  des  peines  donc 
il  étoit  l’arbitre.  Mais  quand  parmi  ces 
reproches , il  y en  auroit  quelques-uns 
de  fondés , il  feroit#toujours  vrai  de 
dire  que  depuis  le  Cardinal  d’Àmboife, 
aucun  Miniftre  tiré  de  l’ordre  ecclé- 
iiaftique  , n’a  fait  en  France  , 8c  plus 
de  bien  , 8c  moins  de  mal.  D’ail- 
leurs quatorze  ans  d’une  adminiftration 
profpère,  une  grande  &:  riche  Province 
ajoutée  au  Royaume,  un  établiffement 
honorable  ce  folide  affuré  au  beau-Pcre 
du  Roi  , la  célérité  dans  l’expédition 
des  affaires,  le  fecret  inviolable  des  déli- 
bérations du  confeil , la  juftice  des  prin- 
cipes & la  parfaite  intégrité  du  Gou- 
vernement, li  bien  connues,  (i  générale- 
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ment  refpectées  du  citoyen  8c  de  l’étran- 
ger , qu'il  n’y  eut  jamajfed’aucun  côté 
moins  de  plaintes  8c  de  réclamations 
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fondées , n’en  eft-ce  pas  allez  pour  cou- 
vrir quelques  hures  Se  quelques  mépri- 
fes  inévitables  à l’homme  d’Etat  du  gé- 
nie le  plus  fubiime  & le  plus  vafte , au 
milieu  de  cette  foule  de  loins  qui  l’af- 
fié  gent  Se  d’obftacles  contre  lefquels  il 
a lans  celle  à lutter  ? Au  refte  , ce  n’eft 
pas  l’homme  , l’individu  que  nous  con- 
iidérons  ici , dans  le  Cardinal  de  Fleu- 
ry , ce  font  fes  opérations  miniftériel- 
les  Se  l’influence  qu’elles  ont  eue  fur  les 
dellins  non  feulement  de  la  France,  mais 
de  l’Europe  entière  , où  il  entretint  le 
calme,  l’harmonie  & la  profpérité  , tant 
qu’il  fut  exact  & févère  a fuivre  fes  maxi- 
mes. Heureux  le  Royaume,  heureufes  les 
nations  voilines  Se  rivales^ s’il  ne  s’en  fût 
jamais  écarté  1 s’il  eût  confervé  jufqu’à  la 
fin  la  jufte  défiance  qu’il  avoit  toujours 
eue  pour  ces  c/prits  adfcifs  Se  remuans  qui 
ne  voient  de  grandeur  que  dans  les  pro- 
jets hardis,  impofans.  Se  les  entreprifes 
périlleufes  ! Subjugué  par  deux  hommes 
de  cette  trempe,  après  avoir  long  temps 
refifté  à leurs  follicitations , il  fe  vit  bien- 
tôt entraîné  hors  de  mefure  , fans  qu’il 
lui  fût  poflîble  de  revenir  fur  fes  pas.  On 
fient  ici  quei  eft  le  pouvoir  des  imagina- 
tions fortes.  Se l’afcendant quelles faveu? 
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prendre  fur  les  têtes  les  plus  faines.  Un 
vieillard  arrivé  au  miniftère , à ce  pé- 
riode de  la  vie,  où  les  autres  ont  coûta-" 
me  de  renoncer  aux  affaires , fort  tout- 
à-coup  de  fon  caractère  égal  6c  paifible  v 
après  quinze  ans  d’une  adminiftration 
fage  6c  glorieufe , dément  les  principes  de 
modération  6c  d’équité  qui  a voient  été  juf- 
qu’à  ce  moment  la  bafe  de  fa  politique, 
ôc  fe  laide  éblouir  par  un  projet  qui  va 
mettre  l’Europe  en  feu  , fans  que  la 
France  , en  courant  de  grands  raques, 
pui(Te  en  tirer  aucun  avantage  folide. 
Ce  fut  par  là  que  le  Cardinal  de  Fleury 
termina  fa  longue  carrière,  6c  fes  dèr- 
niers  regards  furent  témoins  des  malheurs 
qu’il  auroit  épargnés  au  Royaume , s’il 
le  fût  reflemblé  à lui  même  jufqu’àla  fin. 
On  doit  obfetver  du  moins  pour  la  gloi- 
re de  ce  Miniftre  , homme  de  bien  , qu& 
les  fâcheux  événemens  qui  firent  couler 
à grands  flots  l’or  6c  le  fang  dont  il  s’étoit 
toujours  montré  fi  prudemment  avare  , 
jnftifient  fes  maximes  de  conduite,  & la 
répugnance  qu’il  avoir  témoignée  pour 
une  guerre  dans  laquelle  il  ne  tut  engagé 
que  malgré  lui. 

Nous  parlons  de  cette  guerre  commen- 
cée en  1741  6c  terminée  en  17 4b  , par 
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j le  traité  d’Aix-la-Chapelle.  Guerre  fans 
« motif,  & même  fans  pretexte  du  côté 
i*  de  la  Fiance , qui  ne  devoit  prendre  parc 
à l’événement  dont  elle  fut  la  fuite,  (la 
mort  de  l’Empereur  Charles  VI , ) que 
pour  conferver  à la  fille  de  ce  Prince  , 

• Marie-Thécefe  d’Autriche,  l’héritage  de 
; fes  pères  qui  lui  étoit  allure  par  des  con- 
ventions te  des  traités , dont  prefque 
toutes  les  Puiflances  qui  prirent  les  armes 
étoient  garantes.  Ceux  qui  l’a  voient  con- 
feillée  en  promettoient  le  fuccès,  d’après 
des  calculs  qui  font  toujours  hazardés 
parce  qu’ils  font  fournis  dans  l’éxécutionr  . 
te  aux  variations  perpétuelles  des  circonf- 
" tances , & aux  enangemens  foudains  de 
vues  , d’inclinations  , qui  divifent  ou 
rapprochent  d’un  jour  à î’autre|  les  corps 
politiques,  fuivant  le  cours  imprévu  de» 
chofes  & la  mobilité  des  intérêts.  AulII 
^ ne  vic-on  jamais  de  mouvements  plus  ra-» 
pides  , de  choix  plus  oppofés,  te  d’en- 
gagemens  plus  contraires,  concluSj  aban- 
donnés, repris  tour  à tour  , que  dans  le 
cours  de  cette  guerre,  qui  ébranla  tous 
les  états  de  l’Europe  & porta  l’incendie 
jufqu’aux  extrémités  de  l’ancien  ôe  du 
nouveau  monde.  Mais  ces  détails  Sc  les 
réflexions  qui  en  découlent  naturelle-- 
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ment  pour  fervir  de  règle  aux  Souve- 
rains &r  à leurs  Miniftres,  ne  font  point 
de  notre  fiijer.  Heureufement,  8c  c’elï 
la  feule  oblervation  qu’il  nous  eft  per- 
mis de  faire , heureufement  pour  la  Fran- 
ce j. que  les  défaltres  qui  fuivirent  bien- 
tôt les  premiers  luccès  d’une  entreprife  , 
aulli  légèrement  formée  , que  vaillam- 
ment fou  te  nue  par  fes  auteurs  , furent 
en  peu  de  temps  réparés  par  les  victoi- 
res de  Louis  XV , 8c  la  paix  glorieufe  ,• 
où  ce  Prince  il  digne  de  commander  à 
une  Nation  idolâtre  de  fes  maîtres , ne 
fe  fervir  de  la  fupériorité  qu’il  avoic 
acquife  fur  fes  ennemis,  que  pour  mieux 
faire  éclater  tà  modération  8c  fon  huma- 
nité. Tout  fut  pour  fes  alliés,  8c  rien 
pour  lui-ménae.  Le  feul  avantage  qu’il 
retira  de  fes  triomphes  , fur  d’affermir 
fon  Gendre,  i’inftht  D.  Philippe  d’Ef- 
pagne,  dans  la  poflellion  des  petits  Etats 
d’Italie,  cédés  à ce  jeune  Prince,  qui 
fut  y trouver  le  bonheur,  en  faifant  ce- 
lui de  les  fu je  rs< 

A cette  époque  la  nation  Françoife  étoit 
élevée  au  comble  de  ia  gloire.  Son  Roi  , 
couronné  par  la  Vi&oire  , accueilli  dans 
fa  Capitale  fous  le  beau  nom  de  Louis 
Je  bien -aimé,  par  le  cri  de  tous  les 
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Coeurs,  entouré  d’une  famille  nombreufe, 
>voyoit  à fes  côtés  un  hls  diftingué  par 
toiles  les  connoifTànces  de  l’efprit  qui 
font  le  fruit  de  l’étude , Sc  routes  les  grâ- 
ces de  la  nature.  Louis  XV  n’avoir  plus 
autre  chofe  à délirer,  qu’une  jouiflance 
longue  & tranquille  de  fa  profpérité. 
Mais  rien  n’eft  fiable  fur  la  terre , Sc 
la  fp tendeur  du  Trône  ne  met  pas  les 
plus  grands  Monarques  à l’abri , ni  des 
chagrins  domeftiques , ni  des  calamités 
extérieures  qui  traverfent  la  vie  des  au- 
tres hommes. Cettè  profpérité,  troublée 
d’abord  par  le  deuil  que  les  coups  rer 
doublés  de  la  mort  répandirent  en  peil 
de  temps  dans  la  famille  Royale  , le  fut 
■bientôt  après  , par  un  nouvel  orage  que 
la  foudre  feule  annonça  tant  fur  mer 
que  fur  terre,  en  éclatant,  fans  aucun 
indice  , dans  le  fein  même  du  calme  ôc 
de  la  paix.  Cette  guerre  inattendue  , ôc 
pour  laquelle  ôn  n’avoir  pu  faire  de 
préparatifs , la  plus  jufte  de  toutes  celles 
que  la  France  a foutenues  durant  le  cours 
de  ce  fècle  , fut  néanmoins  la  plus  mal- 
heureufe  pour  elle , dans  toutes  les  con- 
trées de  l’ancien  & du  nouveau  Monde  , 
où  fon  feu  pénétra  prefque  en  un  inf- 
lant.  Chaque  année } on  pourroit  mémç 
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dire  chaque  mois , 8c  en  quelque  forte 
chaque  jour.,  fut  marqué  par  des  pertes 
6c  des  revers.  Ce  n’eft  pas  que  la  Nation 
n’eût  encore  , comme  autrefois , ides  ar- 
mées nombreufes  6c  aguerries  , des  Of- 
ficiers pleins  d’ardeur  & de  bravoure  , 
6c  des  Généraux  capables  de  les  con- 
duire à la  victoire.  Si  les  Maurice  8c  les 
Lowendal  n’étoient  plus  j on  voyoit  à 
Ja  tête  des  troupes  un  d’ filtrées  , un  Bro- 
glie  , un  du  Muy , qui  prouvèrent  leurs 
talens  8c  leur  courage  par  des  opérations 
favances  que  leurs  rivaux  mêmes  ont 
honorées  des  plus  juftes  éloges.  On  y 
voyoit  une  foule  de  jeunes  guerriers  qui 
ont  bien  prouve  depuis  les  connoitTan- 
ces  militaires  qu’ils  avoient  acquifes  fous 
d’aulli  bons  maîtres;  &- fur-tout  un  Condé 
dont  la  capacité  , la  valeur  8:  les  fuc- 
cès  rappeloient  toutes  les  idées  de  gloire 
£c  de  fupériorité  attachées  à ce  grand 
nom.  Mais  il  fembloit  que  le  génie  de 
ia  France  , irrité  contre  elle  > prît  plai- 
fir  à faire  échouer  fes  projets  les  mieux 
concertés  , & à rendre  fes  avantages 
inutiles , comme  s’il  fe  fût  repenti  des 
anciennes  faveurs  dont  il  l’avoit  com- 
blée j 8c  qu’il  n’eût  plus  alors  que  des 
malédictions  8c  des  difgraces  à verfçç 
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fur  elle.  Une  paix  forcée,  dont  l’ennemi 
/dicta  les  conditions),  & par  conféquenc 
auffi  peu  honorable  que  peu  avanrageufe,  - 
mit  entîn  un  terme  à tant  d 'humiliations, 

& les  maux  du  Royaume  , fes  défiftres 
multipliés  cyi  tout  genre,  étoient  arri- 
vés à un  point  que  cette  paix  comman- 
dée par  les  conjonctures  , fut  regardée 
comme  un  événement  falutaire  <3 c un 
préfent  du  Ciel. 

Maisà  peine  refpiroit-on  depuisquel- 
qués  niomeni  , après  de  il  longues  8c 
n rudes  fecoulfes  , qu’on  fut  replongé  * 
dans  la  défolation  par  une  perte  plus 
terrible  que  toutes  celles  dont  on  n’éroit 
pas  encore  remis , 8c  beaucoup  plus  af- 
fligeante, parce  qu’elle  croit  irréparable. 

Le  Dauphin  , ce  Prince  adoré  de  tous 
ceux  qui  l’approchoient , paroilloit  de- 
puis quelque  temps  attaqué  d’une  lan- 
gueur dont  la  caufe  ne  fut  jamais  bien 
connue.  Malgré  fa  jeunelïe  & l’air  de 
fanté  dont  il  avoir  toujours  joui  , k§ 
progrès  du  mal  interne  dont  il  étoit  at- 
teint x devinrent  eflrayans  en  peu  de 
mois  , par  leur  extrême  rapidité.  Tous 
ies  fecours  de  l’arc  furent  inutiles , 8c  ce 
jeune  Prince  , dont  les  vertus  modeftes , 

Je  s yaftes  connoiifances  en . tout  genre , 
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& les  qualités  immenfes  n’ont  été  bien 
connues  qu’après  fa  mort , fut  enlevé 
dans  la  force  de  luge  , à la  France  dont 
il  fe  préparait  à faire  le  bonheur  , à la 
Religion  dont  il  auroit  foutenu  les  droits 
& la  dignité  de  tout  Ton  pouvoir,  comme 
il  en  prouva  toujours  l’empire  & la  fain- 
tetépar  fes exemples,  à la  famille  Royale 
dont  il  étoit  l’efpérance  de  qui  ne  s’eft 
jamais  confolée  de  fa  perte.  Fils  ref- 
pectueux  , père  vigilant  , rendre  époux, 
excellent  frère  , ami  sûr  de  généreux  , 
tout  ce  qu’on  voyait  en  lui,  fes  travaux. 
Tes  études  , fes  méditations  fur  les  de- 
voirs du  trône.,  fes  difeours  , & jufqua 
Tes  amufemens , tout  promettoit  qu’il 
Teroitun  jour  le  meilleur  des  Rois.  Ceux 
qui  l’ont  approché  de  plus  près  , & fur- 
tout  ceux  qui  ont  eu  le  bonheur  d’être 
dans  fon  intimité  , fe  font  tous  réunis 
pour  dire  qu’il  étoit  à la  fois , & l’ homme 
le  plus  aimable  de  la  Cour , &:  le  plus 
‘honnète-homme  du  Royaume , & l’hom- 
me le  plus  favant  de  l’Europe , un  autre 
François  I par  fes  grâces  extérieures  , fa 
franchi  fe  & fon  amour  pour  les  Lettres  , 
U n autre  Henri  1 V , par  fa  bonté  , fa 
-noble  fimplicité  & fa  tendrefle  pour  le 
peuple  , un  autre  Louis  XIV  , 
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grandes  vues  6c  l'élévation  de  fon  génie  v 
enfin,  6c  c’eft  le  plus  beau  trait  de  fon 
éloge  j un  autre  Louis  IX  par  fa  piété. 
Doit-on  s’étonner  que  fa  mort  prématu- 
rée ait  fait  couler  tant  de  larmes  , que 
les  étrangers  même  l’aient  regardée 
comme  une  calamité  publique  * 6c  que 
les  gens  de  bien  ne  puiflent  encore  fe 
rappeler  ce  trifte  événement  fans  que 
leur  cœur  fe  ferre  6c  s’artendrille  ? Et 
nous  , qui  ne  pouvons  en  parler  fans 
nous  fentir  émus  , voici  les  vœux  que 
nous  ofons  former  : Paillent  les  auguf- 
tes  en  fans  de  ce  religieux  Prince , ne 
perdre  jamais  le  fouvenir  de  fes  vertus, 
de  fes  principes  , & des  fublimes  leçons 
qu’il  leur  a données , en  les  ferrant  pour 
la  dernière  fois  contre  fon  cœur!  Puilfe 
la  France,  long-temps  fbrilfanre  6c  ref- 
peéiée  , comme  elle  l’eft  aujourd’hui 
fous  le  fage  6c  doux  empire  de  fon  fils,» 
' voir  toujours  fon  image  fur  le  Trône 
qu’il  devoir  occuper  ! 6c  puilfent  enfin 
nos  arrière-neveux  , jouilfant  du  même 
bonheur  , fe  perfuader , dans  une  douce 
illufion  , que  c’eft  toujours  lui  qui  les 
gouverne  ! 

Quoique  le  Dauphin  ne  fe  mêlât 
des  affaires  de  l’Etat , qu’autant  qu’il  y 
Torrit  X.  D 
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école  invité  par  la  confiance  du  Roi  fon 
père  ; quoiqu’il  fût  étranger  aux  intri- 
gues Si  aux  manœuvres  fourdes  qui 
agitent  les  Cours,  fa  préfence  toute 
feule  & l’idée  qu’on  avoir  de  la  leve- 
rité  de  fe s principes , fuffifoienr  quelque- 
fois pour  contenir  les  ambitieux  les 
médians  ; on  craigno^t  qu’il  n’appric  ce 
qu’on#n’auroit  pas  craint  de  faire  , & 
qu’il  ne  s’en  fouvint  un  jour.  On  voyoït 
par  le  cara&ère  de  ceux  avec  lefquels 
il  paftageoit  fa  confiance  > d’un  Nico- 
laï  , d’un  Saint-Cyr  , d’un  Marbeuf , 
d’un  du  Muy,  Si  de  quelques  autres , 
que1  s feroient  les  hommes  dont  il  efti- 
mèroit  le  fuffrage  , & dont  il  prendroit 
les  confeils.  Ainfi  les  courtifans , de  la 
religion  & de  la  probité  les  plus  équi- 
voques , étoient  fouvent  arrêtés  dans  leurs 
écarts  par  l’image  de  ce  Prince  ^qu’ils 
'affedoient  de  négliger , dont  ils  le  per- 
mettoient  même  entr’eux  de  cenlurer 
les  goûts  , Si  fur- tout  la  vertu.  Mais 
quand  la  mort  eut  fait  difparoître  ce  té- 
moin févère  , dans  lequel  il  étoit  ini- 
pqfiible  de  ne  pas  envifager  celui  qu  on 
doit  avoir  pour  mairie , >cs  raflions  qui 
font  autour  du  Trône,  dans  toute  leur 
^TetYéfcpnce  Si  toute  leur  adnvité  , ne 
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connurent  plus  de  frein.  De -là  ces  ca- 
bales de  l’ambition  qui  afpire  aux  pla- 
ces , & de  la  cupidité  qui  defire  tou- 
jours , ces  trames  & ces  allocutions  tan- 
tôt cachées,  tantôt  publiques,  pour  at- 
tirer la  faveur  à foi , ou  à fes  amis  , 

6c  en  écarter  fes  rivaux  ; ces  demandes 
indifcrètes  St  ces  ardentes  follicitations 
dont  la  fortune  eft  l’objet;*  ces  mouve- 
mens  contraires,  qui  jettent  l#confu- 
fion  dans  les*  affaires  , 6c  qui  égarent 
les  chefs  de  l’adminiftration , par  l’ima- 
ge de  la*difgrace;  enfin,  ce  mépris  des 
bienféances  , cette  audace  du  vice  6c 
de  l’irréligion  qui  ne  prennent  plus  la 
peine  de  fe  cacher  , 6c  ce  commerce 
affreux  de  corruption  qui  ne  tarde  pas  ' 
à defcendre  des  conditions  les  plus  éle- 
vées , aux  dernières  clafTes  des  citoyens. 
Le  luxe  prit  des  accroiflemens  rapides; 
il  pénétra  par-tout,  6c  ce  fut,  félon  fa 
nature  , pour  tout  confondre  6c  tout 
altérer.  11  porta  le  défordre  dans  les 
caifTes  publiques , comme  dans  la  for- 
tune des  particuliers  ; & en  occafion- 
nant  des  opérations , non  moins  rui- 
neufes  pour  l’Etat , que  pour  le  peuple , 
il  détruifit  la  confiance , ce  lien  nécef- 
faire  6c  précieux , qui  produit  entre  les 
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_différens  ordres  de  la  fociété  ,1e  même 
effet  que  la  force  du  fang  entre  les 
diverfes  branches  d’une  même  famille. 

A ces  maux  , déjà  fi  grands  8c  lî  dé- 
plorables , il  en  fuccéda  bientôt  de  plus 
funeftes  encore.  Le  pouvoir  fe  combat- 
tit lui-même , 8c  l’autorité  mal  con- 
feillée,  mal  conduite,  porta  des  coups 
dont  elle  ne  s’étoit  pas  domtë  le  temps 
d’envil^er  8c  de  prévoir  les  fuites.  Le 
corps  entier  de  la  Magiftrartire  fut  ébranlé 
dans  toute  l’étendue  du  Royaume , 8c  la 
main  hardie  , qui  fappoit  par*  les  fon- 
demens  cet  édihce  antique  8c  facré , 
guidée  par  le  relTenrimènt , égarée  , 
comme  on  l’eft  toujours  quand  on  s’ér 
loigne  des  vrais  principes  , ne  favoit 
pas  , en  travaillant  à le  détruiïe  , ce 
quelle  mètrroit  à fa  place  , quand  il 
feroit  renverfé.  La  liberté  civile  fe  crue 
menacée , en  voyant  les  Miniftres  des 
loix  dépouillés,  fugitifs  8c  punis,  fans 
qu’on  pût  dire  quel  étoit  le  crime  par 
lequel  ils  avoient  allumé  la  foudre  qui 
les  écrafoient.  Les  alarmes  8c  la  cons- 
ternation s’étoient  communiquées  en  un 
inftant,  de  la  Capitale  au  fond  des  Pro- 
vinces, déjà  trop  difpofées  au  murmure, 
la  charge  accablante  des  itpj>ôcs  que 
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chaque  jour  voyoit  accroître.  Des  récla- 
mations éclatoient  de  toutes  parts  ; des 
plumes  courageufes  ou  téméraires  s’en 
rendoient  les  interprètes  ; & quoiquo 
les  écrits  quelles  répandoient  ne  fufïent 
pour  la  plupart  que  l’expreflîon  d’un 
fentiment  univerfel  3 ces  productions 
étoient  regardées  comme  des  attentats, 
il  netoit  pas  même  nécefiaire  que  leurs 
Auteurs  fulTent  connut  par  des  preuves 
certaines  de  leur  imprudence,  pour  at- 
tirer fur  eux  les  chatimens  les  plus  fé- 
vères  ; les  foupçons , les  vraifemblan- 
ces  & les  plus  légers  indices  fufhfoient; 
en  forte  que  le  difcôureur  indifcret  étoit 
puni  comme  le  libellifte  effréné  mérite 
de  l’être.  On  fent  quelle  chaleur  dans 
les  efp ri ts  , quels  troubles  dans  la  fo- 
çiété  , dévoient  être  le  réfulrat  d’une 
fermentation  dont  la  caufe  agi  doit  par 
des  moyens  fi  prompts  & fi  aétifs,  fur 
prefque  toutes  les  têtes  d’une  nation 
qui  contient  plus  de  vingt  millions 
d’hommes.  ' * 

Les  chqfes  étoient  dans  cet  état,  lorf-  . 
que  Louis  XV  fut  atteint  de  cette  ma- 
ladie'cruelle  qui  feule  enleve  , dit-oa, 
la  vingtième  partie  du  genre  humain. 
De  Huilant  où  elle  s’annonça  par  les 

D üj 


Digitized  by  Google 


S I I c L E S 

iymptômes  les  plus  redoutables,  jufqu’aa 
danger  qui  ne  lailTe  plus  d’efpérance  , 
il  n’y  eut  que  quelques  jours  d’inrer- 
valle.  La  religion  réclama  ces  moments 
précieux , & le  Monarque  qui  en  avoir 
toujours  confervé  les  fentimens  dans  fon 
cœur  , fe  voyant  prêt  à feriner  pour 
toujours  les  yeux  à la  gloire  du  monde 
qui  paiTe  , employa  le  peu  de  temps 
qui  lui  reftoit  a fe  tourner  vers  Dieu. 
La  Providence  avoir  veillé  fur  lui  d’une 
manière  trop  marquée  dans  tout  le  cours 
de  fa  vie  , pour  ne  pas  exciter  en  lui 
ces  penfées  de  foi , de  repentir  , de 
confiance  & d’amour  qui  font  la  force 
& la  confolation  du  chrétien  à la  mort.' 
Tous  ceux  qui  environnèrent  fon  lit  fu- 
nèbre , ont  attefté  ces  pieufes  difpofi- 
tions  du  Monarque  expirant , & fe  font 
fait  un  devoir  d’en  publier  les  témoi- 
gnages pour  l’inftruétion  des  Grands, 
fur  Iefquels  un  tel  exemple  devoit  faire 
des  impreflîons  profondes , Sc  pour  l’édi- 
fication du  Peuple , qui  demandoit  au 
ciel  ,-par  dçs  vœux  également  tendres  & 
fincères  , la  confervation  & le  falut  d’un 
Roi  qu’il  avoir  toujours  aimé. 

Cet  événement  que  la  conftitution  ro- 
bufte  de  Louis  XV  , & la  fanté  bril- 
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jfante  donc  il  jouifîoit , quoiqu’âgé  de 
6 5 ans,  ne  faifoienc  pas  prévoir,  ap- 
pela au  Trône  un  jeune  Prince  , Hls 
aîné  de  ce  Dauphin  tant  regretté  , qui 
l’avoir  baigné  de  Tes  larmes  ayant  de 
mourir,  en  lui  recommandant  le  deftin 
de  la  France  , 6c  les  intérêts  de  la  reli- 
gion. Ces  dernières  paroles  d’un  père 
mourant , [ 6c  de  quel  père!  ] ont  tou- 
jours été  préfentes  à fonefpric,  comme 
un  ordre  du  ciel  , 6c  tout  l’univers  voit 
avec  admiration  que  depuis  douze  ans 
d’un  Règne  glorieux,  elles  n’ont  jamais 
ceffé  detre  la  règle  de  fes  délibérations 
& de  fes  entreprifes.  Quelques  années 
ont  fuffi  pour  rétablir  par-tout  l’ordre , 
l’économie  6c  la  fubordination  , raffer- 
mir fur  une  bafe  plus  folide  ce  qui  avoif 
été  ébranlé-  par  des  fecou/Tes  trop  vio- 
lentes 6c  trop  précipitées,  créer  une 
Marine  , ouvrir  les  mers  à. toutes  les 
nations  , humilier  une  rivale  trop  am- 
bitieufe,  & trop  enivrée  de  fa.puif- 
fance  , féconder  les  efforts  d’une  Ré- 
publique naiirante  qui , malgré  l’éner- 
gie de  fon  courage,,  n’auroit  pu  toute 
feule  réuffir  à brifer  fes  fers , rani- 
mer le  commerce  qui  languiffoit,  eu-  * 
courager  les  arts  , venger  les  injures 
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faites  à la  France , anéantir  les  monumens 
de  fes  anciennes  difgrac'es',  qui  repaif- 
foient  la  vanité  de  fa  fuperbe  ennemie, 
St  rendreà  la  nation,  non- feulement  dans 
l’Europe  la  prépondérance  qu’elle  doit  y 
avoir,  mais  dans  le  monde  entier  cefte 
haute  idée  de  puilTànce  & de  grandeur 
qui  concilie  à fes  Monarques  le  refpeél 
de  tous  les  Peuples-  dans  l’un  & l’autre 
hémifphère.  Au  dehors  la  confidération 
St  l’eftime , au  dedans  la  paix , la  con- 
corde, l’abondance,  l’oubli  des  ancien- 
nes divilions  , St  le  concours  de  tous  les 
corps  de  l’Etat , de  toutes  les  tribus  du 
peuple,  au  bonheur  public j telle  eft 
1 image  de  la  France , au  moment  où 
nous  écrivons.  Puiife-t  elle  être  toujours 
la  même , fous  les  aufpices  d’un  Prin- 
ce qui  ne  s’eft  encore  fait  connoîrre  à 
fes  fujets , & même  à fes  ennemis,  que 
par  des  vertus  & des  bienfaits  1 

L’Allemagne  commençoit  à fe  remet- 
tre des  longues  & fatigantes  fecouiïes 
que  lui  avoient  caufées  les  troubles  de 
la  religion  &:  la  guerre  de  trente  ans. 
Les  grandes  maifons,  & fur- tout  celles 
qui  poffédoient  les  fouverainetés , dont 
la  réunion  forme  le  corps  Germanique , 
toujours  attentives  à la  confervation  de 


Chrétiens.  Si 
leurs  droits  8c  de  leurs  prérogatives , 
étoient  délivrées  en  partie  des  anciennes 
alarmes  que  leur  avoient  données  fi  long- 
temps les  deflins  ambitieux  8c  les  entre- 
prîtes multipliées  de  la  maifon  d’Au- 
triche. Depuis  Albert  I , fils  de  Rodol- 
phe de  Hapsbourg , 8c  premier  Empe- 
reur forci  de  cette  famille  illuftte,  vers 
la  fin  du  treizième  fiècle,  j.ufqu’à  Char- 
les VI,  .qui  fut  le  feizième  8c  le  der- 
nier , elle  n’avoit  jamais  laifie  échap- 
per une  occafion  d augmenter  fa  puif- 
lance,  8c  d’étendre  fes  domaines.  C’éroit 
par  une  fuite  du  m£tne  cfprit  8c  des 
mêmes  vues  , qu’elle  avoir  tait  les  plus 
grands . efforts  pour  conferver  le  riche 
héritage  de  Charles  il , Rai  d’Elpagne 
8c  des  Indes,  quelle  regardoit  comme 
une  portion  de  fon  patrimoine.  Les  ref- 
forts  qu’elle  employa  furent  fi  puiflàns, 
qu’elle  rénfiît  à loulever  toutes  les  Cours 
de  l’Europe,  8ç  à les  engager  dans  un 
démêlé  qui  n’inréreffoit  qu’elle.  On  ne 
peut  concevoir  aujourd’hui  que  la  Mo- 
narchie univerfelle  , cette  chimère  , ja- 
dis attribuée  à Charles-Quint , 8c  à fort 
fils,  l’avide  8c  fombre  Philippe  II,  par 
les  nations  effrayées  de  Pimmenfe  éten- 
due de  leur  domination  , imputée^, 
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dans  ces  conjonctures , à Louis  XIV 
8c  aux  Bourbons  , par  le  Chef  de  la 
maifon  d’Autriche , ait  féduit  toutes  les 
Puiffances  étrangères , au  point  de  de- 
venir le  motif  ou  le  prétexte  d’une 
guerre  qui  ne  les  regaraoit  pas.  Rien 
ne  prouve  mieux  , ou  la  terreur  que  les 
fuccès  du  Monarque  François  , quoi- 
qu’ils fuflent  plus  brillans  qu’utiles  , 
avoient  répandue  au  loin , ou  la  jalou- 
lie  que  fa  gloire  avoit  excitée.  En  ef- 
fet , pourquoi  s’atmoit-on  ? pourquoi 
tant  de  mouvemens  fur  terre  & fur 
•mer  ? pourquoi  VunilToit-on  contre  un 
Prince  dont  toutes  les  conquêtes,  après 
cinquante  ans  de  victoires  j fe  réaui- 
foient  à deux  Provinces  fur  lefquelles 
il  réclamoit  des  droits , incertains,  fi  l’on . 
veut,  mais  que  la  force  de  fes  armes 
avoit  réalifés?  8c  enfin,  fuppofé  qu’on 
obrînt  de  la  fortune  tous  les  avantages 
qu’on  fe  promettoit , qui  devoit  en  re- 
cueillir le  fruit?  N etoit- ce  pas  cette  même 
Maifon  d’Autriche , dont  l’ambition  8c 
les  triomphes  avoient  fait  trembler  ceux 
qui  s’épuifoient  alors , pour  empêcher 
quelle  ne  perdît  quelque  chofe  de  cette 
vafte  puiffance  dont  ils  avoient  tant  re- 
douté les,  effets.?- 
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• Quoi  qu’il  en  foie  de  cette  obferva- 
tion  , qu’on  ne  fit  point , ou  dont  on 
ne  fut  point  touché  dans  ce  temps  ■, 
Charles  VI , qui  n’étoit  encore  qu’Archi- 
duc  , trouva  dans  fa  politique , ou , pour 
mieux  dire',  dans  les  refientimens  éc.les 
préventions  des  autres  Princes  , les 
moyens  qu’il  fit  fervir  à l'exécution  du 
nouveau  plan  qu’il  avoit  formé  fous 
le  nom  de  l’Empereur  Jofeph  -I  > fou 
frère , pour  étendre  & raffermir  la  puif- 
fance  de-  fa  Maifon.  Mais  les  événe- 
mens  ne  répondirent  pas  aux  efpéran- 
ces  flatteufes  que  lui  faifoient  concevoir 
tant  de  bras  armés  pour  fa  caufe.  La 
France  trouva  elle-même  des  rèflources 
inépuifables  qui  étonnèrent  d’abord , & 
déconcertèrent  à la  fin,  tous  les  projets 
de  fes  ennemis.  Elle  éprouva  des  re- 
vers fans  doute,  mais  elle  eut  aufii  des 
avantages , ôc  fes  triomphes , s’ils  rie 
compensèrent  pas  fes  pertes  , les  ba- 
lancèrent au  moins , & foutinrent  fon 
courage  au  milieu  de  la  tempête  qui 
grondoit  contre  elle  de  toutes  parts.  Ja- 
mais Louis  ne  connut  mieux  le  zèle  & 
l’affeéHon  généreufe  de  Ion  peuple  > que 
dans  fes  plus  grands  malheurs.  Ces  fen- 
timens  dont  tous  les  Ordres  de  la  nation 
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fe  montroient  également  animés  , juT-, 
qu’aux  dernières  clafles  , produifirent 
des  efforts  qui  tenoient  du  prodige  j 
& qui , joints  au  changement  des  cir- 
confiances,  firent  éclore  des  tvénemens 
dont  le  Monarque  François  eut  l’ha- 
bileté de  profiter  pour  défunir  fies  en- 
nemis Ôc  le  ménager  une  paix  qu’on  ne 
put  pas  regarder  comme  un  nouveau 
, malheur.  Malgré  tous  ceux  qu’il  avoir 
éprouvés,  il  conferva  le  Trône  d’Efpa- 
gne  à Ton  petit-fils,  ôc  l’Archiduc  Char- 
les, élevé  fur  celui  de  l’Empire,  fut 
obligé  de  renoncer  à toutes  fes  préten- 
tions fur  les  vaftes  Etats  de  la  Monar- 
chie Efpagnole. 

Ce  Prince  qui  n’avoit  point  de  fils , 
fe  voyant  débarraffe  des  foins  d’une  guerre 
rifineufe,  qui  duroit  depuis  dix-huit  ans, 
ne  fongea  plus  au  retour'  de  la  paix  , 
qu’à  cimenter  la  Pragmatique  qu’il  avoic 
areffée  , dans  la  vue  de  prévenir  les  trou- 
bles. qui  pourroient  s’élever  à fa  mort  , 
pour  le  partage  des^diverfes  efpèces  de 
biens , dont  fa  riche  fucceflion  devoir 
être  compofée.  Par  cet  aéle  fçlemnel  il 
-avoit  pris  toutes  les  mefures  que  la  pru- 
dence &c  la  politique  pouvoient  lug- 
gérer  à l’amour  paternel,  pour  afluref 
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à fa  fille  unique,  Marie-Thérèfe  d’Au- 
triche , la* totalité  de  l’immenfe  patri- 
moine de  fa  Maifon,  en  prévoyant  tous 
les  cas  qui,  pourroient  en  occalionner  le 
démembrement.  Les  divers  membres  du 
corps  Germanique  & prefque  toutes  les 
Puilfances  de  l’Europe  s’uniren&poirr  au- 
torifer  ces  précautions  6c  promettre  fous 
la  foi  du  ferment  l’exécution  du  célè- 
bre Diplôme  où  elles  étoient  confignéest 
Peffonne  n’ignore  comment  ces  enga- 
gemens  ont  été  remplis , combien  l’au- 
gufte  Princefie  qui  en  étoit  l’objet , trou- 
va d’alliés  fidèles  dans  ce  grand  nom- 
bre de  Tuteurs  qui  s’étoient  obligés  à 
la  protéger , 6c  par  quelle  route  épi- 
neufe  il  lui  fallut  palier  , avance  re» 
cueillir  l’héritage  de  fes  pères,  qOTtant 
de  Souverains  lui  avoient  garantis# 
Mais  , il  en  eft  temps , abandonnons 
ces  détails  au  pinceau  des  Ecrivains  qui 
laifieront  à la  poftérité  le  tableau  des 
fcènes  tumultueufes  6c  fanglantes  dont 
l’ambition , la  politique  6c  l’intérêt  ont 
été  le  principe  , ou  le  but , 6c  portons 
nos  regards  fur  des  objets  plus  agréables 
Æc'plus  doux.  Le  fpeétacle  intérelfant  des 
feiences  & des  arts  affoibhra  du  moins*. 
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s’il  ne  l’efface  pas  , l’image  affligeante  des 
maux  que  caufenc  à l’humanité  routes  ces 
padions  deftru&ives , qui  pouffent  les 
Princes  ôc  les  Peuples  à des-entreprifes 
dont  il  eft  fi  rare  de  pefer  les  motifs,  de 
combiner  les  rifques,  ôc  de  prévoir  les 
fuites,  avant  de  s’y  livrer. 

Le  règne  glorieux  de  Louis  XW  , 
fut  celui  du  génie  , de  l’invention  ôc  du 
goût,  non-feulement  pour  la  France  , 
mais  pour  les  autres  Nations  civilises 
de  l’Europe.  Ce  Prince  magnifique  ôc 
véritablement  grand , avoit  porté  fes  vues 
fur  tout  ce  qui  pouvoir  étendre  fa  gloire  , • 
ôc  immortalifer  fon  nom.  Il  favorifa  les 
fciences  ôc  les  arts  , par  tous  les  gen- 
res d^rabliffemens , d’honneurs  ôc  de  ré- 
compenfes , qu’il  crut  propres  à exciter 
l’érWilation  parmi  les  favans  & les  ar- 
tiftes  , à donner  de  l’efïor  aux  efprirs , 
& à les  échauffer  de  ce  beau  feu  qui 
développe  les  talens , en  faifant  éclore 
les  germes  de  fécondité  que  la  nature 
y jette,  ôc  qui,  culthjés  par  le  travail  , 
étonnent  les  Nations  jaloufes  d’acqué- 
rir la  même  gloire.  Les  chef-d’œuvres 
de  tous  les  genres  ne  tardèrent  pas  à. 
paroître.  On  vit  bientôt  la  poéfie  » l’é- 
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loquence , l’hiftoire  & l’érudition  tant 
facrée  que  profane  portées  au  plus  haut 
point  de  perfection.  Il  en  fut  de  même 
de  tous  les  arts  qui  ont  pour  objets  l’imi- 
tation ou  l’embelliflêment  de  la  nature, 
en  forte  que  la  Capitale  de  la  France  de- 
vint en  peu  d’années  une  nouvelle  Athè- 
nes & une  fécondé  Rome  , où  les  étran- 
gers venoient  chercher  des  modèles  & 
prendre  des  leçons;  gloire  plus  folide  & 
plus  durable  que  celle  des  conquêtes,  qui 
s’achète  par  le  malheur  des  Peuples  & 
qui  font  prefqne  toujours  auffi  funeftes 
aux  vainqueurs  qu’aux  vaincus. 

Le  vafte  champ  des  fciences  & des 
arts  h long-temps  couvert  de  ronces  , 
n’offroit  plus  au  commencement  du  dix- 
huitième  fiècle , aucune  partie  qui  n’eût 
été  défrichée  avec  fuccès,  & qui  n’eût 
produit,  comme  à l’envi,  des  fruits  auffi 

}>récieux  qu’abondans.  Les  anciens,  éga- 
és  dans  prefque  tous  les  genres,  & fur- 
paffés  dans  quelques-uns , en  avoient  . 
inconnu  plusieurs  que  des  génies  créa- 
teurs inventèrent  & perfectionnèrent 
prefque  auffitôt.  II  fembloit  que  les- 
gens  de  lettres  qui  viendroient  après  eux 
réduits  à fe  traîner  fervilement  fur  leurs 
pas,  auroient  le  fort  de  ceux  qui  trouvent 
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avec  peine,  quelques  épis  à ramalfer,  ou 
quelques  grapes  à cueillir  dans  les  plai- 
nes ou  fur  les  coteaux,  lorfque  le  moif- 
.fonneur  actif  ôc  l’infatigable  vendan- 
geur les  ont  dépouillés  de  leurs  richelîes. 
Mais  la  nature  a montré  que  fi  elle  avoit 
été  fi  prodigue  de.  fes  dons  pour  le 
.beau  fiècle  des  Corneille  & des  Bour- 
daloue  , des  Racine  Ôc  des  Fénelon , 
fa  fécondité  n’étoit  pas  épuifée.  Nous 
étendrions  cet  article  au-delà  des  bor- 
nes dans  lefquelles  nous  fommes  forcés 
de  nous  renfermer , fi  nous  donnions 
ici  la  lifte  nombreufe  des  écrivains  cé- 
lèbres y des  littérateurs  ingénieux  & déli- 
cats, des  favans  .prbfonds  , des  critiques 
. laborieux  & pénétrans  , dont  les  pro- 
ductions ont  foutenu  la  gloire  des  let- 
tres ôc  des  arts  en  France  , fur  - tout 
pendant  les  cinquante  premières  années 
. du  fiècle  qui  court  vers  fon  terme.  La 
carrière  des  fciences  qu’on  croyoit  ref- 
ferrée  dans  des  limites  immuables , s’eft: 
encore  étendue  par  de  nouveaux  efforts» 
Si  nos  peres  ont  vu  naître  des  chef- 
d:œuvres  qui  n’avoient  point  de  modèles 
chez  les  anciens , ôc  qui  ne  produiront 
fans  doute  que  de  foi  blés  imitations* 
dans  les  âges  fuivans  , n’en  pouvons- 
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nous  pas  offrir  à la  poftérité  , qui  mé-» 
rirent  à jufte  titre  ce  double  éloge  , 
cle  l’aveu  même  de  nos  rivaux  dont  ils 
excitent  la  jaloufie?  Combien  de  noms 
célébrés  ne  pouvons- nous  pas  citer?  com- 
bien de  talens  illuftres  dans  tous  les  or- 
dres 8c  dans  toutes  les  claffes  de  la  fo- 
ciété , depuis  le  rang  le  plus  élevé  jus- 
qu'aux fimples  citoyens  ? La  théorie  de 
toutes  les  hautes  Sciences , enrichie  8c 
perfectionnée  par  de  nouvelles  obser- 
vations 3 a conduises  Géomètres  , les 
Phyficiens  8c  les  Agronomes  à des  dé- 
couvertes intéreffantes , & les  Sciences 
pratiques  ont  profité  de  leurs  immenSes 
travaux.  Les  procédés  de  tous  les  arts 
mécaniques  , qui  contribuent  aux  be foins 
de  l’homme  8c  à Ses  agrémens , ont  été 
Soumis  à l’examen , dirigés  par  des  prin» 
cipes  8c  des  règles , affranchis  du  joug 
Sc  des  mépriSes  de  la  routine,  8c  en- 
fin confignés  par  des  mains  habiles  dans 
une  précieuSe  collection  de  traités  di- 
dactiques , dont,  la  moindre  utilité  Sera 
de  prévenir  les  outrages  du  temps,  8c 
les  erreurs  de  l’ignorance.  L’homme  de 
Cour  , le  Magiftrat , le  Militaire  , le 
Financier,  le  JuriSconSulte  , & le  Né- 
gociant borné  jufqu’i  nos  jours  aux  dé- 
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tails  du  commerce  8c  aux  occupations 
obfcures  des  traites  mercantilles  , font 
devenus  gens  de  lettres.  Il  n’ÿ  a pas 
même  jufqu’au  fimple  Artifan  qui  fem- 
bloit  uniquement  renfermé  dans  les  opé- 
rations manuelles  de  fa  profeflion  , dont 
les  idées  ne  fe  foient  étendues  , en 
corrigeant  les  anciennes  méthodes,  ôc 
en  leur  fubftiruant  des  moyens  plus  ex- 
péditifs & plus  sûrs.  Quels  avantages 
la  fociété  n’a- 1- elle  pas  recueillis  de 
ce  concours  de  lumières  ? Quels  progrès 
n’ont  pas  fait  l’Aftronomie  , la  Naviga- 
tion , la  Chyrnie  , l’Hiftoire  Naturelle , 
l’art  d’exploiter  les  mines  , d’épurer  8c 
d’employer  les  métaux  , l’art  de  teindre 
les  étoffes , 8c  de  Amplifier  le  travail 
des  Ouvriers  ; l’art  de  guérir , 8c  fur-tout 
la  partie  de  cet  art  qui  opère  à coup 
sûr  , guidée  par  des  règles  certaines  ôc 

f>ar  le  flambeau  de  l’expérience  ; enfin 
e plus  utile  , ou  pour  mieux  dire  , le 
plus  néceffaire  , 8c  fans  doute  le  plus 
noble  des  arts , l’Agriculture,  qui  nour- 
rit les  hommes  8c  qui  doit  être  regar- 
dée comme  la  première  fource  des 
vraies  richeffes  de  l’Etat? 

La  partie  brillante  8c  diftinélive  de 
ce  fiècle  , eft  fans  contredit  la  philofo- 
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{>hie , foit  qu’on  prenne  ce  terme  dans 
e fens  le  plus  étendu  , foit  qu’on  le 
Teftreigne  à la  morale  , à la  politique  , 
Sc  aux  doétrines  que  ces  deux  fciences 
embraflent.  Tous  les  efprits  fe  font 
tournés  vers  ces  objets  àvec  l’émulation 
la  plus  aétive  , & le  concours  de  leurs 
efforts  a fait  éclore  coup  fur  coup  une 
multitude  d’ouvrages  parmi  lefquels  il  en 
eft  quelques-uns  de  véritablement  inté- 
reffans  tant  pour  le  fond  des  chofes, 
que  par  la  manière  de  les  traiter. 

Mais  j difons-le  avec  franchife  Sc  avec 
douleur , cette  philofophie  qui  paroiffoit 
d’abord  en  difcutant  les  anciens  principes 
& les  anciennes  vérités  , n’avoir  en  vue 
que  de  les  affermir  & de  les  appuyer  fur  de 
nouvelles  preuves , n’a  pas  tardé  à faire 
connoître  que  fon  vrai  but  étoit  de  les 
ébranler  & de  les  anéantir  , fi  elle  le 
pouvoir.  A peine  fes  premières  tenta- 
tives ont-elles  eu  quelques  fuccès  dans 
le  monde , que  bientôt  on  l’a  vu  pren- 
dre un  vol  audacieux  , brifer  toutes  les 
barrières  , attaquer  tout  ce  que  les  hom- 
mes avoient  refpeéVé  jufques-là  j traiter 
de  préjugés , d’illufions  & d’abus  les 
inftitutions  antiques , les  maximes  Sc 
les  ufages  qu’une  longue  Sc  falutaire 
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expérience  avoir  confacrées  ; attaquer 
tour-à-tour  le  culte  national , les  loix 
réprimantes  , les  conventions  fociales  , 
les  droits  facrés  des  Souverains  8c  les 
fondemens  de  l’autorité  ^ élever  en  ma- 
tière de  politique  8c  de  morale  des  fyf- 
têrpes  inconnus  à tous  les  fages  de  l’anti- 
quité , à toutes  les  nations  qui  ont  donné 
à l’Univers  les  plus  grands  exemples  de 
force  8c  de  prudence , les  plus  brillans 
fpeétacles  de  grandeur  8c  deprofpérité  ; 
8c  enfin  , après  avoir  ébranlé  tous  les 
principes  qui  font  la  bafe  du  repos  8c 
de  la  sûreté  des  fociétés  civiles,  chan- 
gé toutes  les  règles  en  paradoxes  ou  en 
problèmes  dont  on  peut  également  foü- 
tenir  le  pour  & le  contre  , répandu  les 
nuages  du  doute  fur  toutes  les  vérités 
de  l’ordre  naturel  8c  de  la  révélation  , 
les  organes  de  cette  philofophie  (t  van- 
tée , qu’ont-ils  laide  aux  religions  qu’i/s 
ont  prétendu  épurer , aux  gouveinemens 
qu’ils  vouloient  reformer  , 8c  aux  peu- 
ples qu’ils  fe  propofoient  d’éclairer  8c 
de  rendre  heureux  en  brifant  leurs  chaî- 
nes ? Les  faits  répondent  pour  nous  j ils 
leur  ont  laide  des  ruines , de  la  confu- 
sion , des  défordres  peut  être  irrémé- 
diables , une  corruption  de  mœurs  qui 
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a^agné  tous  les  états  , un  efprit  d’in- 
dépendance  qui  tend  à rompre  tous  les 
liens  de  la  nature  , à mettre  fous  les 
pieds  le  frein  de  la  religion  6c  des  loix  , 
une  témérité  dans  le  vice  qui.ne  fait 
plus  céder  qu’à  la  force , & peut  être  le 
défefpoiu  de  pouvoir  jamais  rappeler 
des  hommes  idolâtres  d’une.faulfe  fa- 
gelfe  , des  citoyens  entêtés  d’une  liberté 
dégénérée  en  licence  , aux  règles  éter-* 
nelles  de  la  raifon  , de  la  faine  morale 
& de  la  vraie  piété. 

Les  funeftes  effets  de  cette  épidémie 
fe  font  développés  avec  une  étonnante 
rapidité,  malgré  le  zèle  des  Pafteurs  6c 
la  vigilance  des  Magiftrats.  L’influence 
contagieufe  des  nouvelles  doctrines  s’efl: 
portée  en  peu  de  temps  , du  fein  de  la 
Capitale  qui  en  étoit  Je  foyer , jufqu’au 
fond  des  Provinces  les  plus  reculées. 
Les  ravages  du  luxe  6c  la  dépravation 
des  mœurs  y ont  pénétré  avec  elles.  Il 
n’a  fallu  que  quelques  années  pour  en 
bannir  la  noble  hmplicité  de  nos  pères  , 
la  franchife  de  leurs  procédés  , 6c  cette 
loyauté  précieufe  qu’ils  confervoient  juf- 
ques  dans  l’effervefcence  de.  leurs  paf? 
lions  les  plus  ardentes.  Il  eft  arrivé  de-U 
ce  qui  arrivera  toujours,  lorfque  le  frein 
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de  l’honnêteté  publique  , & le  pouvoir 
réprimant  des  principes  religieux  , au- 
ront perdu  leur  reflort.  Le  goût  de  la 
volupté  qui  n’excluoit  pas  la  décence  & 
la  reteuue , s’eft  changé  en  débauche  ; 
on  n’a  plus  connu  le  plaifir  qu’en  fe  je- 
tant dans  les  excès  ; & l’ou  a fubftitué 
des  orgies  licencieufes , à la  place  de 
ces  amufemens  où  régnoient  autrefois 
la  délicateffe  & le  reiped  des  mœurs. 
'Que  dirons-nous  enfin  ? les  vices  les  plus 
déshonorans  ayant  cefféde  rendre  odieux 
ceux  qui  s’y  livrent  j ces  crimes  atroces 
ôc  rares  dont  on  voyoit  à peine  un  exem- . 
pie  par  fiècle  , font  devenus  fi  communs, 
qu’ils  ont  répandu  la  défolation  dans 
les  familles  & 1 effroi  dans  la  focieté , 
par  les  circonftances  affreufes  de  fens 
froid  , d’audace  & d’impiété , qui  les  ont 
diftingués  des  horreurs  du  même  genre 
dont  les  fameux  fcélérats  des  temps  les 
plus  barbares  s’étoient  fouillés* 

Si  les  fondemens  de  la  morale  ont 
été  ébranlés  , • fi  le  principe  des  affec- 
tions naturelles  & fociales  a perdu  fou 
énergie  , par  l’influence  des  nou- 
veaux fyftèmes , leurs  effets  ne  fe  font 
pas  fait  fentir  avec  moins  de  maligni- 
té dans  toutes  les  parties  de  la  litté* 
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rature,  & n’y  ont  pas  caufé  moins  de 
ravages.  Nos  critiques  littéraires  fe  plai- 
gnent fans  celle  , ôc  avec  raifon , que 
l’efprit  de  calcul  ôc  d’analyfe , devenu 
l’efprit  à la  mode  , par  le  goût  exclu- 
lîf  des  fciences  arides  ôc  des  fpécula- 
tions  philofophiques , a glacé  les  ima- 
ginations, ôc  tari  les  fources  du  beau 
en  defléchant  les  germes  du  fentiment; 
que  la  fraîcheur  du  coloris  , la  richefle 
ôc  la  variété  des  images , les  tours  no- 
bles ôc  harmonieux  du  ftyle , le  mérite 
de  l’invention , ôc  les  grâces  touchan- 
tes du  naturel  manquent  abfolument  à 
la  plupart-  dej  productions  modernes. 
Nos  Périodiftes  lgs  plus  eftimables  ne  fe 
la  (lent  pas  de  répéter  le  même  lan- 
gage ; ôc  fi  l’on  a quelquefois  des  re- 
proches à leur  faire  fur  la  manière  dont 
ils  remplirent  l’emploi  délicat  de  jiw 
ger  les  talens  ôc  les  écrits,  ce  n’eft  pas 
alfurément  celui  de  revenir  trop  fou- 
vent  fur  ces  vérités  , quelque  peu  flat- 
te ufes  quelles  foient  pour  le  fiècle  ôc 
pour  la  nation.  Heureux  fl  leurs  cen- 
lures  qu’on- ne  peut  pas  toujours  ex*- 
eufer  d’injuftice  ôc  d’amertume , fervent 
du  moins  à ramener  parmi  nous  l’amour 
du  vrai , la  connoiflance  des  règles , l’efl- 
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time  & l’étude  des  bons  modèles  ! Par- 
donnons-leur à ce  prix  leurs  préventions , 
leurs  partialités  dans  l’éloge  comme 
dans  le  blâme,  leurs  jugemens  diékés 
par  la  haine  ou  par  l’intérêt , leurs  ri- 
valités fouvent  trop  a&ives , Sc  leurs 
petites  vengeances. 

Si  la  philofophie  de  nos  jours  eût 
été  cette  fcience  précieufe  & falutaire 
qui  n’a  d’autre  objet  que  d’éclairer  les 
hommes,  de  tourner  leurs  vues  & leurs 
efforts  vers  l’étude  de  là  vérité,  de  ré- 
gler leurs  affections  & de  les  rendre  meil- 
leurs , elle  auroit  produit  un  vrai  bien 
dans  le  monde  , en  infpirant  de  l'aver- 
fion  pour  l’efprit  de  contention  &c  de 
difpure  , dont  elle  Te  ferait  appliquée 
à faire  fentir  le  ridicule  & l’inutilité. 
Mais  ce  n’étoit  pas  en  fappant  les  fon- 
demens  de  la  certitude  morale  , en 
ébranlant  avec  fureur  la  bafe  du  repos 
& de  la  félicité  des  Etats,  en  répandant 
les  ténèbres  du  Pyrrhonifme , fur  tout 
ce  qu’il  y a de  plus  inviolable  & de 
plus  facré  parmi  les  hommes , qu'on 
pouvoir  efpérer  de  les  rappeler  aux  fen- 
rimens  de  paix  & de  fageffe,  que  la 
manie  des  querelles  dogmatiques  avoit 
ft  long-temps  bannis  des  cœurs.  Avant 

d'arriver 
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(d’arriver  à cette  façon  de  penfer , à cet 
état  de  raifon  calme  ôc  pure , qui  prou- 
vera mieux  que  toute  chofe , quand  on  y 
fera  parvenu , les  progrès  -de  la  vraie  phï*- 
lofophie , il  falloir  encore  que  I’efprit 
humain  fût  balotté  par  le  foufîle  des 
opinions  & la  manie  des  difputefc.  -Ce 
bienfait  que  les  prometfes  .de  nos  fages 
n’ont  pu  nous  donner,  parce  que  leurs 
clameurs  n’étoient  pas  moins  bruyantes, 
& leurs  alertions  pas  moins  incertaines 
que  celles  des  écoles,  ne  pouvoir  être 
que  le  fruit  du  temps , & le  iéfuîtat  de 
inexpérience. 

On  a donc  continué  de  difputer  dans 
ce  fiècle , comme  dans  le  précédent  i 
fur  les-  mêmes  queftions  qui  avoient  di- 
vifé  non- feulement  les  Théologiens  & les 
Savans,  depuis  la  célébration  du  Concile 
de  Trente, 'mais  encore  les  gens  du  mon- 
de, qu’une  foule  d’ouvrages  polémiques, 
écrits  avec  éloquence  & politede,  avoient 
mis  à portée  ae  s’en  occuper.  C’étoient 
toujours  les  matières  profondes  & déli- 
cates de  la  grâce  , de  la  prédeftination  , 
de  la  liberté , des  mérites , & de  l’ac- 
tion de  Dieu  fur  les  volontés  humaines , 
qui  nourrilïoient  l’inquiétude  des  efprits. 
fendant  les  derniers  temps  du  règne  de 

Tome  Xk  , E 
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Louis  XIV  , qui  répondent  aux  quinze 
premières  années  de  notre  fiècle,  ceux 
qui  gouverhoient  la  confidence  de  ce 
çeligiçux  Prince,  profitèrent  de  l’afcen- 
clant  qu’ils  avoient  pris  fur  fon  ame  de- 
venue timorée  fans,  avoir  rien  perdu  de 
fon  élévation , pour  l’engager  à couvrir 
l’un  des  deux  partis  de  fa  protection  , 
tandis  qu’il  accabloit  l’autre  de  tout  le 
poids  de  fon  autorité.  On  avoir  fait  fer- 
virà  cedelfein  les  qualités  eftimablesjde 
l’efpric  & du  cœur  que  tout  le  monde 
adbiiroit  dans  ce  grand  Prince , 6c  les 
défauts  inhérens  à fon  caractère , que 
fa  piété,  toute  fincère  quelle  étoit,  n’a- 
voic  pas  détruits.  On  l’entretenoit  fans 
celle  d’une  héréfie  dangéreufe , qui  fe 
répandoit  & qui  faifoit  tous  les  jours 
de  nouveaux  progrès  dans  le  Royaume. 
Ôn  la  peignoir  des  couleurs  les  plus 
propres  à lui  caufer  des  alarmes  , d’au- 
près la  connoilfance  qu’on  avoit  de  fon 
zèle  pour  la  religion , & de  fes  inquié- 
tudes à la  moindre  apparence  de  voir 
l’Eglife  & l’Etat  replongés  dans  de  nou- 
veaux troubles.  On  fa  voit  intérefier  habi- 
lement dans  cette  afiaire , fon  amour  pour 
la  gloire  dont  le  principal  objet  étoit 
depuis  quelque  temps,  de  ramener  les 
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Calviniftes  à l’ancien  'culte , & on  lui 
repréfentoit  la  doétrine  de  ceux  contre' 
lesquels  on  travailloit  à l’aigrir  , com- 
me un  rejeton  de  cette  erreur  fi  formi- 
dable par  le  nombrexle  fes  partifans,  & 
par  une  réfiftance  de  deux  fièdes  à' tous 
les  moyens  employés  pour  la  détruire. 
11  avoir  terrafie  cette  hydre  enivrée  de 
iàng,  qui,  toute  enchaînée  quelle  étoic 
après  avoir  perdu  Ion  empire  frémif- 
foit  encore  au  fouvenir  de  fes  longs 
trioifiphes.  Du  fein  de  la  pouffière , elle 
relevoit  une  de  fes  têtes  qu’on  croyoic 
abattues.  Il  falloir  prévenir  les  ravages 
quelle  pouvoit  encore  caufer , & lui 
porter  le  dernier  coup  ; & cetoit  une 
viétoire  que  le  fils*ainé  de  l’églife  de- 
voit  ajouter  à toutes  celles  qu’il  avoir 
remportées  fur  les  ennemis  de  la  foi.  ' 
Ces  infinuations,  répétées  à propos» 
& /outenues  de  quelques  faits  dont  on 
avoit  fu  tirer  avantage  , produifirent 
l’effet  qu’on  s’en  étoit  promis.  Le  Mo- 
narque , fortement  préoccupé  des  idées 
qu’on  lui  infpiroit  par  toutes  fortes  de 
voies , crut  fa  religion  & fa  gloire  in- 
térefïees , à prévenir  la  renaifTance  d’une 
héréfie,  qu’il  penfoit  avôir  extirpée,  & 
qu’on  lui  annoncoit  comme  prête  à re- 
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paroître  fous  une  "forme  plus  féduifante 
&c  plus  capable  de  fe  faire  de  nomr 
breux  pardfans.  Son  inftruction» prodir 
-gieufemenc  négligée  dans  fon  enfance  , 
jk  la  nature  même  des  queftions  dont 
il  s’agilfoit , ne  lui  permettant  pas  d’ap- 
précier par  fes  propres  lumières  le  mé- 
rite des  raifonnemens  & des  preuves 
qui  tiennent  à l’elfence  de  ces  difcuf- 
lions  épineufes , il  penfa  que  le  moyen 
/e  plus  expédient  6c  le  plus  court  étoit 
de  s’en  rapporter  à la  décifion  du  Pon- 
tife qui  occupoit. alors  le  S.  Siège.  C’é- 
toit  à ce  but  qu’on  youloit  l’amener  , 
parce  qu’on  favoit  combien  la  Cour  de 
Rome  étoit  flattée , que  les  nations  ca- 
tholiques fiflent  vers  elle  des  démar- 
ches qui  lui  fournifloient  l’occafion 
d’.exercer  fon  autorité  , & plus  encore 
quand  ces  démarches  venoientdu  côté  de 
la  France  , où  fes  prétentions  6c  fes  em* 
treprifes  avoient  trouvé  dans  tous  Us 
temps  des  advetfaires  fi  redoutables. 

Un  ouvrage  de  théologie  6c  de  mo- 
rale, devenu  fameux  par  les  efforts  fln-r 
guliers  qu’on  a faits  pendant  un  demi 
lîècle  , pour  l’anéantir  6c  le  défendre  , 
étoit  1 objet  de  tous  ces  grands  mouve-r 
pnçitf.  Il  avoir  pour  Auteur  un  homme 
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efui  joui  doit  d’une  grande  réputation  de 
lavoir  & de  piété,  dans  un  temps  où  .il 
n’étoit  pas  tare  que  ces  deux  qualités 

fH'écieuies  ouvrilfent  au*  EccléfiaiHques 
e chemin  des  honneurs  8c  de  la  celé-* 
brité.  C’étoit  le  Père  Quefnel , Prêtre 
de  l’Oratoire  dé  France  , né  à Paris  le  1 4 
Juillet  1634  , mort  à Amfterdam  le  h 
Décembre  1719  , âgé  «de  86  ans.  D’a- 
près le  caractère  8c  les  principes  de  ceo 
Ecrivain , qui  fe  font  développés  dans 
lè  cours  de  la  difpute  dont  ion  livre  fuc 
la  traufe  ou  le  prétexte  , on  peut  af- 
fûter qu’il  était  peu  fenfible  à l’éclat  des 
honneurs  * mais  que  le  charme  de  la  cé- 
lébrité avoit  plus  d’empire  fur  fon  ame. 

11  ne  l’a  que  trop  bien  prouvé  par  toute 
fa  conduite  y en  iacrifiant  à cette  vaine 
idole  fon  repos  8c  celui  de  l’Eglife.  Il 
avoit  fait  une  étude  particulière  des 
faintes  écritures , des  témoins  de  la  tra- 
dition , 8c  de  l’ancienne  difcipline.  Les 
expreifiôns  des  Ecrivains  facrés  8c  les  * 
penfées  des  faints  Doéteurs  , fur-tcut 
de  Saint  Auguftin  , de 'Saint  Fulâence  , 
de  Saint  Profper , de  Saint  Léon  ',  , 
Pape  j 8c  de  Saint  Bernard  , lui  étoienc 
E*familières,  que  fes  Ouvrages  paroif- 
foieht  n’ètre  qu’un  tiflfu  de  pallages  tirés 
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de  ces  excellentes  fources.  De-là  cette 
noble  fnnplicité  , cette  élégance  natu- 
relle & cette  douce  onCtion  qui  caraCté- 
rifent  tellement  fa  manière  d’écrire  » 
qu’on  ne  peut  méconnoître  fon  ftyle  af- 
feCtueux  & coulant  dans  les  productions 
de  fa  plume  Auxquelles  il  n’a  pas  mis 
fon  nom. 

De  tous  les  Ouvrages  de  cet  Orato- 
rien  célèbre , celui  qui  a été  le  prin- 
cipe de  fa  réputation  & de  fes  malheurs, 
eft  en  même-temps  celui  où  ces  deux 
caraétères  d’onCtion  & d’élégance5  fe 
montrent  d’une  manière  plus  fenfible. 
Dans  l’origine,  ce  n’étoient  que  de  cour- 
tes penfces  fur  quelques  verfets  du  Nou- 
veau Teftament , deftinées  à l’inftruCtion 
des  jeunes  Oratoriens  qu’on  forme  à la 
piété  dans  la  Maifon  appelée  de  /’ Injli- 
tution  , efpèce  de  Séminaire  où  des 
Maîtres  choifis  infpirent  à leurs  Elèves 
l’efprit  de  douceur , de  fagefle  8c  d’union 
par  lequel  ils  doivent  fe  conduire  dans 
les  différens  emplois  qui  leur  feront 
confiés.  Mais  ce  Livre  fi  hautement  ad- 
miré des  uns , fi  vivement  attaqué  par 
les  autres  , étendu  peu  à peu , embrafla. 
dans  fon  dernier  état  toutes  les  parties 
du  Nouveau  Teftament  > 6c  devint'  un 
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Ouvrage  confidérable.  Approuvé  d’a- 
bord par  le  pieux  Evêque  de  Châlons- 
fur-Marne  , M.  Félix  Vialard,»  & pat 
fon  fuccefleur  M.  Antoine  de  Noailles, 
depuis  Archevêque  de  Parts  & Cardi- 
nal , il  excita  quelques  murmures  parmi 
les  Théologiens , prefque  aufli-tôt  qu’il 
fut  devenu  public  en  1671.  Ni.Bolfuet, 
cet  oracle  de  l’Eglife  de  France  , qu’on 
a dédgné  dans  le  dix-leptième  fiècle', 
comme  S.  Bernard  dans  le  douzième,  pat 
le  titre  glorieux  de  dernier  des  Pères  -, 
avoit  examiné  cet  Ouvrage  qui*  faifoic 
déjà  du  bruit  dans  fes  dernières  années , 
avec  l’attention  la  plus  fcmpuleufe , 8c 
la  fagacité  pénétrante  qu’il  lavoit  porter 
dans  toutes  les  défaillions  intére liantes 
dont  il  s’occupoic  pour  l’avantage  de 
l’Eglife  âc  la  confervation  du  facré  dé- 
pôt de  la  foi.  Ce  favant  Prélat  avoir 
trouvé  dans  les  Réflexions  morales , d’a- 
près les  dernières  éditions  augmentées 
par  l’Auteur  , une  quantité  d’endroifs 
qui  lui  paroilloient  repréhenlibles  , fok 
pour  le  tonds  des  chofes,  foit  pour  l’exac- 
titude du  langage  théologique  , foit  d 
caufe  de  certaines  penfées  & de  certai- 
nes expretîions  dont  il  trouvoit  les  Unes 
peujuftes,  & les, autres  peu  meAirées. 

E iv 
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En  conféquence  de  cesobfervations  , iï 
indiquoit  un  nombre  conlidérable  de 
carrons  , qu’il  croyoit  qu’on  devoit  y 
mettre  pour  le  rendre  correét , dans  le 
dogme  8c  dans  la  manière  de  l’énoncer. 
Ce  fait  eft  aujourd’hui  fi  avéré  , que  tous 
les  moyens  employés  pour  le  déguifer 
ou  pour  en  tirer  avantage  , n’ont  pu 
l’obfcurcir  ; 8c  certainement  on  n’a  pas 
été  fondé  à dire  que  ce  fut-là  , de  la  part 
de  l’illuftre  Evêque  de  Meaux  , une  juf- 
tification  des  Réflexions  morales . 

Si  les  chofes  fullent  reliées  dans  cet 
état,  il  n’en  auroitréfulté  que  des  attaques 
réciproques , 8c  des  écries  polémiques 
entre  les  deux  partis } cette  querelle  de 
iThéologiens  ne  fetoit  pas  devenue  une 
affaire  d’Etat  j & le  combat  auroit  en- 
fin ceffé  comme  tant  d’autres , par  la 
Jafïitude  des  combattans  ^ 8c  l’ennui  du 
public  qui  n’auroit  pas  tardé  à trouver 
dans  quelque  autre  démêlé  , un  nouvel 
«liment  à ton  défeeuvrement  8c  à fa  c\i- 
riofîté.  Mais  Rome  étoit  faille  de  la 
caufe , 8c  ceux  qui  l’avoient  fait  por- 
ter à fon  Tribunal  vouloier.t  une  déci- 
lion.  Elle  parut  au  mois  de  Septem- 
bre i y 1 3 j & fa  forme  , quoique  déjà 
uficée  dans  i’Eslife  , n’a  . malheurea- 
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fement  fervi , attendu  la  difpofition  où 
fe  trouvaient  'es  elprits,  qu  i érernifer 
les  <J,ifputes,  en  taifant  naître  de  nouvel- 
les difficultés  , 8c  en  donnant  lieu  à des 
interprétations  diamétralement  oppo- 
fees  , qui  furent  elles- memes  de  nou- 
' veaux  fujets  de  divifion. 

Le  Clergé  de  France  afifemblé  pour 
accepter  le  jugement  de  Rome  , 8c  en 
ordonner  l'exécution  , prévit  le*  fuites 
fâcheufesqu’il  pouvoitavoir , en  excitant 
de  nouveaux  troubles  par  la  fermentation 
qu’il  alloit  exciter  dans  les  efprits.  Pour 
prévenir  ce  danger  , 8:  les  maux  donc 
ils  craignoient  que  la  fource  ne  pût  être 
tarie  -de  long-temps , les  Prélats  joigni- 
rent au  décret  qu’ils  fe  voyoient  dans  la 
néceflité  d’adopter,  après  l’avoir  follicité, 
des  explications  rédigées  avec  toute  la 
préciiîou  que  la  matière  comportait,  8c 
coure  la  prudence  que  la  nature  des  cir- 
conftances  exigeoit  d’eux.  Us  pensèrent 
avoir  fatisfaic  à tout  ce  que  le  S.  Siège  > 
la  Religion  & les  fidèles  étoient  en  droit, 
de  leur  demander,  en  allant  au-devant 
des  abus , en  mettant  les  vérités  à cou-  . 
vert  des  atteintes  que  les  mal-inten-j 
donnés  auroient  pu  leur  porter  , & en 
écartant  avec  foin  tous  les  mauvais  feu* 

E v, 
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que  la  prévention  , l’ignorance  6c  la 
malignité  auroient  pu  donner  à des  ex- 
preffions  ou  trop  vagues,  ou  trop  dures  , 
8c  enfin  , en  éloignant  toutes  les  con* 
féquences  ou  faillies  ou  détournées , que 
l’efprit  de  chicane  pourroit  s’efforcer 
d’en  tirer  , foit  pour  autorifer  des  opi- 
nions fufpeétes , foit  pour  attribuer  au 
S.  Siège  des  doctrines  qu’il  a toujours - 
réprouvées. 

Il  eft  certain  que  ces  précautions  au- 
roient fuffi  pour  établir  la  concorde  & 
l’uniformité  des  feniimens  , fi  l'on  ne 
s’engageoit  dans  ces  fortes  de  difpures 
que  par  le  zèle  pur  de  la  vérité , 8c  fi 
l’on  y confervoit  l’amour  fincère  de  la 
ÿaix,  Mais  ce  n’eft  ordinairement,  ni  le 
triomphe  de  l’une  , ni  l’affermifTement 
de  l’autre  qu’on  y cherche , quelque 
adrelTe  que  l’on  ait  à fe  parer  de  ces 
beaux  motifs.  Il  eft  au  contraire  dans 
le  génie  des  gens  difputeurs  8c  conten- 
tieux de  vouloir  toujours  fubjuguer  les 
efprirs  , & amener  les  autres  hommes 
à leur  manière  de  penfer  j avec  eux , 
point  de  conciliation  ni  de  rapproche- 
ment : une  vi&oire  complette  , ou  une 
guerre  fifns  fin  , voilà  ce  qu’ils  deman- 
dent j ils  ne  connoiflent  pas  de  milieu 
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entre  ces  deux  extrêmes.  L’hiitoire  des 
fâcheux  démêlés  dont  nous  parlons , en 
eft  une  nouvelle. preuve  , après  mille  au- 
tres que  les  faites  de  l’Eglife  pourroient 
mous  fournir.  Toutes  les  voies  de  conci- 
liation qu’on  ouvrit , tous  les  projets 
d’accommodement  qu’on  forma,  tous  les 
articles  de  doétrine  qu’on  drelTa  , furent 
fans  effet,  quoique  propofés par  les  Né- 
gociateurs les  plus  habiles  , à la  tête  def- 
quels  on  vit  plufieurs  fois  le  Prince  Ré- 
gent du  Royaume , ce  génie  puilîànt  „ 
qui  fut  réparer  les  malheurs  des  der- 
rières années  de  Louis  XI V , éclairer 
les  démarches  de  tous  les  ennemis  de  la 
France  , déconcerter  leurs  delTeins , Sc 
faire  adopter  fes  vues  politiques  par 
toutes  les  PuilTances  de  l’Europe.  Cha- 
que fois  qu’un  plan  de  réunion  entre 
les  divers  partis  , étoit  fur  le  point  de 
fe  confommer  , de  nouveaux  incidens 
préparés'd’avance , le  faifoient  échouer  i 
après  bien  des  conférences  , bien  des 
mémoires  rédigés  de  part  & d’autre.,  ou 
fe  trouvoit  au  même  terme  d’011  l’on, 
étoit  parti.  Ainfi  le  temps  fe  palfoit  en 
négociations  inutiles,  la  chaleur  des  ef- 
prits  augmentoit , 8c  les  obftaeles  à la. 
•paix  fembloient  fe  multiplier  par  l’en#- 
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preflement  que  les  Médiateurs  témoî- 
gnoienc  de  la  rétablir , & les  voies  de* 
modération  qu’ils  prenoient  pour  la 
conclure. 

Le  Gouvernement,  fatigué  de  ces 
difculïions  interminables,  dans  lesquelles 
il  auroic  mieux  valu  qu’il  ne  fut  jamais 
entré,  prit  enfin  la  réfutation  de  fou- 
mettre  par  la  févérité , ceux  qu’on  n’a- 
voit  pu  gagner  par  la  douceur.  Mais 
ce  nouveau  fyftème  de  conduire  ne  fit 
qu’aigrir  le  mal  8c  accroître  la  réfif- 
tance  ; la  force  8c  la  terreur  font  des 
moyens  impuiflans  ^pour  obtenir  l’em- 
pire des  efprits.  On  plaint  toujours  ceux 
qui  fouffrent  ; on  admire  leur  fermeté  ; 
bn  leur  fuppofe  des  motifs  refpeétablesj. 
les  yeux  du  public  fe  tournent  vers  eux  ^ 
8c  rien  n’effc  plus  propre  à leur  procu- 
rer des  protecteurs*  & des  partifans.  Les 
Compagnies  favantes,  les  Tribunaux, 
les  Pafteurs  , les  Corps  eccléfiaftiques  , 
en  un  mot , tous  ceux  qui  dans  les  af- 
faires de  cette  nature  , peuvent  avoir 
quelque  influence  fur  les  autres  par  leurs 
lumières  ou  par  leur  autorité  , prennent 
part  au  mouvement  général  ; 8c  la  diver- 
ïité  des  intérêts  qui  les  font  agir  , ne 
fert  ordinairement  qu’à  rendre  la  corn; 
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ciliation  plus  difficile , ôc  à retarde® 
l’époque  hcureufe  de  la  paix.  De  là 
cette  lutte  pénible  ôc  longue  entre  la 
Magiftrature  ôc  le  Clergé  que  les- 
difgraces  ôc  les  faveurs  employées 
tour-à-tour  pendant  plus  de  vingt  ans  f 
ne  purent  terminer.  Mais  enfin  , com- 
me après-  les  grands  orages , le  calme’ 
ôc  la  férénité  naififent  du  lëin  même  de 
la  tempête  , une  loi  bienfaifante , la  loi 
du  filence  impofée  à toutes  les  parties  ;, 
vint  heureufement,  quoiqu’un  peu  tard,- 
détromper  les  gens  fages  ôc  judicieux  , 
de  ces  vains  débats,  qui , fans  rien  éclair^ 
cir  , ne  fervent  qu’à  troubler*  le  repos 
des  citoyens , à les  détourner  des  chofe9 
utiles  , 6c  à fubftituer  l'efprit  de  conten- 
tion au  mérite  de  la  docilité  , dans 
des  matières  où  l’enfeignement  de  PE-, 
glife  toujours  guidée  par  Pefprit  divin, 
eft  la  feule  règle  du  favant  & de  l’igno- 
rant. 

Pour  des  hommes  élevés  dans  les  cris 
de  l’Ecole  , la  difpute  devient  un  goûc, 
«ne  habitude  , une  efpèce  de  beïoin  ; 
ôc  fuc  quoi  n’aiment  ils  pas  à exercer* 
leurs  malheureux  ralens  ? Cette  loi  du 
filence , fi  nécelfaire  , fi  jufte  , fi  confor- 
me aux  règles  de  la  prudence  ôc  de  la 
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raifon , ono&  s’en  plaindre  , & mê- 
me l’attaquer  , comme  oppofée  aux 
droits  facrés  des  Pafteurs , & aux  inté- 
rêts de  la  vérité.  On  chercha  dans  l’hif- 
toire  des  anciennes  erreurs  , fi  funeftes  à 
l’Eglife  & à l’Etat , des  objets  de  com- 
paraifon  pour  la  rendre  odieufe , au  lieu 
d’y  chercher  ce  qu’on  auroit  trouvé  à 
chaque,  époque  , nous  voulons  dire  » les 
prèuves  trop  certaines  des  excès  auxquels 
routes  les  le  êtes  fe  font  portées  , faute 
d’avoir  été  contenues  alfez  tôt.  Mais  par- 
mi les  Théologiens  mêmes , les  hommes 
fages  & modérés  , les  âmes  honnêtes 
qui  joignaient  les  vertus  du  bon  citoyen 
à de  folides  connoifiances  , à un  zèle 
éclairé  , fenïirent  l’utilité  de  cette  loi  , 
& les  avantages  quelle  devoit  produire. 
Ils  en  pénétrèrent  l’efprit , ils  en  faifi- 
rent  les  principes,  & ils  virent  que  loin 
de  nuire  à la  vérité  , loin  de  compro- 
mettre le  droit  d’enfeignement  attaché 
aü  titre  & aux  fondions  de  la  charge 
paftorale  , elle  rendoit  aux  vérités  com- 
battues leur  ancien  éclat , & au  minif- 
tère  évangélique  la  liberté  légitime  , en 
remettant  les  chofes  au  même  état  où 
elles  étoient  avant  l’époque  des  contef- 
teftacions.  On  connoit  mieux  que  ja» 
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*■  mais  le  pîix  de  ce  bienfait , & l’on  en 
s jouit  avec  reconnoiflance,  à préfent  que 
la  caufe  de  ces  étranges  démêlés  ne  fub- 
fifte  plus , & que  le  feu  des  paillons  eft 
i éteint;  on  a même  peine  à concevoir 
que  des  hommes , d’ailleurs  eftimables  , 
religieux , remplis  de  circonfpe&ion  & 
i de  prudence  en  tout  autre  j^enre  d’af- 
! faire , fe  foient  IailTé  entraîner  fi  loin 
des  vrais  principes  dont  ils  favent  mieux 
que  perfonne  quelle  eft  , & l’impor- 
tance, &*la  jufte  application.  En  effet  , 
ce  qui  diftinguera  toujours  cette  longue 
querelle  de  tofttes  celles  de*  la  même 
nature  qui  fe  font  élevées  dans  les  âges 
précédens , c’eft  que  les  deux  partis  con- 
^enoient  qu’on  étoit  d’accord  fur  le 
aogme  ; qu’on  profeffoit  la  même  foi  ; 
qu’on  enleignoit  les  mêmes  vérités,  tan- 
dis qu’ils  s’opiniâtroient  à foutenir  leurs 
fentimens , en  répétant  fans  cefle  dans 
leurs  difcours  & leurs  écrits , qu’il  s’a- 
giffoit  des  dogmes  les  plus  précieux , des 
vérités  qui  avoient  coûté  tant  de  tra- 
vaux aux  anciens  Défenfeurs  de  la  foi , 
& de  la  fubftance  même  du  Chriftia- 
nifme.  N’eft-il  pas  étonnant  qu’on  ne? 
vît  pas  que  ces  deux  aflertions  s’entre- 
détruifoient  que  li  les  atceftations  do 
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catholicité  quon  fedonnoit  de  part  Sâ 
d’autre  étoient  méritées,  il  s’enfui  voit 
néceffairement  que  la  difpute  éto’t  fans- 
objet  , de  qu’on  n’avort  combattu  fi 
long-temps  que  pour  des  intérêts  cachés 
qui  n’étoient  pas  ceux  de  la  faine  doc- 
trine Se  de  la  vérité»  De  quoi  s’agifloit- 
il  en  effet  ? D’un  Livre  que  les  uns  van- 
toient  avec  enthoufiafme  , & que  les  au- 
tres ce-nfuroient  avec  une  extrême  cha- 
leur. Mais  lî  ce  Livre  contenoit  des  ré- 
flexions touchantes  }folides  , lumineufes 
& propres  à nourrir  la  piété  , n’y  remar- 
quoit-on  pas  aufli  des  Sffertions  trop 
femblables  à celles  qui  avoient  excité 
déjà  dans  l’Eglife  de  vifs  débats  & des 
troubles  fâcheux  ? N’y  voyoit-on  pas  des 
lèntimens  durs  & moins  capab  es  de* 
Soumettre  les  cœurs  au  joug  des  loir 
évangéliques,  qu’à  les  révolter  contre!- 
les,  des  idées  purement  arbitraires , pour 
fixer  par  des  diftinétions  trop  fubtiles* 
les  difîérens  degrés  des  vertus  & des^ 
vices,  & les  caractères  qui  leur  font  pro-' 
près  ? N’y  reprenoit-on  pas  une  affec- 
tion trop  marquée  à peindre  fous  des 
traits  peu  favorables  les  pafteurs  des  der- 
niers temps,  à oppofer  fans  cefle  leurs 
aaœurs  à leurs  devoirs , k déplorer  en 
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termes  trop  amers  les  abus  auxquels  ils 
ne  remédient  pas  , 8c  les  maux  qu’il» 
laiflent  fubnfter  ; des  allufions  fréquen- 
: tes  à des  juge  mens  que  ceux  à qui  le 

gouvernement  de  i’Eglife  eft  confié  , 
avoient  cru  nécellfaires  pour  mettre  un 
frein  à la  turbulence  des  efprits  inquiets  ? 
D'ailleurs  ce  Livre  eût-il  *été  mille  foi» 
plus  eftimable  , étoic-il  abfolument*  né- 
ceifaire  «à  l’inftruéfcion  des  fidèles  ? La1 
Religion  ne  s’en  étoit-ellepas  bien  palTé,- 
julqu’au  temps  où  il  parut?  En  un  mot,- 
falloit-il  porter  l’alarme  dans  les  con- 
fciences  , 8c  compromettre  le  repos  de 
la  fociété  entière  pour  une  caufe  per- 
Tonnelle  , tandis  que-  les  Juges  de  la  foi? 
fe  rendoient  les  uns  aux  autres  le  témoi- 
gnage le  plus  propre  à écarter  tout  foup- 
çon  d’erreur  ? Si  ces  réflexions  font 
juftes , comme  elfes  nous  le  parodient, 
eft-il  rien  qui  démontre  plus  évidem- 
ment l’inutiiité  des  querelles  dogmati- 
ques , 8c  la  nécelîité  d’en  arrêter  le- 
cours , avant  quelles  aient  porté  la  fo« 
mentacicm  dans-  les  efprits  ? 

Tandis  que  la  France,  l’Italie  Sc  les 
Pays-  bas  s’occupoient  de  ces  objets  de-- 
venus  importans  par  leurs  fuites  , le- 
Chriltianiime  faifoit  de  nouveaux  pco-r 
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grès  dans  les  contrées  lointaines  de  l’A- 
ïie  5c  de  l’Amérique.  Des  hommes  de 
zèle  5c  de  courage , laiflant  les  oififs 
de  l’Europe  s’abandonner  à des  recher- 
ches d’où  il  réfultoit  moins  de  lumières 
que  de  vain  bruit,  marchoient  au  tra- 
vers de  mille  dangers,  à la  conquête  des 
âmes , ou  au  fhartyre.  Par  leurs  travaux , 
le  Royaume  de  J.  C.  s’étendoit  au  loin 
dans  les  deux  continens  , jufqu’au  fond 
des  deferts  où  l’avarice  5c  l’ambition 
navoient  pas  encore  pénétré.  Des  peu- 
ples jufques-là  prefque  réduits  d la  con- 
dition des  bêtes  dont  ils  partageoient 
la  nourriture  5c  les  repaires , appre- 
noient  à connoître  le  vrai  Dieu.  Ils  quit- 
toient  leur  vie  errante  pour  fe  fôumet- 
tre  aux  loix  de  l’ordre  5c  de  la  rai  fou. 
Sous  la  conduite  de  ceux  qui  les  avoient 
humanifés , ils  formoient  des  fociécés 
nombreufes , où  régnoient  l’union , la 
concorde  , l’abondance  5c  le  bonheur.  On 
voyoit  parmi  eux  ce  que  peuvent  la  dou- 
ceur , la  perfuafion  5c  l’exemple  , fur  des 
nations  que  nos  vices  n’ont  point  cor- 
rompues. Leurs  mœurs  fimiples , leurs 
caractères  vrais , leurs  efprits  dociles  & 
tournés  au  bien  par  la  religion  , re- 
traçoient  l’image  intérelfante  de  ces  an- 
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ciennes  Eglifes  dont  tous  les  membres 
n’avoient  qu’un  cœur  8c  qu’une  ame.  A 
*force  d’inftru£tiüns  8c  de  patience  ,.les 
Miniitres  évangéliques  qui  s’étoient  fait 
leurs  égaux , pour  devenir  leurs  guides 
8c  leurs  maîtres , avoient  fubftitué  dans 


leurs  peuplades  le  goût  du  travail  à la 
parelfe  , la  douceur  à la  férocité  , l’a- 


mour du  prochain  8c  la  tendre  huma^ 
nité  , aux  haines  implacables  8c  aux 
vengeances  barbares.  Si  dans  lés  Villes 
habitées  par  les  Souverains  naturels  de 


ces  Pays  nouveaux  , ou  par  les  conqué- 
rans  venus  cfEurope , on  n’admiroit  pas 
des  vertus  auflî  pures , ni  une  régula- 
rité de  mœurs  auffi  générale  ,*c’eft  que 
. dans  ces  lieux  , comme  ailleurs , la  doc- 
trine du  falut  fé*  trouve  ordinairement 


contredire  & repoulTée  parles  préjugés, 
les  paflions  8c  l’empire  des  coutumes  vi- 
cieufes  quelle  vient  combattre.  Mais 
quoique  ces  obftacles  retardent  fouvent 
les  progrès  de  la  lumière  évangélique 
. dans  les  Royaumes  idolâtres  de  l’Orient, 
8c  dans  les  contrées  où  le  Mahbmérif- 
me  a*fait  recevoir  fon  joug,  on  y voit 
néanmoins  des  Eglifes  florilfantes  de 
• chrétiens  8c  de  catholiques , dont  la 
ferveur  confole  la  religion  des  pertes 
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que  l’erreur  & l’impiété  lui  font  éprott^ 
ver  d,ans  nos  climats.  Pour  fe  convain- 
cre de  ce  que  nous  difons  ici  à la 
gloire  du  chriftianifme  & de  fes  géné- 
reux Miniftres  , il  fuffit  de  jeter  les 
yeux  fur  les  hiftoires  authentiques  des 
anciennes  nations  de  l’Afie  , 5c  des 
Peuples  du  nouveau  continent , dont 
les  régions  plus  fréquentées  aujourd’hui- 
qu’eiles  ne  l’ont  jamais  été  , font  auili 
plus  connues.  Oit  y verra  que  les  ré- 
cits des  voyageurs  les  plus  dignes  de  for 
s’accordent  en  ce  point  avec  les  relations 
de  nos  Millionnaires. 

On  a remarqué  dans  tous  les  temps, 
que  les  hérélïes  , malgré  leurs  ravages 
& les  maux  infinis  qu’elles  ont  cailles  . 
ài’£g!ife , lui  ont  au  (fi  procuré  de  grands 
biens  & particulièrement  celui  d’é- 
purer la  doétrine  , de  ranimer  la  piété 
des  fidèles , de  faire  mieux  connoître 
le-  prix  de  la  vérité  , d’exciter  le  zèle 
des  Palpeurs , 5c  de  leur  infpirer  plus 
d’ardeur  à veiller  fur  la  portion  du  trou- 
peau qui  «leur  eft-  confiée  } à réformer 
les  abus  , à maintenir  la  difeipline  , 5c 
à conferver  le  dépôt  des,  vérités*  révé- 
lées dans  toute  leur  intégrité.  Nous 
pouvons  dire  que  les  attaques  de  l’in- 
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Crédulité  , fi  mulcipliées  dans  ce  fiècle  * 
ont  produit  les  mêmes  avantages.  C’en 
eft  un  très-grand  fans  doute  , que  cette 
aveugle  témérité  qui  l’a  portée  à fe  démaf- 
quer  elle-même  par  fes  propres  excès, 
par  l’audace  effrénée  de  fes  écrivains. 


Jk.  par  celte  foule  de  productions  téné^ 
breufes  où  fes  apôtres  effayant  d’ébran- 
ler du  même  coup  8c  le  trône  8c  l’au- 
■ .tel , s’en  prennent  également  au  Dieu 
du  ciel  8c  aux  Souverains  de  la  terre. 


•enlèvent  aux  foibles  8c  aux  malheureux 


leur  unique  efpoir  , brifent  le  feul 
frein  qui  puiffe  contenir  les  méchans  ar- 
més du  pouvoir,  8c  mettent  à la  place 
des  vérités  confolantes  de  la  religion  , 
.une  doétrine  defefpérance  , une  morale 
affreufe  , qui  n’eft  , 8c  ne  peut  être  à l’u- 
fage  que  des  fcélérats  dont  on  ne  pro^ 
nonce  jamais  les  noms  fans  horreur. 

Les  Dogmatiffes  irreligieux  ont  en- 
core rendu  à la  fociété  chrétienne , fans 
le  vouloir , &>  certainement  contre  leurs 
intentions , des  fervices  plus  importans. 
Leurs  .entreprifes  ont  tourné  l’appliea-. 
tion  des  efprits  vers  l’étude  des  fciences 
qui  fourniflen.t  à la  religion,  ou  des 
preuves  directes,  icontr’eux , ou  dès  ré-. 
poules  YÎétor.içufçs  àleurs  objedions.  Qt* 
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ne  s’eft:  pas  contenté  de  raflèmbler  dans 
des  ouvrages  éloquens  & profonds,  tous 
les  argumens  dont  les  anciens  apologis- 
tes du  chriftianiSme  ont  fait  ufage  contre 
les  mécréans  de  leur  fiècle , d’enchaî- 
ner avec  méthode  leurs  raifonnemens 
& de  leur  donner  une  nouvelle  force, 
en  les  mettant  dans  un  nouveau  jour. 
On  a puifé  dans  toutes  les  fources  que 
l’érudition  des  anciens  ou  des  modernes , 
&c  les  travaux  de  la  philofophie  elle- 
même  nous  ont  ouvertes.  Les  monu- 
mens  de  l’hiftoire , les  découvertes  de 
l’aftronomie , les  calculs  & les  démons- 
trations de  la  géométrie  , les  Sublime* 
Spéculations  de  la  métaphyfique , les  phé- 
nomènes de  la  phyfique  & de  la  chy^ 
mie,  en  un  mot,  tout  ce  qu’il  y a de 
vrai  dans  fes  Sciences  naturelles,  s’eft 
îéuni  pour  attefter  la  véracité  des  écri- 
vains Sacrés  , Sc  ce  Sont  autant  de  nou- 
velles preuves  de  la  certitude  des  dog- 
mes chrétiens , quoique  leur  fubftance 
Soit  impénétrable  à nos  lumières,  & 
quoique  leur  nature  les  élève  au  delTus 
de  Sa  Sphère  dont  les  bornes  Servent  de 
barrière  à l’empire  de  la  raiSon.  On  a 
déniohtré  par  là  que  toutes  les  vérités 
forment  une  chaîne , & que  s’il  n’eft  pat 
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toujours  poflible  de  faifir  l’endroit  par 
lequel  chaque  chaînon  fe  tbuçhe  , il 
n’en  eft  pas  moins  vrai  que  jamais  l’ef- 
prit  humain  , quelque  effort  qu’il  faffe  , 
ne  faura- parvenir  à détruire  une  vérité 
fondée  fur  la  révélation , par  une  autre 
vérité  dè  l’ordre  naturel. 

Les  Orateurs  chrétiens  n’ont  pas  aban- 
donné auxEcrivains  polémiques  la  gloire 
de  combattre  & de  réfuter  les  vains 
fophifmes  de  l’incrédulité.  Us  l’ont  pour- 
fuivie,  à leur- manière,  dans  fa  marche 
tortueufe  , & jufques  dans  fes  derniers 
retranchemens , tantôt  par  l’expofé  vrai 
de  fes  effrayans  fyftêmes  , & tantôt  par 
le  développe- ment  des  horribles  confé- 
quences  qui  réfultent  néceffairement  de 
les  principes^  ici , par  de  vives  peintu- 
res des  maux  quelle  caufe  & de  la  fin 
déplorable  où  elle  conduit  la  plupart 
de  ceux  qui  ont  le  malheur  de  tomber 
dans  fes  filets  ; & là  , par  des  exhorta- 
tions touchantes  , & les  tendres  mouve- 
mens  de  la  charité  qui  rappelle  à la  foi, 
à la  vertu , tant  d’ames  féduites  dont  elle 
ne  peuevoir  la  perte, ‘fans  faire  les  plus 
généreux  efforts  pour  les  fauver  du  nau- 
frage. Le  zèle  des  premiers  Pnfteurs 
3.  fécondé  puillammenï  celui  des  ML 
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niftres  inférieurs  qui  remplirent  fcnis 
îeurs  ordres  l’augufte  fonction  cTinftruire 
Je  peuple  ôc  d’éclairer  fa  religion.  Des 
écrits  lumineux  , éloquens  , marqués  au 
coin  de  la  fagefTe  &c  de  la  douceur  qui 
Conviennent  au  miniftère  épifcopal,  ont 
fait  connoître  au  public,  que  les  Bof- 
fuet,  les  Fénelon  &c  les  Fléchier  avoient 
des  héritiers  de  leurs  talens  dans  les  fuc- 
çelfeurs  de  leur  dignité.  C’cft  à regret 
que  nous  nous  âbftenons  de  nommer 
Cés  illuftres  Prélats,  (i  dignes  des  hon- 
neurs du  fanétuaire.  qu’ils  décorent  par 
leurs  vertus  & qu’ils  défendent  par  leurs 
ouvrages  } mais  on  les  nommera  pour 
nous,  quand  nous  dirons  que  dans  les 
fruits  de  leurs  plumes  on  trouve  à la 
fois  la  pureté  du  goût,  la  force  de  la 
raifon , l’élégance  du  ftyle  , jointes  à la 
chaleur  du  fentiment  & aux  douces  in- 
vitations de  la  charité  paftorale. 

Chaque  flècîe  a dans  le  mal , comme 
dans*  le  bien , des  caractères  qui  le  dis- 
tinguent. Ceux  du  nôtre  feront  aux. yeux 
de  la  poftérité,  pour  le  bien,  des  dé- 
couvertes curieules  dans  les  feiences  , 
jSc  une  perfection  dans  les  arts  qui  laiffe 
peu  de  chofe  à defirer  j pour  le  mal  , 
^n  penchant  déplorable  à -l’irréligion  , 

un 


_ / , 

CHRETIENS.  I 21 
im  goût  pour  les  paradoxes  qui  tend  à 
■ébranler  tous  les  principes,  & une  fa- 
cilité malheureufe  à s’entêter  des  nou- 
veaux fyftèmes  dont  le.  ré  fui  ta  t eft  de 
renverfer  tout  ce  qui  a fervi  jufqu’d 
préfent  de  barrière  au  vice  , Se  de  fauve- 
garde  à la  vertu.  Il  fuir  de-là  que  l’inf- 
uruétion  doit  avoir  pour  but  d’arrêter 
les  progrès  de  cette  contagion  qui  dé- 
prave les  efprits  , de  cultiver  dans  les  jeu- 
nes gens  deftinés  au  fervice  des  autels, 
avec  le  germe  des  talens,  le  refped  des 
anciennes  vérités , de  de  les  mettre  en 
état  par  des  études  appropriées  aux  be- 
foins  du  temps  où  ils  vivait , d’oppo- 
fer  des  armes  puiilantes  aux  efforts  de 
l’impiété.  Aufli  voyonsv  nous  que  cet 
objet  important  n’a  point  échappé  à 
la  follicitude  Se  aux  lumières  des  plus 
grands  Evêques  de  nos  jours.  11  eft  inu- 
tile de  parcourir  ici  tous  les  fages  ré- 
glemens  propofés,  ou  renouvellés  à ce 
fujet  , depuis  quelques  années  dans  les 
différens  diocèfes  de  l’églife  de  France* 
Quelques  exemples  fufbront  pour  faire 
connoîcre  quelles  font  aujourd’hui  les 
vues  des  premiers  Paftenrs,  fur  un  point 
qui  n’interelle  pas  moins  fa  fociécé  ci- 
vile que  la  religion  même. 

T'orne  Xt  * F / 
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Lorfque  les  Eçcléfiaftiques  , dit 
Monfieur  de  Montazet , Archevêque  de 
Lyon , dans  une  ordonnance  du  i No» 
vembre  17X1,  fur  leducarion des  Clercs 
de  fon  diocèfe,  » lorfque  les  Ecclé-i- 
»»  fialliques  n’ont  pas  été  formés  de 
»>  bonne  heure  au  goût  de  l’étude  &c  de 
» la  piété  , & qu’ils  font  entrés  dans 
»»  l’exercice  des  fondions  paftorales  ? 
»»  fans  avoir  les  lumières  les  ver- 
1»  tus  quelles  exigent  , il  eft:  bien  à 
» craindre  qu’ils  ne  réparent  jamais 
» les  défauts  de  leur  première  inftitu- 
»>  tion.  Et  que  font-ils  alors  à l’égard 
» des  peuples  qui  leur  ont  été  confiés, 
fi  fuaon  des  médiateurs  impuiffans , des 
i>  guides  aveugles,  des  inftrumens  de 
» la  colère  de  Dieu  des  mercenaires 
»>  enfin  , plus  propres  à perdre  qu’à  faur 
»»  ver  les  âmes  , plus  capables  de  def- 
>»,  honorer  que  de  faire  refpeéter  3c 
» aimer  la  religion?...  Aufli  la  bonne 
ü éducation  desClercsnous  a-t-elle  tou* 
>»  jours  paru  un  des  objets  les  plus  eC* 
» fentiels  de  la  follicitude  épifcopalej 
» aufii  "nous  fommes-nous  linguliére- 
H ment  appliqués  à la  perfectionner  , 
n autant  qu’il  écoit  en  notre  pouvoir.  »* 
4prè§  ç§s  oi)feçvations  prélimiuaif? s * 
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& quelques  autres  du  même  genre  , 
fuit  le  plan  détaillé  d’éducation  ecclé- 
fiaftique  rédigé  par  le  favant  Prélat  pour 
les  jeunes  Clercs  qui  fe  deftinent  au 
fervice  de  fon  églifè..Ce  plan  combi- 
né avec  fageffe  , eif  "développé  en  trente- 
deux  drticles  qui  ne  laiifent  rien  à dé- 
lirer; enfuite  il  reprend,  en  adrelTant 
la  parole  à fes  chers  coopérateurs  .dans 
le  gouvernement  fpiriruel.  « Tel  ,efl 
» Pordre^que  nous  avons  cru  devoir 
»*  établir  pour  procurer  à notre  Dio- 
» cèfe  de  dignes  Miniftres  de  la  reli— 
>»  gion , mais  nous  le  reconnoiflons., 
*»  nous  nous  en  félicitons  même , c’eft 
» vous  principalement  qui  pouvez  en 
n affûter  les  heureux  effets.  Voulez-vous 
» donc  y travailler  efficacement^  & for- 
» mer  des  Elèves  qui  honorent  plus  que 
>»  jamais  votre  zèle  Sc  votre  habileté  ? 
>»  appliquez-vous  d’abord  à les  bien  çon* 
» noirre , mefurez  la  portée  de  leur 
» intelligence  , étudiez  leur  caraétère 
» & leurs  penchans  ...  La  jüftelfe  de 
» l’efprit , la  droiture  du  cœur,  la 
» bonté  de  l’âme,  la  pureté  des  mœurs,, 
«»  font  les  premiers  lignes  d’une  voca- 
n tion  vraiment  célefte,  & nous  ne  de- 
» vons  introduire  dans  le  fanéfcuair* 

Fi) 
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„ que  ceux  que  Dieu  en  a ravonies. 

„ Les  meilleures  plantes  dégenerent  , li 

elles  ne  font  cultivées  avec  foin. 

* Les  jeunes  - gens  le  plus  heureufe- 
» ment  nés  n échapperont  pas  non  plus 
„ aux  écueils  qui  les  environnent , s’ils 

\»>  n’en  font  preferves  par  le  goût  de  la 

* t>  retraits  Sc  clu  travail*  Vous  ns  lau- 
<■»>  riez  trop  leur  en  faire  contracter 

l’heureufe  habitude**  Nouveaux^  Sa- 
„ muels,  qu’ils  ne  connoiflent , s il  eft 
» poiîible  , d’autre  maifon  que  celle  du 
« Seigneur,  d autre  focieté  que  ;a  votre, 
»,  d’autre  plaifir  que  celui  de  vous  fui-, 
-»>  vre  de  vous  aflifter^dans  toutes 
»»  vos  fonctions. 

» Joignez,  continue-t-il,  la  vigilance 
„ au  difeernement  des  fujets.  Le  monde 
» n’aura  pas  manque  de  leur  faire  en- 
,,  vifager  l’état  eccléfiaftique  comme 
„ un  moy^n  facile  de  s élever  & de 
» s’enrichir.  Oppofez  a ces  préjugés 
» charnels , des  idées  plus  juftes  & 
7>  plus  faines  j montreZ’-leur  le  facer- 
,,  doce  avec  tout  ce  qu  il  y a d effrayant 
» pour  fa  nature  infiftez  fur  la  gran- 
„ deur  des  obligations  qu’il  impofe , fur 
„ les  facrihces  rigoureux  qu’il  exige,  fur 

lç  droit  çxcluïif  cju’a  le  Seigneur  d« 
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» choifîr  lui-même  fesMiniftres,  fut 
» les  punitions  terribles  qœépsouvèrent, 
h dans  l’ancienne  loi  les  ufurpateurs  de; 
» cette  prérogative  diviné , & repré-:, 
» fentez-leur  ces  châtimens  comme  in-i 
» Animent  plus  redoutables  fous  la  loi; 
» de  grâce  , parce  qu’ils  font -ordinai-, 
» rement  plus  fpirituels  & plus  cachés., 
» Les  lumières  qui  pourroient  fuftire  à; 
m vos  Elèves  i s’ils  ne  dévoient  être  char,-/ 
».  gés  que  de  leur  propre  fanétification  , 

» ne  leur  fuffiront  point  lorfqu’ilsauront^ 
».  à conduire  les  âmes  dans  les  voies  de  la 
» juftice  & dufalut.  Travaillez  donc  de 
» tout  votre  pouvoir  a les  faire  croître 
» dans  la  fcience-,  comme  dans  la  pié- 
» té  : non  dans  cette  fcience  que  S.  Paul, 
>»  réprouve,  qui  eft  inquiète  , préfomp-. 
» tueufe  , turbulente , qui  échauffe  plus 
« qu’elle  h 'éclaire  , qui  divife  au  lieu  de- 
» réunir  , mais  dans  celle  dont  parlet 
» l’Apôtre  S.  Jacques , qui  a fa  fource, 
» dans  le  ciel , qui  eft  Ample , modefte 
» amie  de  la  paix,  perfuaAve,  com-r, 
» patiffante  , auflii  propre  à convaincre 
» les  efprits  qu’à  gagner  les  cœurs 
Ces  idées  font  préfentées  fous  un 
nouveau  jour,  & avec  plus  d’étendue; 
dans  un  Mandement  du  même  Prélat  ^ 

' ~ Füj 
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deftiné  i fervir  de  Préface  à la  nouvelle 
édition  du  Corps  deThéologie  qu’il  a faic 
rédiger  pour  l’ufage  des  jeunes  Eccléfiaf- 
tiqnes  de  fon  Diocèfe.  11  y expofe  d’une 
manière  précife  , & fous  des  points  de 
vue  intéreffans , les  règles  8c  la  méthode 
qui  ont  préfidé  à l’exécution  d’iin  travail 
d’autant  plus  important , que  pour  toute 
efpèce  de  fcience  la  compofition  des  ou- 
vrages élémentaires  a toujours  été  re- 

fardée  comme  ce  qu’il  y a de  plus  dif- 
cile  dans  l’art  d’écrire.  « C’eft  le  Sei- 
» gneur  lui-même , dit-il  en  commen- 
» çant , qui  interdit  l’entrée  du  fanc- 
» tuaire  à ceux  qui  ont  refiifé  ou  né- 
» gligé  d’acquérir  la  fcience , 8c  il  ne 
n faut  pas  s’en  étonner  , puifque  les 
» lumières  font  aufii  nécefTaires  que  la 
»»  piété  pour  remplir  dignement  le  mi- 
•»  niftère  auquel  les  jeunes  Eccléfiafti- 
»>  ques  fe  difpofent.  En  effet,  ils  ne 
»»  font  pas  feulement  deftinés  à édifier 
» un  jour  l’Eglife  par  la  pureté  de  leur 
j>  vie  & la  fainteté  de  leurs  exemples , a 
*>  attirer  fur  elle  les  bénédiétions  du 
» ciel  par  leurs  prières  8c  leurs  facrifi- 
» ces  ; ils  feront  encore  chargés  d’inf- 
» truire  folidement  les  Peuples  des  myf- 
* tères  de  la  religion , des-  règles  de  la 
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a morale  » de  leur  expliquer  la  Toi  de 
» Dieti , de  leur  ouvrir  les  tréfors 
« de  la  divine  fagefie  ....  Quelque 
« grands  que  foient  ces  devoirs  , ce 
»»  ne  font  pas  encore  les  feuls  qu’ils 
» auront  à remplir.  Devenus  par  le  fa- 
rt cerdoce  comme  les  fentinelles  de 
» l’Eglife  , ils  feront  obligés  de  veiller, 
» félon  la  portion  d’autorité  qui  leur 
« fera  confiée , à la  garde  de  la  fainte 
>»  Cité , d’en  écarter  tout  ce  qui  pourrait 
>*  altérer  la  pureté  de  la  foi  & des  moeurs, 
» de  prévenir  ou  de  repoufier  les  fu— 
» neftes  entreprifes  de  lHmpiété  , de 
» s’oppofer  fortement  aux  pernicieufes 
>»  maximes  que  la  cupidité  ne  ceffe  de 
« répandre  & d’accréditer;  & quel  fonds 
» de  connoiffances  , comme  de  piété  , 
« n’exigent  pas  des  fondions  fi  étendues 
» & fi  relevées  ! >»  . > 

L’éloquent  Prélat  fait  enfuite  une 
courte  & noble  expofition  des  motifs 
qui  l’ont  déterminé  à rendre  public  le 
Corps  de  do&rine  théologique  qu’il  pro- 
pofe  pour  être  enfeigné  dans  les  Ecoles 
de  fon  diocèfe , des  principes  qui  en 
font  la  bafe  & des  fages  précautions  qui 
en  ont  dirigé  la  compofition  ; puis  il 
reprend  : Le  principal  mérite  d’un  Livre 


D'- 


i by  Google 


I l8  S î 1 C l ES 

» de  ce  genre  , eft  que  la  do&rine  y foit 
35  enfeignée  dans  fa  pureté  , expofée 
»>  clairement  & fans  équivoque  foli- 
».  dement  prouvée  3 8c  que  les  réponfes 
».  aux  objections  des  Adverfaires  ne 
» lailfent  rien  à defirer  ....  Cet  Ou- 
'»>  vrage  étant  deftiné  à l’inftruCtion  de 
3J  la  Jeunefie  « c’étoit  une  raifon  de  plus 
33  pour  veiller  à ce  qu’il  ne  Contînt  rien 
33  que  de  vrai , d’exaCt  8c  de  modéré. 
3)  L’expérience  apprend  que  la  plupart 
>3  des  Eccléfiaftiques  forment  leurs 
»>  fentimens  fur  les  leçons  qu’ils  ont 
»3  .reçues  dans  leurs  premières  années  , 
33  8c  qu’ils  demeurent  attachés  toute 
>3  leur  vie  à la  doCtrine  qui  leur. a été  en*. 
»•-  feignée  dans  leur  inftirution  j 8c  Ci  pat 
3>  malheur  ils  ont  puifé  dgns  leurs  li- 
>»  vres  clafiiques  des  principes  contraires 
s»  ou  à la  vérité  , ou  à la  modération  , 
s»  ces  fauffes  opinions  , adoptées  fans 
7>  examen  , ne  manqueront  guère  de 
33  devenir  pour  eux  une  fource  de  mépri- 
s3_fes  8c  d’écarts  dans  les  divers  miniftè- 
» res  que  l'Eglife  leur  confie.  Les  fautes 
>3  mêmes  qu’ils  feront , pourront  être 
>3  plus  graves  8c  plus  fréquentes , à pro- 
33  portion  qu’ils  auront  plus  de  zèle  ». 

- Viennent  enfuite  des  réflexions  d’une 

...  * 
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pfofondeiir  & d’une  juffeffe  qui  décèlent 
le  génie  accoutumé  à gérréralifer  fes 
idées  , & à mettre  une  précifion  admi- 
rable dans  tout  ce  qu’il  écrie,  « Le  dépôt 
» facréde  la  do&rine  de  l^glife , con- 
» tinue  le  Prélat,  renferme  deux  for- 
» tes  de  vérités  , qu’il  éft  effentiel  de 
» diftinguer.  Les  unes  ne  font  pas  feu- 
>3  lement  révélées*,  elles  font  encore 
33  propofées  comme  telles  à tous  les  fidèc 
33  les  par  l’enfeignement  uniforme  de 
33  toute  l’Eglife  , -ôé  c’eft  parce  qu’elles 
®‘  réuniffent  ce  double  caractère , quelles 
j3  appartiennent  à la  foi  catholique  "t 
» fuivant  le  langage  dé  tous  les  Théo*-' 

33  logiens.  Les  autres  font  bien  auflî 
33  partie  de  1a  révélation  , mais  -elles 
33  ne  font  pas  propofées  à notre  croyait*- 
i3  ce  par  le  contentement  de  l’JEglife 
33  univerfelle  ; elles  font  même1  mécort-  ' 
*»  nues  & conteftées  par  un  nombre  plus- 
33  ou  moins  grand  de  Théologiens  &r  de 
>3  Pafteurs  : Jpcomme  il  y a une  dif- 
43  férence  notable  entre  ces  deux  forces 
33  de  vérités , il  y,  en  a aufli  une  fort  con- 
»»  lidérable  dans  la  manière  dont  il  faut 
» les  défendre  > & dans  les  effets  qu’on 
»>  doit  leur  donner.  • * * • 

»Perfonne'ne  peut  attaquer  ou  niet 

F v 
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m des  vérités  du  premier  ordre , c’eft-i- 
» dire  , celles  qui  appartiennent  à la 
» fo'  cathol-que  •,  fans  tomber  dans 
» l’héréfie , & fans  mériter  les  anathè- 
* mes  qui  y font  attachés.  Il  n’en  eft 
»»  pas  de  meme’  des  dernières  ; elles  ne 
*>  déchoient  pas  fans  doute  de  la  noblelïe 
r>  de  leur  origine  , pour  être  obfcurcies 
» & combattues  } elles  ne  ceflent  point 
» de  faire  partie  de  la  révélation  & de 
» la  doétrine  de  l’Eglife  : ceux  qui  ont 
» le  bonheur  de  les  connoître  , n’en 
» font  pas  moins  obligés  de  les  main- 
» tenir  : ils  doivent  même  redoubler  de 
h zèle  pour  leur  défenfe  , lorfquelles 
»>  font  attaquées  plus  fortement.  En  le» 
* » foutenant  avec  courage  & avec  per- 
» févérance , ils  en  perpétuent  l’enfei- 
» pnement  Si  la  tradition  ; ils  éclairent 
s>  infenfiblement  les  efprits  qui  les 
» avoient  méconnues  ; ils  préparent  les 
voies  au  jugement  fftjemnel  qui  doit 
» un  jour  leur  rendre  iJjj  premier  éclat 
» & leur  autorité.  Mais  en  attendant 
i*  cette  décifion , les  Théologiens  & les 
» (impies  Fidèles  qui  ignorent  ou  même 
« qui  combattent  les  vérités  dont  il 
» s’agit,  n’en  confervenr  pas  moins  le 
h nom  de  Catholiques  & tous  les  droits 
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1 s»  de  ix  catholicité  , pourvu  toutesfois 
1 »*  qu’ils  foient  fincèrement  difpofés  à fe 

1 « loumettre  au  jugement  de  l’Egl’fe, 

t afc'dès quelle  aura  prononcé  fur  ces con* 

I « teftations.  Il  n’eft  donc  pas  permis 
1 »>  de  qualifier  «^hérétiques  ceux  qui 

t r>  font  dans  ce  dernier  cas  , ni  de 

»•>  rompre  avec  eux  les  liens  de  l’unité  * 
« ni  de  les  priver  d’aucuns  des  biens 
33  que  l’Eglife  accorde  à fes  enfans.  Paf* 
33  fer  des  bornes  fi  fagement  pofées  * 

33  ce  feroit  troubler  la  paix  de  l’Eglife  , 
» violer  fes  loix  , prévenir  fon^juge- 
33  ment,  ufurper  fou  autorité. 

»»  Les  mêmes  règles  s’appliquent  en- 
»»  core  aux  jugemens  de  l’Eglife  , quand. 
33  ces  derniers  font  interprétés  de  diver- 
»>  fes  manières , & que  les  points  de 
» doétrine  par  eux  décidés  ne  réunif- 
» fentpas  l’univerfaliré  morale  des  Paf-* 
»>  reurs.  On  peut  donc  s’en  fervir  pour 
33  appuyer  fon  fentiment  , mais  non 
» pas  pour  l’ériger  en  dogme  de  foi', 
»»  & noter  en  conféquence  le  fentiment 
33  contraire  ».  Cette  judicieufe  obfer- 
vation  eft  rendue  fenfible  par  l’exemple 
de  quelques  décrets  du  Concile  de 
Cbnftance  , admis  en  France  com  me 
des  définitions  claires  & précifes , mais' 

F vj 
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envifagés  différemment  au-delà  des 
Monts  ;-aprts  qiioil’üluftre  Prélat  ajoute: 
» L’équité  &:  la  modération  auxquelles 
» un  Théologien  eft  obligé  en  traitant 
» du  fond  de*  chofes  , lui  font  égale- 
» ment  néceflaires  à d’égard  des  per- 
» Tonnes;  Il  doit  donc  éviter  foigneu- 
» fement  de  les  provoquer  par  des  dé- 
nominations  offenfantes  , d’en  faire 
» des  portraits  odieux,  de  leur  attri- 
•»  buer  , en  combattant  leurs  principes 
» des  conféquences*  erronées  quelles 
« défa vouent , de  leur  imputer  fur- tout 
» des  héréfies  réelles,  qu’elles  font  pro-, 
» feflion  de  haïr  & de  condamner.  On 
*>  fent  combien  de  tels  excès  feraient 
» dangereux  dans  un  livre  deftiné  à 
»»  l’inftruétion  de  la  jeunefle.  Ils  rempli- 
» raient  de  préjugés  incendiaires  des 
r » efprits  qui  n’ont  aucun  moyen  de  s’en 
» garantir  3 ils  femeroient  l’aigreur  £c 
» l’animofité  entre  les  différentesEcoles; 
» ils, porteraient  le  trouble  dans  l’Egli- 
» fe  &'  dans  l’Etat.  Et  à Dieu  ne  plai- 
» fe  que  la  fcience  de  la  religion  qui 
.»>  eft  deftinée  à éclairer , à fanétiher  , à 
« unir  les  hommes  , devienne  par  leur 
» faute , & comme  malgré  elle  , urte 
• « fource  de  haines  & de  dilfentions 
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Nous  ne  pouvons  nous  refufer  à la. 
fatisfàéfion  de  tranfcrire  encore  un  mor- 
ceau de  cet  excellent  ouvrage  > d’autant 
plus  que  nous  y retrouvons  nos  propres 
fentimens , & les  principes  fur  lefquels 
nous  avons  le  plus  conftamment  infifté 
dans  toutes  les  parties  du  nôtre.  “ C’eft. 
» fur-tout , dit  l’éloquent  Primat , en-, 
« tre  les  Théologiens  que  la  paix  efl 
» importante,  à 1 conferver  , parce  que 
» les  fuites  de  leurs  divisons  font  or- 
» dinairement  plus  générales  de  plus 
» funeftes.  A quoi  aboutirent  en  effet 
» leurs  différends  , lorfqu’ils  fortent 
» des  bornes  qui  leur  ont  été  fi  fage- 
»>  ment  prefcEites  ? Le  partage  des  ef-, 
»>  prits  entraîne  bientôt  celui  des  cœurs.. 
» A la  diverfité  des  opinions  fuccède 
» celle  des  intérêts.  Des  partis  fe  foB- 
» ment,  fe  croifent  & s'efforcent  de 
» prévaloir  : l’un  renvejrfe  ce  que  l’au- 
» rre  édifie  ; on  n’a'ime  , on  n’approuve 
>•  d’autrt  bien  que  celui  qu’on  fait 
a tout  fouffre  , tout  périt  au  milieu  de. 
» ces  guerres  domeftiques.  La  difei- 
« pline  . fe  relâche  , les- mœurs’ fe  cor- 
» rompent  ; les  études  tombent  ou 
» Ianguifient  ; l’ambition  s’empare  de 
» tous  les  moyens  d’ élévation  & d’m-~ 
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» fluence  • une  politique  intéreflee  tient 
» lieu  de  lumières  & de  vertus  ; la  piété 
» des  Amples  fe  trouble  & chancèle  ; 
« les  Miniftres  du  fanéluaire  perdent 
»>  la  confiance  des  peuples  ; 1 autorité 
» même  du  miniftère  s’affoiblit  ; 1 im- 
» piété  travaille  à rendre  la  religion 
» odieufe  ou  problématique  j les  Gcni- 
» vernemens  s’indifpofent  & retirent 
s»  leur  prote&ion.  On  fe  lafle  enfin  de 
« difputer  & de  combattre  , mais  en  le 
» refroidiffant  fur  l’objet  des  contefta- 
»»  tions  , on  fe  défintérefle  fur  la  foi 
» elle-même  : le  calme  renaît  , mais 
>»  c’eft  celui  de  l’indifférence  , & cette 
»>  paix  meurtrière  eft  pour  l’Eglife , fui- 
*»  vant  l’expreflion  d’Ifaïe , la  plus  amere 
»»  des  afflictions  (If.  38  , 17] 1 »•  Queï 
tableau!  quelle  vérité!  C’eft  l’éloquence 
qui  déploie  tous  fes  moyens  pour  faire 
goûter  les  leçons  de  la  fagefle  & de  la 
rarfon. 

Un  autre  Prélat  (1)  animé  dû  même 
efprit  , offre  à peu  près  les  mêmes 
idées,1  dans  une  belle  lnftruétion  paf- 
torale  fur  les  études  eccléfiaftiques  , 


(il  M.  de  Bruyeres-Chalabre  , Evêque  de 
& Orner,  Inftr.  Paft.  da  17‘Juin  1781. 
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ôdreflée  au  Clergé  de  fou  diocèfe.  Aprô» 
avoir  fait  fentir  à ceux  qui  font  appelé» 
aux  fonctions  fublimes  Ce  redoutables 
du  facerdoce  la  néceffité  de  l’étude  pour 
acquérir  les  connoiffances  Ce  les  lumière» 
que  leur  état  exige  » après  leur  en  avoir 
indiqué  les  vraies  fources , les  divines 
écritures  Ce  les  écrits  des  Saints  Pères  ^ 
il  s’exprime  ainfi  ; ««  La-  méthode  que 
» nous  vous  preferivons  a fans  doute  de 
» grands  avantages  , puifque  tous  les 
**#grands  hommes  dei’antiquité  l’ont 
» conftamment  fuivie  ; & fi  leurs  dit* 


» cours  ont  encore  une  onâion  , une 
» force , une  élévation  toute  divine  -v  fi 
»» . leurs  écrits  nous  offrent  des  mo- 
»>  dèles  choifis  d’inftruétions  ; s’ils  font 
» même  devenus  une  partie  confidéta»- 
»>  ble  des  richeffes  de  l’Eglife,  e’eft  qu’il» 
»»  ne  préfentent  par-tout  que  la  .pljt» 
»>  pure  doétrine  des  Ecritures}  qu’il» 
»»  empruntent  de  ce  tréfor  , les  princi* 
» palesL  preuves  des  vérités  qu’ils  enfei- 
» gnent,  & leurs  plus  prenante»  exhor- 
» tâtions  à la  vertu. 

- »>  De-  là  vientque  pour  lire  avec  fruit 
*»  les-  livres  fainrs.,  il  nous  eft  recom- 
»}  mandé. fi  fouvent  d’en  chercher  le 
a»  fiens  Ce  l’interprétation  dans  les  Pères» 
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m Nous  ne  marcherons  avec  gloire  Sc 
»>  sûreté  qu’en  fuivant  les  traces  de  ceux 
»>  que  l’Eglife  honore  comme  fes  Doc  - 
» teurs.  Les  defTeins  de  la  Providence, 
» en  fufcitant  ces  grandes  lumières  9 ne 
» fe  bornoient  pas  à éclairer  les  fîècles 
» qui  les  ont  vu  naître  ; elle  avoir  en 
» vue  le?  befoins  , l’utilité  & la  con- 
» pfolation  de  tous  les  âges  de  l’Eglife, 
y?  jufqu’à  la  confommation  des  temps. 
» C’eft  par  cette  chaîne  d’hommes  illuf- 
» très  qu’elle  nous  a tranfmis  les  véfi- 
» tés  du  falut  fans  altération  ôc  fans 
aj  mélange.  Ils  ont  d’abord  cru  avec  do- 
» cilité  , ce  qu’ils  ont  trouvé  dans 
» ï’Eglife  , & ils  n’ont  enfeigné  que 
» ce  qu’ils  avoient  appris.  Commen- 
»>.  ^ons  par  nous  rendre  leurs  difciples, 
» ii  nous  voulons  entrer  dans  cette  fil ia- 
» tion  fpirituelle  , dans  cette  fucceflion 
» non  interrompue  , qui  conferve  & 
03  perpétue  la  dodrine  du  falut  dans 
>3  toute  fon  intégrité  ». 

~ Comme  parmi  les  Eccléfiaftiques  dé- 
voués aux  fondions  extérieures  du  faint 
miniftère  , il  en  eft  plulîeurs  qui  man- 
quent des  talens , ou  des  fecours  nécef- 
faires  pour  s’engager  dans  une  étude 
profonde  de  toute  la  tradition  9 le  favartf 
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iPrélat  indique  c&nx  d’entre  les  Pères,  dont 
les  écrits  renferment  avec  une  doétrine 
également  faine  & pure  , des  princi- 
pes plus  difcutés , une  connoiifance  du 
dogme  plus  approfondie  ,&  plus  déve- 
loppée , toute  l’érudition  de  ceux  qui  les 
ont  précédés  , Sc  fi  l’on  peut  s’exprimer 
de  la  forte,  tout  le  fuc  de  l’antiquité* 
“ Pour  avoir,  dit-il,  des  idées. juftes 
» &■  grandes  fur  une  matière  inüni- 
« ment  liée  à nos  devoirs  <3c  à notre  fé- 
» licifé  , il  faut  lire  ôc  méditer  avec 
y»  foi  n les  admirables  écrits  du  faint 
î)  eur  de  la  Grâce  , il  peut  feul  tenir 
» lieu  de  tous  les  autres  ».  Il  déligne 
enfuite  parmi  les  ouvrages  de  ce  puilîant 
génie  ceux  dont  il  eft  plus  important  de 
fe  remplir  ' lorfqu’on  ne  peut  pas  les 
lire  tous  puis  il  ajoute  : “ Il  ne  faut 
»>  pas  féparer  Saint  Thomas  de  Saint 
» .Auguftin  ; il  eft , après  lui , Je  plus 
» grand-tnaîrre  de  la  Théologie.  11  a 
^ mis  en  ordre  les  vérités  qui  fe  trou- 
» vent  répandues  dans  l’Ecriture  & les 
» Pères;  & quiconque  eft  jaloux  d’étu- 
» dier  avec  méthode  & d’apprendre  à 
»>  r-éfoudre  beaucoup  de  queftions  par 
» un  petit  nombre  de  ‘principes , ne 
9 doit  pas  ignorer  les  principaux  écrits 
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» de  cet  illuftre  Doreur  ».  Suivent 
quelques  remarques  très-fines  & très- 
judicieufes  fur  l’étude  .particulière  des 
vérités  fondamentales  de  la  Religion  & 
des  dogmes  qui  font  le  germe  de  tous 
les  autres.  Après  quoi  le  do£te  Prélat 
termine  fes  obfervations  par  une  exhor- 
tation touchante  & très-bien  appropriée 
aux  befoins  du  fiècle  préfenr.  « L’obli- 
« gation  d’étudier  la  réligion , üjfacrée 
» dans  tous  les  temps  3 eft  devenue  3 
» dit-il  j pour  le  nôtre  , plus  indifpen- 
» fable  & plus  étendue  depuis  quelques 
» années  : cette  religion  fainte  e|^ex- 
»>  pofée  aux  attaques  d’une  feéte  auda- 
>»  cieufe  & turbulente  , qui  emploie 
i»  tout  ce  quelles  de  refïources  & d’ar- 
» » tifices  pour  l’avilir  & la  détruire. 
» Funefte  épidémie  qui  fait  par-tout  les 

w plus  affreux  ravages  ! Mettons 

»»  une  grande  partie  de  la  vigilance  paf-. 
» rorale  à écarter  de  nos  peuples  le  fouf* 
»>'  fle  brûlant  & empoifonné  de  l’irréli— - 
» gion.  Le  moyen  le  plus  naturel  & le 
»»  plus  efficace  de  les  garantir  de  ce  poi» 
» fon , c’eft  de  les  inftruire  folidemenr  ; 
» ils  conferveront  avec  foin  le  tréfor  de 
>»  la  foi , quand  ils  en  connoîtront  l’ex- 
„ » cellence  & lç  prix.  L’incrédulité  nt 
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» fédnit  & n’entraîne  que  les  ignorans  y 
j»  les  efprits  vains  & frivoles , les  coeurs 
» licencieux  ôc  corrompus.  Elle  doit  fes 
» rapides  progrès  aux  ténèbre^  & à la 
» dépravation  des  peuples  ....  Faifons- 
>»  leur  fentir  combien  le  j&ug  de  la  foi 
» eft  ut  le  & même  honorable  , com- 
»»  bien  la  religion  a de  droits  fur  notre 
j>  amour , notre  admiration  , notre  re- 
» connoiflance,  Ôc  ils  s’affermiront  dans 
» le  refpeét  & l’attachement  qu’ils  ont 
»*  poyr  ejle.  Ils  n’auront  que  du  mépris 
» & de  l’horreur  pour  les  fophifmes 
».  & les  attentats  de  cette  philofophje 
a inrenfée  qui  ofe  s’élever  contre  Dieu  , 
*•  & blafphêmer  contre  nos  myftères. 
n Mais  en  travaillant  à faire  connoître 
» à vos  peuples  les  preuve?  de  la  relî- 
»»  gion  & fes  fondemens  , . . . . inftrui- 
» lez-les  fans  contention  ôc  fans  difpu- 
» tes.  Parlez-leur  comme  un  père  à de* 
» enfàns  à qui*il  fait  connoître  la  no- 
m blefTe  de  leur  origine , ôc  les  titre* 
a qui  affurent  leurs  pofïèffions  ôc  leur 
» héritage  ». 

Que  ces  vues  puifées  dans  les  four- 
ees  les  plus  pures  , foient  adoptées  pat 
les  autres  Prélats  du  Royaume  ; que  ce 
plan  d’étude  foit  mis  en  pratique  dans 
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toutes  les  Ecoles } qu’on  tienne  la  main: 
à fon  exécution  \ & l’on  ne  tardera  pas 
à voir  dans  l’Eglife  de  France  une  heu- 
reufe  révolution  qui  ramènera  les  jours 
de  fon  ancienne  gloire.  Les  queftions 
oifeufes  & de  fimple  cimolité,  feront 
abandonnées , comme  indignes  d’occu- 
per des  hommes  qui  doivent  employer 
toutes  les  forces  & toute  la  pénétration 
de  leur  efprit  à la  recherche  de  la  vérité, 
toutes  leurs  connoiffances  acquifes  & 
tous  leurs  talens  à l’inftruétibn  publi- 
„ quer  Dans  l’expofition  de  celles  qui  tien- 
nent aux  profondeurs  de  la  nature  di- 
vine , on  n’aura  pas  la  témérité  de  fe 
livrer  à des  fyftêmes  dont  le  moindre 
vice  eft  de  n’avoir  ni  confiftance  , ni  vé- 
/ ritable  utilité  ; on  refpeétera  les  bornes 
qu’il  a plu  à Dieu  de  mettre  aux  efforts 
de  l’efprit  humain  ; on  conviendra  qu’en 
fait  de  dogmes,  vouloir  tout  expliquer, 
c’eft  vouloir  tout  détruite  , & qu’il  eft 
de  l’elfence  de  la  Foi  d’offrir  à la  raifon 
des  difficultés  trop  fupérieures  à fes  lu- 
mières , pour  qu’il  lui  foit  donné  d’en 
trouver  la  folurion.  Cet  aveu  néceffaire 
auquel  il  faudra  toujours  en  revenir , 
quelque  chofe  que  l’on  faffe  , en  humi- 
liant l’orgueil  , tournera  l’application 
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. des  hommes,  ft  adieux  , vers  les  objets 
fur  lesquels  il  leur  eft  permis  d’exercer 
avec  fruit  leur  fagacité  ; l’efprit  de  con- 
tention fera  banni  à jamais  *,  on  en  fen- 
tira  le  ridicule  & le  danger  ; il  fe  for- 
*mera  de  vrais  Théologiens  d’un  favoir 
folide  , qui  ne  perdront  plus  leur  temps 
.à  foutenir  des  hypothèles  arbitraires-, 
ôc  qui  n 'auront  pas  l’infoutenable  pré- 
tention d’avoir  fait  dans  la  fcience  de 
Dieu  des  découvertes  nouvelles  que 
l’antiquité  chrétienne  & l’Eglife  même 
n’a  point  faites  avant  eux  ; enfin  la  içu* 
nette  qui  fréquente  les  écoles  eccléhaf- 
tiquçs  j deviendra  prudente  &c  circonf- 
' peéte  , elle  fe  tiendra  fagementen  ga$de 
contre  les  écarts  de  l’imagination  , elle 
ne  marchera  qu’à  la  fuite  des  guides  les 
plus  sûrs,  & dans  les  routes  épineufes 
quelle  doit  parcourir , elle  fe  défiera  de 
toute  doétrine  qui  lui  promettra  d’é- 
■claircir  ce  que  Dieu’  a voulu  couvrir 
d’une  obfcurité  impénétrable  , pour  que 
l’efprit  de  l’homme  reconnût  fa*  fou- 
blette  , & rendît  à la  véracité  fuprême 
l'hommage  légitime  Sc  néceflaire  d’une 
jbumiiïîon  qu’il  ne  peut  lui  refufer  fanjs 
jnjuftice  & fans  folie. 
i Pçja  l’on  vpit  en  différentes  contrées 
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de  l’Europe  , les  heureux  effets  de  l’im- 
portante révolution  qui  s’eft  opérée  dans 
les  .efprits  depuis  le  milieu  de  ce  fiècle. 
Il  s’eft  fait  un  développement , & , fi 
l’an  peut  employer  ce  terme  , une  ex- 
piation de  lumières  chez  toutes  les  Na- 
tions qui  cultivent  les  lettres , &"  qui 
travaillent  à étendre  l’empire  de  la  rai- 
fou.  L’efpric  de  méthode  & d’analyfe 
appliqué  aux  fciences  eccléfiaftiques  , les 
a perfectionnées  comme  les  autres  ^ en 
les  débarrafïànt  de  la  rouille  > dont  ! ef- 
prit  de  routine  , efclave  de  la  coutume  , 
& fidèle  compagnon  de  l’ignorance  , les 
avoir  couvertes.  Combien  de  vieux  pré- 
jugés & de  faux  raifonnemens  ont  été 
détruits  ? Combien  de  faits  hafardés 
fur  des  témoignages  équivoques  & des 
rraditions  incertaines , ont  été  ramenés 
au  vrai  ? Combien  de  prétentions  qui 
n’avoient  d’autre  fondement  que  l’ufur- 
pation  d’un  côtéj  & l’habitude  de  l’autre^ 
ont. été'  profcrites , ou  renfermées  dans 
leurs  juftes  bornes  ? Combien  de  pra- 
tiques fuperftitieufes  5c  d’erreurs  popu- 
laires que  le  temps  avoicaccréditées , 8c 
que  leur  ancienneté  rendoic  vénérables* 
ont  été  déracinées  ? Ainfi  l’on  eft  revenu 
peu  à peu  dans  la  plupart  des  Ecdes  à - 
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l'étude  de  l’antiquité  , de  fes  monnmens 
précieux  8c  de  fa  doétrine  ; ain/i  les 
vérités  obfcurcies,  ou  combattues  par 
les  erreurs  de  ces  derniers  temps  , ont 
trouvé  des  défenfcurs  courageux  que  la 
fcience  des  Pères  a rendu  formidables 
aux  ennemis  de  la  foi  •,  ainli  la  religion 
dégagée  de  tbut  ce  qui  altéroit  fa  noble 
iîmpliciré  , sert  montrée  dans  un  nouvel 
éclat,  & fon  culte  épuré  dans  routes 
, fes  parties  a reparu  plus  beau  , plus  au- 
gufte  , plus  digne  de  l’Etre  fuprême  qui 
en  eft  l’unique  objet. 

Cependant  , il  faut  l’avouer  , cet 
améliorations  , toutes  précieufes  & tou- 
tes utiles  quelles  font , ne  peuvent  en- 
core être  conùdérées  que  comme  d’heu- 
reux effais  de  ce  qui  refte  à faire.  La 
corre&ion  des  abus  invétérés  , Je  renou- 
vellement de  l’efpcic  lâcerdotal  Sc  des 
verras  qui  rendent  le  miniftère  évangé- 
lique fructueux  8c  falutaire  , tant  pour 
ceux  qui  l’exercent,  que  pour  les  peuples 
auxquels  il  doit  procurer  le  vrai  bonheur* 
le  rétablilTement  de  la  difcîpline  8c  de$ 
bonnes  études  ; en  un  mot , le  fuccèj  dei 
moyens  employés  par  un  zèle  courageux 
& fage  pour  redonner  au  Cbtiftiamfme 
fan  antique  fplendçuç  * ne  font  pas  1 oq» 
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vrage  d’un  jour.  11  eft  fur-tout  dans 
l’Ecdife  une  multitude  d'hommes  dé- 
voués par  état  à fon  fervice  , &:  divifés 
en  plulieurs  famille?  nombreufes  qui 
ont  été  pendant  long-temps  fa  force  8c 
fon  ornement , mais  dont  elle  fe  plaint 
de  ne  pas  tirer  aujourd’hui  tous  les  fe- 
cours  & toute  la  confolatidn  quelle  au- 
roit  droit  d’en  efpérer , après  les  faveurs 
£c  les  diftindions  honorables  dont  elle 
les  a comblés.  On  voit  que  nous  vou- 
lons parler  des  Ordres  Religieux  h lio- 
rilfans  8c  fi  révérés  jadis , à caufe  des 
grands  exemples.de  piété  dont  ils  don- 
nQient  le  fpêdacle  au  monde.  Ce  n’eft 
pas  ici  le  lieu  de  retracer  l’hiftoire  allez 
connue , mais  trop  fouvent  défigurée 
par  l’ignorance  8c  la  malignité  , de  leur 
origine  8c  de  leurs  progrès  , de  leur 
multiplication  rapide  de  liècle  en  fiècle 
fous  diffère  ns  Chefs  , des  loix  plus  ou 
moins  au  lie  res  s par  lefquelles  ils  fe 
gouvernent , 8c  des  fervices  inconrefta- 
bles  qu’ils  ont  rendus.  Nous  lommes 
forcés  de  convenir  que  plufieurs  de  ces 
Corps  , long-temps  recommandables 
par  le  défmtérelfement  , l’efprit  de 
retraite  9 l’application  au  travail , la  fuite 
tlu  monde  > la  modeifie&  la  fimplicité 
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de  ceux  qui  les  compofoien  t,fonr trop  dit- 
férens  aujourd’hui  de  ce  qu ’üsétoientau- 
trefois  j & que  par  le  malheur  des  temps , 
en  s’éloignant  de  leur  origine  ils  ont 
beaucoup  perdu  de  cette  ferveur  8c  de 
cette  régularité  qui  les  ont  diftingués  des 
autres  Chrétiens , & même  des  autres 
Miniftres  de  l’Eglife  , tant  qu’ils  ont 
confêrvé  leurs  premières  mœurs.  Mais 
aufll  l’on  ne  peut  nier  fans  injuftice 
qu’il  refte  encore  dans  plus  d’une  de 

Ices  Sociétés  pieuiès  Sc  lavantes  , des 
germes  précieux  de  leur  ancien  elprit, 
comme  on  l’a  vu  dans  le  dernier  liècle, 

1 par  les  heureux  füccès  des  réformes  qui 
; le  font  établies  , & par  le  zèle  infati- 
gable avec  lequel  quelques-unes  de  ces 
Sociétés  régénérées  le  font  appliquées  à 
bien  mériter  des  fciences  & de  la  reli- 
gion. Cerre  lève  auroit-el/e  perdu  rou- 
te fon  activité  ? Ce  principe  de  vie  » 
autrefois  fi  fécond  , ne  peut-il  pas  fe 
■ ranimer  encore , 8c  produite  de  nou- 
veaux fruits?  N’en  défefpérons pas;  fou- 
haitons  du  moins  que  Dieu  lufcite  de 
nos  jours  des. hommes  tels  qu’il  en  a 
fait  paroîrre  au  temps  de  nos  pères  , des 
Jean  de  la  Croix , des  Thérèfes , des  * 
François  de  Sales , des  Vincent  de  Paul , 
Xome  JC»  • G 
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des  la  Rochefbucault , &c.  qui  pleins 
de  prudence  , 8c  guidés  par  l’uniquç 
motif  de  fervir  utilement  l’Eglife  , rap- 
pellent les  Ordres  Religieux  à l’objet 
de  leur  inftitution,  &:  à l efpnt  de  leurs 
faintes  Ioix.  C’efl  le  vœu  de  l’Eglife 
& de  fes  premiers  Pafceurs  : plaife  an 
Ciel  qu’il  s’accompli !fe  ! 

Mais  fi  par  un  effet  inévitable  de  ca 
principe  de  foinlefie  &:  de  caducité  qui 
conduit  peu  à peu  les  chofes  humaines 
au  terme  plus  ou  moins  éloigné  de  leur 
durée, fi  par  le  défaut  de  fermeté  dans  les 
fupérieurs  , 8c  de  fubordination  dans 
les  inférieurs , fi  par  le  relâchement  de  la 
difcipline  , par  la  difette  des  fujers  , & 
d’autres  caufes  réunies  à celles-là,  fi 
même  par  le  vice  inrrinfeque  de  leur 
eonftituticm , 8c  par  l’efprit  qui  les  ani- 
me , il  éfoit  arrivé  que  quelques-uns  de 
ces  grands  Corps  fuirent  parvenus  à un. 
tel  degré,  foit  de  dépravation,  foi  t de 
crédit  8c  de  mauvaife  doétrine  en  ma- 
tière de  dogme  8c  de  morale  , qu’il  ne 
reftàr  plus  ni  efpérance  de  les  améliorer 
par  urçe  fage  réforme,  ni  prudence  à les 
conferver  dans  cet  état  extrême , leur  ex - 
tinétion,  par  le  concours  des  deux  Puif- 
fa  nces  , feroit  le  feul  remède  à ün  mal 
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que  tous  les  autres  ne  feroient  que  pallier 
ou  rendre  encore  plus  dangereux.  L’Eglife 
en  gémiroit  fans  doute  , la  fociété  pour- 
roit  y perdre  -,  mais  il  eft  des  cas  où  l’ex-, 
trême  rigueur  devient  une  loi  nécelîaire 
& tellement  impérieufe  , que  tout  doit 
lui  céder.  C’eft  ainfi  qu’un  Médecin  , 
rempli  d’attachement  & de  commifé- 
ra don  pour  fon  malade  , fe  voir  forcé 
de  lui  enlever  quelqu’un  de  fes  mem- 
bres pour  lui  conferver  la  vie  ; il  lai 
en  coûte  pour  exiger  un  pareil  facrifice  ; 
mais  , quoiqu’à  regret  , il  l’ordonne 

J>arce  qu’il  ne  peut  faire  autrement , & 
e malade  lui-même  s’y  détermine  mal- 
gré fa  répugnance  , parce  que  la  raifon 
lui  dit  qu’entre  deux  mauXj  il  faut  tou- 
jours préférer  lé  moindre  , & que  le 
plus  grand  de  deux  intérêts  doit  tou- 
jours l’emporter  fur  le  moins  confîdé- 
rable. 

Telles  ont  été  les  fortes  confidérationi 
qui  ont  porté  de  nos  jours  la  pui lfance 
civile  &c  f autorité  Spirituelle  à fe  réunir 
pour  opérer  de  concert  la  fuppreflion  de 
plufieurs  Sociétés  relig'îeufes  , après 
avoir  épuifé  tous  les  moyens  de  pro- 
longer Iqtir  exiftence.  Dans  ce  nombre , 
il  en  é toit  une -fur- tout  qu’011  a long-», 
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temps  eflayé  de  fourenir  fur  le  penchant 
de  fa  ruine,  & donc  la  chute  fera  dans  la- 
ve nir  une  des  époques  mémorables  de  ce 
fiècle  peur  ceux  qui  fauront  quelles  furent 
Sc  l’étendue  de  Ion  pouvoir  & la  lingu- 
üère  organifation  de  fon  gouvernement, 
Jk  la  force  étonnante  de  fa  légiflation  , 
Sc  la  multitude. des  établillemens  qu’elle 
avoit  formés  dans  toutes  les  parties  du 
«nonde  & la  yariété  des  fionétions 
quelle  embrafloit,  & le  zèle  infatiga- 
ble avec  lequel  tous  fes  membres  fe 
portaient  à le?  remplir.  Iféquité  fur  la- 
quelle nous  nous  fomme?  fait  un  devoir 
jde  régler  tous  nos  fentimens , ne  nous 
perron  pas  de  diflimuler  que  û la  di£- 
iolution  de  ce  Corps  fameux  a été  ju- 
gée néceflaire  par  les  Chefs  de  la  Reli- 
gion ft:  de  l’Etat,  cette  néceflité  doit 
être  regardée  .comme  un  malheur , & 
que  le  vuide  occasionné  par  leur  expul- 
sion (e  fera  long-temps  lentir  , par  la 
privation  des  avantages  que  le  Public 
pouvoir  trouver  dans  les  trayaux  d’une 
fociété  d’hommes , qui  avoient  embraffé 
foutes  les  fciences  & tous  les  talens. 
Mais  aulïi  la  même  équité  nous  porte 
^ xç marquer  que  quand  ou  pèfe  atten- 
ÿivement  .tpute?  les  cifcoiiftances  de 
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cefte  affaire,  on  demeure  perfuadé  que* 
fous  les  Souverains  de  l’Europe  , tous  1er 
peuples  catholiques  , n ont  pu  fe  réunir 
pour  folliciter  l’extinétion  d’un  Ordre 
capable  de  rendre  dés  fcrvices  infinis  à 
la  Chrétienté  , & que  le  Chef  de  l’Egli- 
fe  n’a  pu  féconder  leurs  defirs  , lans- 
que  les  uns  & les  autres  aient  été  dé- 
terminés par  les  motifs  les'  plus  puif- 
fans.  Penfer  autrement , ce  ieroit  leur 
faire  in/ ure , 8c  les  en  velopper  tous  dans 
une  même  accufation  dwjuftice  8c  de 
tyrannie.- 

Ce  n’eft  pas  uniquement  dans  la  con- 
duite de  ces  opérations  délicates  , que  la- 
bonne  intelligence  8c  l’harrhonie  des 
deux  Puiflfances  fpirituelle  & temporel- 
le , ont  été  fuivies  des  plus  heureux  ef- 
fets. Trop  long-temps  rivales , 5c  lalfes 
de  fe  heurter  l’une  l’autre  , en  eflayant 
d’étendre  leurs  droits  & leur  aéfcion  at~ 
deld  des  j Liftes  bornes  qui  leur  font  pref- 
crites  par  leur  nature^  même  8c  leur" 
objet , elles  orit  enfin  fenti  les  avanta- 
ges infinis  qui  devoieni  ré  fui  ter  de  leur 
union.  Mais  ce  n’eft  qu  après  avoit  lutté 
l’une  contre  l’autre  pendant  la  moitié 
d’un  fiècle, qu’on  les  a vues  fe  rapprocher- 
gour  fe  donner  un  mutuel  appui , & 
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proferire  de  concert  les  doctrines  enne-: 
mies  de  l’autel  & du  trône,  qui  ten- 
toient  par  des  maximes  non  moins  fé- 
ditieufes  qu’impies  de  les  ébranler  tous 
deux.  Comme  c’eft  du  choc  des  opi- 
nions que  l’on  voit  fouvent  fortir  la  lu- 
mière de  la  vérité  ; de  même  aufii  le 
choc  des  pouvoirs  produit  à la  fin  cet 
état  d’équilibre  dans  lequel  fe  balançant 
& fe  foutenant  l’un  par  l’autre  , iis  dé- 
ploient utilement  leurs  forces , & repan- 
dent  leur  énergie  avec  liberté  fur  toute 
l’étendue  de  la  .fphère  décrite  autour 
d’eux,  félon  les  moyens  qui  leur  font 
propres , & qu’ils  peuvent  employer  fans, 
fe  caufer  l’un  à l’autre  aucun  trouble. 
Gette  précieufe  concorde  , ce  concert 
du  Prince  , des  Magiftrats  & des  Paf- 
teurs  dans  l’ufage  des  deux  autorités 
dont  ils  font  dépofitaires  3 eft  encore  urr 
de£  fruits  que  l’on  doit  aux  progrès  de 
la  raifon  dans  ce  fiècle  , &"  à cette  ac- 
tivité nouvelle  que  la  nécelîité  de  re- 
poulïer  les  attaques  de  l’irréligion  , & 
de  réfuter  fes  dangereux  paradoxes  de 
la  faulfe  philofophie  , a jeté  dans  les 
efprits.  Par  un  examen  plus  attentif  & 
plus  exaét  des  principes  , par  une  d’f- 
culîion  plus  tranquille  plus  fuivie  des. 
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preuves  & des  objections  , des  titres  & 
des  faits,  on  a reconnu  les  bornes  qui 
féparent  les  deux  Puiiîances  } bornes  po- 
fées  par  le  fuprême  Auteur  de  l’une  Se 
de  l’autre  -,  bornes  immuables  , qu’on  ne 
peut  remuer  fans  tout  confondre  , ôc 
fans  attenter  également  aux  droits  lé- 
gitimes de  toutes  les  deux.  On  a fenti 
combien  il  ,eü  important  de  refpecter' 
ces  bornes  antiques  & Cactées,  h l’on 
veut  maintenir  la  paix  entre  le  trône  Se 
l’autel , Se  leur  amirer  le  fecours  réci- 
proque dont  ils  ont  befoin  pour  com- 
battre avec  fuccès  leurs  ennemis  com- 
muns , dont  leurs  divifions  avoient  fait 
toute  la  force.  Audi  depuis  l'inftanc 
où  cette  heureufe  concorde  s’eft  établie , 
les  nouveaux  Dogmatises  de  toute  ef- 
pèce  n’ont-ils  pas  cefié  de  voir  leurs 
productions  flétries , leurs  opinions  dé- 
or  éditées  , leurs  Cophi  Cm  es  pulvérises , 
leur  mauvaife  foi  dévoilée,  leurs  pré- 
tentions tombées  dans  le  ridicule  , Se  le 
nombre  de  leurs  dupes  tellement  dimi- 
nué , que  , malgré  tout  leur  manège , à 
peine  leur.refte-t-il  encore  quelques  dif- 
ciples  rerenus  fous  ieurs  drapeaux  par 
l’intérêt  Se  la  vanité. 

Ce  n’eft  pas  feulement  en  Franc® 
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qu’on  a vu  cette  réunion  fi  long-temps 
defirée , du  Souverain , des  Magiftrats  6c 
des  Paûeurs , pour  réprimer  la  témé- 
rité de  cette  foule  de*prétendus  réfor- 
mateurs du  culte  6c  du  gouvernement , 
qui  minoient  à - la  - fois  & la  Reli- 
gion 6c  l’Etat.  Les  Puiftances  voifines 
®nt  fuivi  le  même  exemple  ; & Rome  , 
malgré  l’influence  de  certaines  maxi- 
mes reçues  chez  elle  , 6c  combattues 
ailleurs  , quelle  eft  encore  jaloufe  de 
conferver,  n’a  pas  été  la  dernière  à fou- 
droyer les  ouvrages  capables  d’alarmer 
en  tout  pays  l’autorité  civile,  la  Reli- 
gion 6c  la  ..piété.  C’eft  que  pendant  le 
cours  de  ce  fîècle  , Rome  a été  gou- 
vernée par  des  Pontifes  , dont  plufieurs 
ont  porté  fur  le  Siège  apoftoîique  la 
fàgefle  & les  talens  qui  font  les  grands 
Princes  , avec  les  vertus  qui  rendent 
les  Chefs  de  l’Eglife  univerfelle  , di- 
gnes de  la  fublime  dignité  à laquelle  ils 
font  élevés.  Nous  allons  tracer  rapide- 
ment leur  caractère,  en  nous . attachant 
aux  traits  les.  plus  propres  à les  faire 
connaître , 6c  c’eft  par-là  que  nous  ter- 
minerons ce  Difcours. 

Depuis  le  commencement  de  ce  dét- 
elé , huit  Papes,  ont  fucceflîvement.oc- 
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dupé  la  Chaire  de  Saint  Pierre  , en  y 
comprenant  celui  qui  la  remplit  fi  glo- 
rieulement  aujôurd’liui.  Tous,  fans  ex- 
ception , ont  été  recommandables  par  de 
belles  qualités  tant  de  l’efprit  que  du 
coeur  quoiqu’ils  ne  \ les  aient  pas 
poffédées  tous  au  même  degré.  Clé- 
ment XI,  qui  s’appelait  Jean-François 
jilbani,.  avant  fon  éleélion  , eft  le  pre- 
mier qui  fe  préfeiWe,  fuivant  l’ordre  des 
temps.  Aprèsavoir  fait  connaître  fa  pru- 
dence ôc  fon  habileté  dans  la  conduite 
des  affaires  les  plus  délicates  , par  la 
manière- dont  il  s’étoit  acquitté  des  di- 
vers emplois  qui  lui  avoient  été  con- 
fiés fous  Alexandre  VIII  & Innocent 
XII  , il  ficmbloit  avoir  renoncé  à tout 
projet  d’avancement,  pour  fe  livrer  aux 
Sciences  &:  aux  Lettres  qu’il  aimoit,  ôc 
qu’il  cultivoit  avec  fuccès  , lorfqu’il  fut 
élevé  à la  Pauauté  le  y Novembre  1700. 
On  peut  adiirer  que  ce  hit -contre  fon 
attente  , ôc  plus  encore  contre  fes  voeux, 
cju’il  parvint!  cette  première  dignité  de 
1 Eglife.  Né  pour  les  ehofes  lerieufes 
qui  occupent  doucement-  l’efprk  dans 
le  fileiice  de  la  méditation  , fon  goût 
fe  portoit  vers  la  retraite  , l’étudo  &.  le 
commerce  des  Savans.  Parmiles  Gens  de 
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Lettres  qui  jouilîoient  à Rome  & dans 
les  principales  Villes  d’Italie  , d’une  ré- 
putation méritée  , il  avoir  fait  un  choix 
éclairé  de  ceux  qui  fe  diftinguoient  par 
la  fupériorité  de  leurs  talens  , ôc  par  le- 
bon  ufage  qu’ils  favoienten  faire  , pour 
en  former  fa  fociété  la  plus  intime  , &£ 
c’étoit  avec  eux  qu’il  pafîoit/  les  heures  * 
de  fa  vie  les  plus  délicieufes.  Avec  cette 
façon  de  penfer  , do^-on  s’éîonner  s’il 
fut  effrayé  de  fon  élévation , s’il  eut  tant 
de  peine  à y confentir , s’il  fut  trois  jours 
à délibérer  far  le  parti  qu’il  devoir  pren- 
dre y &-  s’il  employa  les  prières , les. 
conjurations  , les  larmes  pour  engager 
les  Membres  du  Sacré  Collège  à tour- 
ner leurs  vues  fur  un  autre  fujet  ? Juf- 
ques-là  il  s’étoit  montré  d’un  caraétère- 
trop  vrai , d’une  piété  trop  fincère , pour 
qu’on  pût  l'acculer  de  feinte.  La  trempe 
de  fon  ame  , naturellement  élevée , & 

% peut-être  difpofée  à porter  la  fermeté 
trop  loin  , le  rendoit  incapable  de  des- 
cendre aux  bafTefTes  de  la  diflîmulatiom. 

Sa  réfiftance  étôit  fondée  fur  des  motifs- 
exemp’rs  de  tout  foupçon  de  foibleffe  & 
de  faufTeté  : c’bft  une  juftice  que  lui  ren- 
dent ceux  mêmes,  qui  fe  font  permis  de 
•j'uger;  fes  aétions  avec  toute  la  févérité 
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tfu’infpirent  Je  reflennment  & la  paf- 
fion. 

Les  circonftances  où  fe  rrouvoic  le 
monde  chrétien  lorfqu’il  monta  fur  le 
trône  pontifical,  ne  pouvoient  être  plus 
épineufes.  L’Europe  entière  étoit  en  feu 
à l’occafion  de  la  mort  du  Roi  d’Efpa- 
gne  Charles  II , & des  prétentions  for- 
mées par  deux  grands  Princes , l’un  de 
la  Mai fon  de  France  , l’autre  de  celle 
d’Autriche  , fur  les  cliver fcs  parties  de 
l’nnmenfe  fucce/îion  que  cette  mort 
laifloic  vacante.  Toutes  les  Puiffances 
prenoient  part  à cette  grande  querelle  \ 
toutes  fe  croyoient  en  droit  de  régler  , 
fuivant  leurs  intérêts  Sc  leur  politique  , 
le  partage  de  la  vafte  Monarchie  à qui 
Ton  vouloir  donner  un  Maître  , de 
plufieurs  d’entr’elles  fe  propofoient  d’en 
enlever  quelques  portions.  JJ  falloir 
fe  ménager  avec  les  divers  contendans 
6c  leurs  puiffans  alliés  , fans  en  offen- 
fêr  aucun  , Sc  fe  conduire  à leur  égard 
de  manière  à pouvoir  devenir  un  jour 
l’arbitre  ou  le  conciliateur  de  leurs  dif- 
férends. D’un  autre  côté  , les  affaires  ckf 
la  Religion  prenoient  en  différentes  con- 
trées du  monde  catholique  , Sc  fur-tout 
en  France  , une  tournure  dont  on  avoit- 
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tout  à redouter  pour  la  fuite  > foit  que 
les  Souverains  prilfent  part  aux  démê- 
lés des  Théologiens  qui  s echaufFoient 
plus  que  jamais  j & aux  divifions  fur* 
nettes  qu’on  voyoit  prêtes  à éclore , . 
foit  qu’ils  fe  déterminaflent  à refter 
ipeétateurs  indifférens  de  ces  combats 
de  l’Ecole  , où  la  prudence  Sc  la  dignité 
du  trône  ne  leur  permettoit  guère  d’enr 
trer» 

‘ Nous  aimons  à nous  perfuader  que 
toutes  ces  confidérations  réunies  ont 
été  la  vraie  , ou  du  moins  la  principale 
caufe  de  la  répugnance  & des  inquié- 
tudes  que  le  Cardinal  Albani  fit  parois 
tre  lorlqu’il  fe  vit  forcé  de  confentir  à 
fe.  charger,  du  pefant  fardeau  qu’on  lui 
impofoit.  Il  prévit  fans  doute  qu’en 
prenant  les  rênes  du  gouvernement  de 
l’Eglife.  univerfelle  , il  alloit.  perdre  fon> 
repos-,,  fe  déyouer  à-  une- vie  pleine 
d’orages  & de  traverfes-,  s’attirer- mille 
chagrins.  & mille  embarras  qui  renaî-r 
troient.  chaque  jour  , & peut-être 
occafionner. , fans  le  vouloir-,  de  nou- 
-veaux-  troubles^,  en  travaillant,  à.  ter- 
miner les. difputes  qui  agitoie nt  fi  vive- 
ment l’Eglife  depuis  plus-  d’un?  fiècle.  Si 
talTut.le,  coup  d’œihqjje.  Clément  XI 
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jeta  fut  l’avenir  , en  montant  fur  la'- 
Ghaire  pontificale  , on  ne  doit  pas  ètrei 
fùrpris  que  dès-  l’entrée  de  fa.  carrière,, 
il  en  ait  redouté  les  écueils.  11  eût  coulé: 
des  jours  plus  tranquilles  , s’il  eût  pu- 
fe  difpenfer  d’y  entrer  , & demeurer: 
comme,  il  le  defiroit  v dans  un  rang’ 
inférieur , où  il  eût  été  libre  de  fe  livrer-' 
d les  goûts-,.  Sc  de  jouir  paifiblemenr: 
de  lui-même.  Mais  auffifianscetrecon-' 
dition  privée.',.. il; u aurait  pas  été  à por- 
tée de.  déployer  les  grands  talens  qu’ib 
avoir  pour  le  gouvernement  6c  les  af- 
faires , ni  de  manifefter , par  une  admi- 
niftration  fageik  bienfaifanxe,  les-divers: 
genres  de.,  mérite  qui  le  font  compter: 
avec  rafforr  parmi  les  Pontifes  &c  les: 
Souverains  dont  la  mémoire,  eft.  jufte^- 
ment  honorée.-  r 

Quantaux  orages.qui  troublèrent  foiv 
Pontificat.,.  6c. qui  ,.  dans  l’opinion  de: 
p/ufieurs , jettenr  encorequelque.  ombre: 
fur  les  qualités  éminentes  dont  il  étoir 
doué , il  les  auroit  peut-être  .évités , ou: 
du  moins  il  en  auroit.  beaucoup,  mo- 
déré les  fuites,  pour,  fcm  propre  repos. 
& l’avantage  delà  Religion.,  s’il  eût: 
mis  plus  de'  lenteur.  Sc  de  maturité  dans' 
quelques? unes,  de.fes  démarches 


158  S i ï e t.  es 

fe  fùc  prêté  à des  condefcendances  qui 
ce  femble,  n’intérefloient  ni  Ton  auto- 
rité , ni  fa  gloire  , 6c  dont  la  paix  de 
l’Eglife  feroit  devenue  l’heureux  fruit.- 
Mais  ce  Pontife  , dont  il  faut  croire  que 
les  intentions  furent  droites  , 11e  fut  pas 
«oujoursétre  en  garde  contre  ceux  qui  l’en- 
touroient 6c  fuppofa  quelquefois  avec 
trop  de  confiance  que  leurs  vues  étoiene 
aulfi  pures  que  les  fiennes.  D’ailleurs  » 
les  préjugés  nationaux  dans  lefquels  il 
avoir  été  nourri  , 6c  les  opinions  qu’il 
avoit  adoptées  comme  Théologien  , in- 
fluoient  tellement  fur  fa  manière  d’envi- 
fàger  les  queftions  doétrinales,  que  dans- 
fes  décidons , il  ne  diftingua  peut-être  pas 
afiez , ce  que  le  Doéteur  particulier  éroic 
libre  de  penfer  , ôc  ce  que  le  Chef  de 
l’Eglife  devoir  définir.  A cette  dangereufe 
difpofition  d’efprit , il  joignoit  une  fer- 
meté de  caractère  qui  s’irritoit  par  la  ré- 
fiftance  , 6c  de-là  il  arrivoit , qu’entraîné 
par  fes  préventions , il  fe  perfuadoit 
toujours  que  l’autorité  du  Saint  Siège 
ôc  l’honneur  du  Pontificat  étoient  la 
règle  de  fes  démarches  , lors  même  qu’il 
ne  s’agilfoit  que  de  fa  confidératien 
perfonnelle  , & des  idées  trop  hautes 
qu’il  s’éroic  faites  fur  les  prérogatives  de 
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fa  dignité.  De-là  aufli , toutes  les  épines 
dont,  it  ne  ceffa  de  trouver  fa  route 
hériffée  » pendant  les  vingt-un  ans  qu’il 
gouverna  l’Eglife;  de-là  tous  les  obflacles 
contre  lefquels  il  eut  prefque  toujours  à 
lutter,  & les  oppofitions  qu’il  éprouva 
cour  à tour  de  la  part  des  Souverains  & 
de'  fon  propre  Clergé  , dans-  les  entre- 
pr ifes  qui  lui  fembloient  les  mieux 
concertées  •:  enfin  , de-là  les  traies  peu 
favorables  fous  lefquels  on  l’a  peint , 
même  de  fon  vivant , 8c  les  couleurs, 
odieufes  que  des  Ecrivains  paffionnés; 
s’efforcent  encore  aujourd’hui  de  répan- 
dre fur  fa  mémoire.  Mais  en  attendant: 
que  l’hiftoire  impartiale  rende  juftice  à- 
Clément  XI,  on  ne  peut  nier  , toute- 
prévention  à part,  qu’il  n’ait  été  un  des 
plus  grands  hommes  de  fon  fiècle  , foit 
dans  la  clafîe  des  Souverains  , foit  dans 
celle  des  Savans.  Les  aéles  de  fon  Pon - 
ti6cat.Sc  le  recueil  de  fes  écrirs  attelle- 
ront aux  yeux  de  la  poflérité  l’idée  que 
nous  donnons  ici , & de  fon  habileté- 
dans  le  maniement  des  affaires  , & de 
fa  vafte  érudition  , &c  de  fon  éloquence. 
Ce  qui  lui  fera  le  plus  d’honneur  , au; 
jugement  de  ceux  qui  favent  apprécier 
les  belles  aétions,  c’eft  le  courage  qu'il 
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eut"  de-  donner  afyle  dans  la  Capitaiè 
du  monde  chrétien, -au  filsde  Jacques  II* 
Roi-d'Àngleterre , abandonné  de-  toute 
l’Europe  ,«  & fa  généralité  à pourvoir 
aux  befoins  de  ce  Prince  infortuné, 
d’une-  manière-  conforme  à l’élévation 
de  fon  rang  & aux  fentimens  que  fes 
malheurs  infpireient.  Clément  XI  mou- 
rut le  9>  Mars  1 7.2.1  v- âgé  de  foixante- 
onze  ans  -,  après  avoir  tenu  le  S.  Siégé 
vingt-un  ans  &•  près  de  quatre  mois. 

Innocent  XIII , qtû  fuccéda  , par  le 
choix  unanime  des  Cardinaux,  au  Pape 
Clément  XI,étoit  Romain  , de  l’illuftre  " 
Maifon  de  Conti,  dent  il  fut  le  huitième  . 
élevé  au  fôuverain  Pontificat.  Il  foutint 
dans  ce  haut  rang  la  réputation  de  pru- 
dence, de  modération  & d’habiletequ  il 
avoit  acquife  dans  les  portes  inférieurs 
par  où  les  Prédécelfeurs  l’aVoient-  faic 
paffer.  Il  délirait  vivement  de  pacifier 
les  troubles  qui  agiraient  l’Eglife  il 
avoit  dans  fon'  caraétère  doux  &:  con- 
ciliant , dans  fa  droiture- & fes  lumiè-'  | 
res , dans  fon  attachement  à la-  doétrine 
de  Saint  Auguftin  & de  Saint  Thomas • 
tout  ce-qu’il  falloit  pour  y réuHir.,- Mais 
outre  que  fon  Pontificat  fut  termine 
trop  tôt  , - il  vit  fes  bonnes  intentions- 
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fraverfées  par  des  intrigues  dont  il  n eut 
pas  le  temps  de  punir  les  auteurs , & 
d’arrêter  les  effets.  Il  étoir  occupé  de 
cet  utile  8c  grand  projet  r lorfqu  il  fut 
enlevé  tout  - à - coup  au»  vœux  que 
L’Eglife  faifoit  pour  la  confervation  , 8c 
aux  efpérances  quon  avoir  conçues  do 
lui.  Sa  mort  inopinée  arriva  dans  de» 
conjonctures  & fut  accompagnée  de 
fymptômes  qui  donnèrent  lieu  à de» 
loupçons , aulîî.  mal  fondés  û ns  doute  , 
que  le  font,  ordinairement,  ceux  de  ce 
genre.  Il  efl  pourtant  vrai  de  dire; 

Su’ils  furent  les  mêmes,  à Rome  que- 
ans  le  refte  de  l’Europe  , & que  plu- 
sieurs cir  confiances  faciles  à rapprocher  ,■ 
leur  dorvnoient  un  ait.  de  vtaifemblance 
qui  les  accrédita.  Quoi  qu’il'  en  fait,, 
ce  Pontife  fut  regretté  de  tous  les  gens. 
de  bien.  Ee  feul  reproche  qa’on  lui  Fatfo 
efl  d’avoir  donné  trop  d’empire  fur  lui 
8c  trop  d’influence  dans  lesafïàires , à fes> 
parens  qui  ne  cherchoient  qu’à  s’enri- 
chir , 8c  qui  fe  montraient  peu  déli- 
cats fur-  les  moyens  de  facisraire  leur 
avidité.  Cette  foiblefTe  a fait  tort  à fai 
mémoire  & peut-être  doit-on.  la  re- 
garder comme  la  caufe  qui  Eempèchai 
d’exécuter  ce  qulil  méditoit.  pour  le; 
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de  fes  fentimens  à cet  égard , les  plus 
authentiques  8c  les  plus  déci/ifs  , font , 
dune  part , le  Bref  qu  il  adrefîà  le  6 
Novembre  1714  » à tous  les  Profef- 
feurs  de  l’Ordre  de  Saint  Dominique  , 
8c  de  l’autre  , les  douze  articles  célè- 
bres qui  lui  furent  préfentés  par  les 
Théologiens  de  France  , 8c  qu’il  s’étoit 
engagé  d’approuver , dans  la  vue  de  fixer 
d’une  manière  précifè  les  points  de 
doétrine  fur  lesquels  on  difputoic,  ôc 
de  faire  celfer  les  divi/îons  facheufes 
qui  fervoient  de  prétexte  aux  mécréans 
pour  calomnier  la  Re'igion.  Mais  les 
ennemis  de  la  paix  dont  il  étoit  en- 
touré , firent  avorter  fes  deffeins  , & 
pour  y réulïir  , ils  fe  fervirent  des 
préjugés  dont  ce  vertueux  Pontife  étoit 
imbu  , dès  fes  premières  études , en  fa- 
veur de  l’infaillibilité  des  Papes  8c  des 
autres  prétendons  ultramontaines,  qu’ils, 
lui  firent  confacrer  dans  la  fuite  , par  le 
Bref  qui  autorifa  l’Office  de  Grégoire 
VU  , 8c  la  légende  qu’ils  y ont  adaptée. 

Deux  Conciles  ont  fignalé  le  Ponti- 
ficat de  Benoît  XIII  j l’un  tenu  à Rome 
en  1725  , l’autre  à Embrun  en  1727^ 
L’objet  du  premier  étoit  la  réforme  des. 
mœurs  , les  affaires  générales,  de  la  Re- 
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ligion  , les  démêlés  des  Millionnaire^ 
de  la  Chine  & du  Malabare , dont  le- 
S.  Siège  s’étbic  occupé  fouvent  juf- 
qu?alors  , mais  fans  frtiit , & la  paci- 
ncation  des  troubles  excités  en  France  , 
dans  les  Pays-Bas  & ailleurs , fur  plu- 
fieurs  points  intéreflans  du  dogme  & 
de  là  morale.  Le  fécond  devoir  ftatuer 
fur  les  écrits  & la  perfonn©  d’un  Prélat- 
non  moins  connu  par  fes  vertus  & fon  . 
éloquence  r que  par  fon.  attachement  a 
des  principes  vivementcombattus  dans  ce- 
temps , par  un  grand  nombre  de  Pafteurs- 
d’un  zèle  & d'un  crédit  qui  s’appuyoient- 
l’un  l’autre.  Perfonne  n’ignore  quelle  fut- 
Fi  (Tue  du  Synode  Romain,  & comment- 
les  intentions  louables  du  Pontife  furent- 
éludées.  A l’égard  dé  celui  qui  fut  af- 
femblé  dans  d’autres  vues  à Embrun ,/ 
on  nia  pas  oublié  ce  qu’en  ont  penfé- 
les  plus  habiles  Jurifconfultes  du  Royau- 
me , fuivis  par  des  Prélats  & des  Théo- 
logiens du  mérite  le  plus  diftingué , 
d!après  un  févère  examen  des  aétes  mê- 
mes de  cette  mémorable  aflemblée  , & 
de  la  manière  dont  les  formes  canoni- 
ques- y furent  obfervées-.  Benoît  XIII. 
palla  les  dernières  années  de  fa  vie  dans 
um  exercice  plus  exaét  des  vertus  qu’il 
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Avoit  .toujours  pratiquées.  A mefure 
qu’il  s’approchoitdu  terme  defes  jours, 
41  redoubloit  fes  prières  , iès  mortificar 
-rions  , ic  fur-tout  fa  libéralité  envers 
•les  pauvres  , â laquelle  il  ne  mit  jamais 
.a  autres  bornes  que  Pimpuiflance  de 
donner  autant  qu’il  autoit  voulu,  fi 
•termina. fa  longue. carrière,  âgé  de  qua- 
tre-vingt-un ans,  après  un  Pontificat  de 
cinq  ans  &c  dix  mois. 

Laurent  Cor  fini  , Cardma.1 , Evêo  lie 
de  Frefcati,  élu  Pape  le  iz  Juillet, 
par  le  fufirage  -unanime  -du  Conclave, 
étoit  d’une  famille  ancienne  de  Florence. 
U prit  le  nom  de  Clément  XII , par 
reconnoiffance  pour  Clément  XI  qui 
l’avoit  revèni  de  la  pourpre.  Il  ne  dut 
fon  élévation  qua  l’opinion  générale 

Su  on  avoir  a Rome  de  foa  mérite , Sc 
^ur-tour  de  fon  intégrité.  Quoiqu’il  fut 
%é  de  foixante-dix-huit  ans,  il  étoit 
pn  état  de  Jôurenir  Je  poids  du  gouver- 
nement par  fon  application  au  travail , 
fa  grande  expérience  , & plus  encore  * 
par  la  vigueur  & k fermeté  de  fon  ca- 
ractère. D ailleurs  il  étoit  incapable  de 
ceder  aux  confidérations  de  la  faveur 
du  crédit , ni  même  à celles  du  fang 
{k  de  J’amitié , lorfqu’il  s’agiffoit  des 
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intérêts  de  la  juftice  & des  droits  légi- 
times du  S.  Siège.  Dans  les  circonftan- 
ces  où  l’on  fe  trouvoit , il  falloir  à Rome  * 
un  Souverain , & à l’Eglife  un  Pontife 
de  ce  caradère.  Malgré  fa  bonté  natu- 
relle & fon  éminente  piété , Benoît  XIII 
. avoir  laiffe  une  tache  à fa  mémoire  ; 
c’étoit  fa  confiance  fans  bornes  pour  Je 
Cardinal  * Cofcia  , l’un  de  ces  hommes 
fouples  & adroits  qui  favent  parvenir 
de  la  condition  la  plus  vile,  aux  emplois 
lucratifs  & aux  premières  dignités.  Ce- 
lui-ci , abufant  de  fa  faveur  , comme 
tous  fes  femblables , pour  opprimer  le 
Peuple,  & amaffer  des  richeües  immen- 
fes>  avoit  jeté  le  défordre  dans  toutes 
les  parties  de  l’adminifiration.  Un  cri 
général  s’étoit  élevé  contre  les  vexations 
& l’infatiable  avidité  de  ce  Miniftre  , au 
milieu  de  la  pompe  qui  accompagne  or- 
dinairement le  couronnement  d’un  nou- 
veau Pape.  Clément  XII  les  entendit  ± 

& bientôt  après  il  prit  les  plus  juftes 
mefures  pour  remédier  aux  maux  dont 
on  fe  plaignoit.  Le  coupable  puni , fes 
déprédations  réparées  , les  impôts  fup- 
primés  ou  adoucis  ; le  bon  ordre  réta- 
bli & le  Peuple  foulagé  , tout  cela  con- 
• fommé  en  peu  de,  temps,  fans  nuire 
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aux  autres  affaires  , par  un  Pontife  oc- 
togénaire , donne  une  idée  plus  avanta- 
geufe  de  fa  vigilance  & de  fon  équité  , 
que  tous  les  details  dans  lefquels  nous 
pourrions  entrer  fur  les  divers  événe- 
mens  de  fon  règne.  Malgré  fon  grand 
âge  &c  fes  infirmités , Clément  Xil  fe 
montra  le  même  dans  toutes  les  circonf- 
•tances  où  il  fallut  du  nerf  & de  l’aéti- 
vité.  fl  foLitint  le  même  caradrère  pen- 
danr  les  dix  années  qu’il  occupa  la  Chaire 
apoftolique  , ôc /u/qu  a fa  mort  arrivée 
le  6 Février  1740. 

Après  plufieurs  mois  confumés  en 
débats  qui  n’aboutilfoient  à rien  , Prof- 
per  Lambertini , Cardinal , Archevêque 
de  Bologne  , réunit  enfin  tous  les  vœux 
des  Electeurs.  Ils  ne  pouvoient  faire  un 
meilleur  choix  , foit  du  côté  du  mérite 
de  des  qualités  perfonnelles , foie  du  côté 
des  talens  de  l’efprit  , des  connoilfan- 
ces  acquifes  par  l’émde  ôc  de  l’érudition* 
Une  limplicité  noble , une  gaîté  franche, 
un  efprit  jufte  , un  coup  d’œil  sûr  & 
pénétrant  dans  les  affaires , un  génie 
capable  de  tout  embrafTer  à-la* fois  , des 
vues  dignes  d’un  Souverain  en  matière 
de  gouvernement,  un  amour  de  l’ordre 
& de  l’économie  qui  ne  l’empêchoit  pas 
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d’être  grand  6c  magnifique  quand  il  fo 
falloit  , un  cœur  .droit  , généreux  &c 
'fenfible  aux  charmes  de  l'amitié,  des 
lumières  étendues  en  tout  genre  , & ce' 
qui  n’eflt  pas  une  chofe  indifférente  dans 
les  hommes  .en  place  , une  vigueur  de 
conftit-ution  qui  le  xendoit  propre  à fou* 
tenir  le  travail  quelque  long  -&  appli- 
quant qu’il  pût  être  , fans  prendre  ni 
lur  fa  fanté  , ni  fur  fon  attention  , en 
un  mot , tous  les  avantages  perfonnels 
du  particulier  le  plus  aimable  dans  la 
fociété,  joints  à toutes  les  qualités  pré- 
çieufies  que  la  nature  réunit  rarement 
dans  ceux  qui  font  deffinés  à comman- 
der aux  hommes  ] tel  avoir  été  le  Car- 
dinal Lambertini.,  jufqu’à  l’époque  de 
fon  élévation  , 8c  tel  fut  toujours  Be- 
noît XIV  pendant  tout  fon  Pontificat  # 
au  milieu  des  foins  8c  des  embarras 
multipliés  dont  un  Pape  eft  furchargé 
en  fa  double  qualité  de  Prince  8c  de 
Pafteur  univerlel  del’Eglife.  Habitué  de 
bonne  heure  à l’application  , depuis 
fon  entrée  dans  la  Prélature , il  s’étoit 
montré  au-deffus  de  tous  les  emplois 
■qui  lui  avoient  été  confiés,  fans  en 
.excepter  les  plus  difficiles  en  eux-mê- 
mes 8c  les  plus  nouveaux  pour  lui.  La 
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connoi fiance des  hommes,  fur- tout  de 
ceux  qui  l’environnoient , de  leur  carac- 
tère , de  leurs  defleins  , de  leurs  paf- 
fions,  de  leurs  intérêts,  étoit  la  règle 
de  fa  conduite  avec  eux , 8c  la  mefure 
de  l'influence  qu’il  leur  laifioit  prendre^ 
cette  connoifiance  des  hommes  , fi  né- 
cefiàire  8c  fi  rare  fur  !e  trône  , étoit  pref- 
que  roure  fa  politique  dans  la  diifribu- 
tion  des  places  8:  des  dignités  de  fa 
Cour  , dans  les  opérations  journalières 
de  l’adminiftration  , 8c  dans  la  decifion 
des  affaires  les  plus  importantes  , fuit 
de  l’Etat  , foit  de  la  Religion. 

Des  principes  d’un  ordre  fupérieur 
le  guidoient , l'orfqu’il  avoit  à trauet 
avec  les  Souverains.  Là  gloire  de  Dieu, 
l’intérêt  de  la  Religion  , le  maintien  de 
la  paix , la  pureté  du  dogme  8c  de  la 
morale  , éroient  les  feuls  motifs  qui 
Je  touchaient  alors , 8c  il  Lur  fubor- 
donnoir  routes  les  autres  confidératrons. 
Audi  jouiffoit-il  de  l’eftime  8c  de  la 
confiance  les  plus  juftement  fondées , 
auprès  de  routes  les  Puiflances  de  l’Eu- 
rope ; tellement  que  les  Hérétiques 
mêmes  le  difputoient  aux  Catholiques , 
lorfqu’il  s’agilfoit  de  donner  à fa  mo- 
dération , à fçs  talens  » à fa  grande  ut 
Tome  X»  H - 
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d’ame  ôc  à fon  immenfe  favoir , les  élo- 
ges qu’il  méritait.  Toutes  les  Nations 
n’avoient  à cet  égard  qu’une  même  fa- 
çon de  penfer  ôc  un  même  langage.  Les 
Etrangers  , que  le  goût  des  Beaux-Arts 
& le  defir  de  connoître  les  reftes  pré- 
cieux de  l’antiquité  , condüifoient  cha- 
que jour  dans  la  Capitale  du  monde 
chrétien  , admiroient  la  vafte  étendue  , 
ôc  la  furprénante  variété  de  fes  connoi£ 
fances.  Quel  que  fut  leur  culte  , il  leur 
faifoit  l’accueil  le  plus  honorable  ôc  le 
plus  gracieux.  II  les  entretenoit  tous 
des  cnofes  qu’ils  favoient  le  mieux,  ôc 
il  en  paroilToit  auili  inftruit  qu’eux-mê- 
mes.  On  auroit  dit  qu’il  était  de  tous 
les  pays , qu’il  avoir  profelfé-  toutes  les 
fciences , étudié  le  génie  de  toutes  les 
Nations , ôc  approfondi  le  fyftême  po- 
litique dé  tous  les  Gouvernemens.  La 
Théologie , la  critique  facrée , la  fcience 
des'Canons  , les  loix  de  la  difcipline , ôc 
les  antiquités  eccléfinftiques  étaient  le 
pringpal  objet  de  fes  recherches-,  en 
forte  que  les  Ouvrages  qu’il  a compo- 
fés  fur  toutes  ces  matières,  foit  avant 
fon  Pontificat , foit  même  depuis  qu’il 
a été  Pape  , lui  ont  affuré  un  rang  dis- 
tingué parmi  les  Ecrivains  les  plus  habiles 
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6c  les  plus  féconds.  On  a déjà  formé 
feize  volumes  in-folio  de  fes  Ecrirs  , 8c 
il  en  relie  encore  un  grand  nombre 
qui  n’^t  pas  vu  le  jour.  Qu’on  juge 
par  là  de  fon  immenfe  favoir , de  fon 
goût  pour  l’étude  & de  fa  confiante  ap- 

Jdication  au  travail  du  cabinet.  Malgré 
e féi  ieux  de  fes  occupations  , il  ne 
négligeait  pas  les  fciences  profanes  & 
la  belle  Littérature  dont  fan  génie  facile 
6c  l’heureufe  habitude  de  ne  perdre  au- 
cun inftanr,  lui  avoient  permis  d’em- 
braffer  tous  les  genres.  Il  a laide  un 
monument  fupevbe  & immortel  de  fon 
amour  pour  les  Arts , dans  le  Mufée 
du  Capitole  dont  il  eft  le  créateur , 8c 
que  fes  fucceffeuvs  fe  font  fait  une  gloire 
d'enrichir  tous  les  jours,  en  marchant 
fur  fes  traces  à l’envi  les  uns  des  autres. 
Le  zèle  de  ce  grand  Ponrife  pour  les 

f progrès  de  la  Religion  dans  les  contrées 
ointaines  , où  l’idolâtrie  8c  le  fchifmè 
régnent  encore  , fut  la  mefure  de  là 
magnificence  à foutenir  8c  augmenter 
les  érablilfemens  qui  ont  pour  objet  la 
couve rfion  des  infidèles  8c  des  héréti- 
ques. Les  fommes  qu’il  y confacroit 
étoient  fi  considérables  , qu’on  en  mur- 
nwttoit  quelquefois  à fa  Cour  , comme 
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fi  les  tréfors  de  l’Eglife  eurent  été  mieux 
employés  à nourrir  le  luxe  d’une  foule 
de  courtifans  inutiles  & vicieux,  qua 
fournir  le  néceffaire  aux  hommes  apos- 
toliques qui  fe  dévouent  à des  fatigues 
incroyables  pour  étendre  le  Royaume 
de  J.  C.  La  gaîté  naturelle  de  Benoît  XIV , 
Source  de  tant  de  faillies  fines  8c  de 
mots  ingénieux  , ne  l’abandonnoit  que 
quand  il  penfoit  aux  ravages  de  l’im- 
piété. Jamais  il  n’en  parloir  fans  verfer 
des  larmes.  Les  malheureufes  diffen- 
tions  qui  s’étoient  élevées  dans  l’Eglife  , 
ne  lui  caufoient  pas  moins  de  peine  ; il 
les  regf'ardoit  avec  raifon  comme  la 
Source  principale  & l’aliment  de  l'irré- 
ligion. Audi  delîroit-il  de  trouver  dans 
les  vues  de  fa  fageffe  des  moyens  ef- 
ficaces de  les  calnv  r ; 8c  dans  ce  deffein  , 
il  faifoit  travailler  fous  fes  yeux  à la 
rédaction  d’un  corps  de  doétrine , qui , 
confacré  par  la  fanétion  du  S.  Siège  , 
fût  capable  de  pacifier  tous  les  troubles 
de  l’-glife.  Dieu  n’a  pas  permis  qu’il 
con fom mât  ce  grand  ouvrage  , dont 
on  avoir  tout  à efpérer  pour  la  gloire 
de  la  Religion  8c  le  rétabliffement  de 
la  paix.  Des  circonftances  qui  nous  forçt 
inconnues  , en  fufpendirent  l’çxécutio^ 
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jufqu’à  fa  mort  arrivée  Je  3 Mai  17^8. 
II  étoit  entré  dans  la  quatre-vingt- qua- 
trième année  de  Ton  âge  , & avoit  tenu 
le  S.  Siège  dix  huit  ans. 

Après  la  mort  de  Benoît  XlV  , Otar- 
ies Rezzonico  , Vénitien  , né  le  7 Var s 
1 69  3 , fut  élu  Pape  à la  pluralité  des 
fuffrages  , le  6 Juillet  1758  : il  étoit 
âgé  de  ioixanre-cinq  ans.  Sans  avoir  le 
génie  Sc  l’étendue  de  connoiflances  de 
Ion  PrédécelTeur  , aucune  partie  des 
fciences  eccléliaftiques  ne  lui  étoit  étran- 
gère. Il  avôit  du  zèle  pour  le  maintien 
de  l’ordre  & la  pureté  de  la  foi.  Dès  le 
commencement  de  fon  Pontificat  , il 
adreffa  une  Lettre  circulaire  à tous  les 
Patriarches,  Archevêques  & Evêques  de 
l’Eglife  catholique,  où  il  leur  prefcrivoit 
des  règles  de  conduite  marquées  au  coin 
de  la  pièce  la  plus  folide  & la  plus 
éclairée.  Il  les  exhortoit  à conferver  les 
liens  facrés  de  J a paix  & de  l’unité 
facerdotale , à étouffer  toutes  les  femen- 
ces  de  divifion , à joindre  la  voix  du 
bon  exemple  au  miniftère  de  la  parole  j 
& après  leur  avoir  donné  fur  tous  ces 
points  des  avis  faluraires,  il  leur  rap- 

Îeloit  les  maximes  de  l’antiquité  fur 
a difpenfation  des  biens  eccléfiaftiques 
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& fur  les  devoirs  de  l’Epifcopat.  Dans 
le  même  temps  il  publia  un  décret  par 
lequel  d ordonnoit  de  dire  tous  les  Di- 
manches à la  MeiTe  , la  Préface  de  la 
Très  Sainte  Trinité  pour  fervir  de  récla- 
clamation  folemnelle  contre  les  erreurs 
des  P.  P.  Hardouin  & Berruyer , qu’il 
avoit  déjà  profcrites. 

La  continuation  des  travaux  ordon- 
nés fous  le  Pontificat  de  Benoît  XïV  , 
pour  réparer  8c  embellir  le  Panthéon  , 
l’un  des  plus  beaux  raonumens  de  l’an- 
cienne Rome  j & la  réconftruétion  du 
Port  de  Civita  Vecchia , font  connoî- 
tre  que  Clément  XIII  favoir  unir  le 
goût  des  Arts , aux  vues  d’utilité  pu- 
blque.  On  ne  peut  douter  qu’il  ne  fut 
rem  ni i des  meilleures  intentions  fur  tout 

ce  qui  tient  à l’honneur  de  la  Religion 
& à la  fainteté  de  fes  dogmes.  S’il  fit 
vers  la  fin  de  Ion  règne  des  démarches 
peu  mefurées  ,•  que  tous  les  Princes 
regardèrent  comme  une  injure  perfon- 
nelle , on  doit  les  attribuer  encore  plus 
à ceux  qui  le  confeilloient  , qu’aux 
principes  dans  lefquels  il  avoit  été 
nourri.  C’étoit  une  diverfion  dont  on 
efpéroit  profiter  pour  éloigner  un  évé- 
nement qu  on  reaoutoit.  Ce  fut  pour  ce 
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vertueux  Pontife  une  fource  d’embar- 
ras & de  chagrins  qui  abrégèrent  fes 
jours.  Il  mourut  fubitement  le  1 Fé- 
vrier 1769  , âgé  de  foixante-feize  ans. 

Un  Religieux  de  l’Ordre  de  Saint- 
François  , honoré  de  la  pourpre  à caufe 
de  fon  mérite  , fut  porté  fur  le  trône 
Pontifical , le  19  Mai  1769.  Le  carac- 
tère qu’il  déploya  tour-à-coup  fembloit 
être  un  heureux  aflemblage  du  profond 
favoir  8c  de  l’aimable  enjouement  de 
Benoît  XIV , de  la  piété  douce  & mo- 
defte  de  Clément  XIII , dont  il  étoit 
créature  , 8c  des  grandes  qualités  de 
Sixte-Quint , forti  comme  lui  de  l’obf- 
curité  , pour  monter  au  faîte  des  gran- 
deurs. H y eut  pourtant  cette  différence 
entre  iviontalte  8c  Gangânelli qoe  îtr 
dernier  ne  fit  jamais  lervir  la  rufe  8c 
l’intrigue  à fon  élévation , 8c  que  ja- 
mais la  fineffe  ni  l’efprit  de  domina- 
tion n’entrèrent  pour  rien  dans  les  pro- 
jets 8c  la  marche  de  f«  politique.  Sim- 
ple dans  fes  mœurs  8c  dans  tout  ce 
qui  touchoit  à fa  perfonne  , ennemi 
du  fafte  , auftère  pour  lui-même , &C 
frugal  dans  fa  manière  de  vivre  , comme 
il  Pavoit  été  dans  le  cloître  , il  favoit 
être  magnifique  8c  montrer  la  noble 
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fplendeur  d’un  Souverain  , lorfqu’il  s’a- 
gliToïc  de  foutenir  la  dignité  de  fon 
rang.  Alors  on  voyoit  en  lui  le  grand 
Prince  , l’homme  né  pour  la  première 

Place  de  l’Univers  chrétien.  Mais  dans 
intérieur  de  fa  vie  privée  , il  fe  plai- 
foit  à reprendre  cette  liberté,  cette  fa- 
miliarité fans  contrainte , qui  avoien* 
fait  fon  bonheur  étant  fimple  parti- 
culier. 

La  politique  de'  Clément  XIV" , s’il 
en  tut  une,  confiftoit  à garder  un  fe- 
cret  impénétrable  , à réfléchir  long- 
temps en  lui-même  fur  les  affaires , à 
les  confiderer  fous  tous  les  points  de  vue , 
dans  leurs  motifs  & leurs  fuites,  avant 
de  les  entreprendre , &:  à pefer  attenti- 
vement le  bien  & le  mal  qui  en  pour- 
roientréfulter  , foit  pour  l’hglife  en  gé- 
néral, foit  pour  le  S.  Siège  en  particu- 
lier , foit  pour  fa  propre  réputation. 
Mais  fitôt  que  d’après  des  mefures  aufli 
juftes  & des  vues  aufli  droites  î il  avoit 
pris  une  détermination  , il  la  fuivoit 
avec  fermeté  , fans  que  rien  fût  capa- 
ble de  l’en  détourner.  Telles  furent  les 
règles  de  fa  conduite , dans  ’la  grande 
affaire  qu’il  eût  à décider,  & qui  ren- 
dra fon  Pontificat  mémorable  à jamais. 
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U s’agifloit  d’un  Ordre  célèbre  , & peut- 
érre  devenu  trop  paillant , dont  la  plu- 
part des  Monarques  demandoient  la  fup- 
preffion  , avec  des  inftances  vives  & 

freffantes  , après  avoir  commencé  par 
expulfer  eux-mêmes  de  leurs  Etats.  Les 
chofes  en  étoient  au  point , qu’il  falloit 
abfolument  prononcer.  Le  Saint  Père 
prit  tout  le  temps  qu’il  crut  nécelTaire, 
pour  examiner  avec  fagelfe  & fous  les 
yeux  de  Dieu  feul , ce  que  l’intérêt  de 
la  Religion  exigeoic  de  lui  dans  une  con- 
joncture aufli  délicate,  -il  eut  befoin  de 
toute  fa  prudence  pour  conduire  cette 
affaire  fans  s’ expo  fer  à être  ni  deviné  , 
ni  trahi  , & de  tout  fon  courage  pour 
la  terminer  au  rifque  des  fuites  quelle 
pouvoir  avoir  relativement  à lui-même, 
&c  qu’il  prévoyoit.  Enfin,  après  avoir  ba- 
lancé toutes  les  raifons  , & fondé  fcru- 
puleufement  fes  propres  difpoficions  , il 
ligna  le  zi  Juillet  1-7?  , le  Bref  de 
fupprefîion  qu’on  jfoliicitoit  depuis  dix 
ans.  Mais  il  ne  fit  pas  cet  aéte  de  l’au- 
torité fupreme  dans  le  fpirituel  , fans 
gémir  fur  la  force  des  motifs  qui  l’a- 
voient  rendu  nécelTaire.  Il  ne  furvécut 
à la  confbmmation  de  cette  grande  af- 
faire , qu’uo  an  & quelques  mois  , quoi- 
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qu’il  fût  d’une  fanté  robufte  , 5c  d’une 
lobriété  qui  dévoient  lui  procurer  de 
longs  jours.  Une  mort  précédée  & fui- 
vie  daccidens  qui  ont  occafionné  de 
fâcheufes  conjectures , termina  la  glo- 
rieufe  carrière  de  ce  grand  homme 
comme  il  l’avoit  prévu.  Il  fut  enlevé  à 
l’Eglife , à la  vénération  publique  & aux 
vœux  de  tous  les  gens  ae  bien,  le  2.2 
Septembre  1774  > dans  la  feptième  an- 
née de  fon  Pontificat , & la  foixante- 
dixième  de  fon  âge  (1). 

Qu’il  nous  foit  permis , en  terrîiinant 
cet  Ouvrage  , de  reporter  nos  regards 
fur  rheureufe  époque  des  premiers  temps 


( 1)  Nous  ne  pouvons  nous  difpenfer  de  faire 
connoîrre  ici  ce  que  nous  penfons  d'un  Recueil 
de  Lettres  Sz  de  quelques  Opufcules,  publié  fous 
le  nom  de  Clément  XIV.  Quoiqu’on  en  ait 
démontré  la  fuppofition  pat  des  argumens 
fans  répliqué  , il  n’en  eft  pas  moins  vrai  que 
jamais  menfor.ge  littéraire  n’a  mieux  réuffi,. 
principalement  auprès  de  ceux  qu’on  peut  ap- 
peler le  Peuple  des  Le&eurs malgré  les  ca- 
iadcres  évidens  de  fuppofition  qui  le  fontfen- 
tir  à chaque  page..  La  caufe  de  cet  incroyable- 
fuccès  a été  fans  doute  , outre  le  nom  de 
Ganganelli , fi  judemenc  révéré  , & quelque 
agrément  dans  le  dyle  , un  certain  vernis  de 
yhilofophifme  St  de  tolérance  5 vernis  à la- 
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de  V Eglife  où  nous  l’avons  commencé  5 
temps  de  ferveur  & de  gloire  pour  le 
Chriftianifme , qu’on  ne  peut  rappeler 
trop  fouvent  aux  fidèles  de  nos  jours. 


mode  aujourd'hui , que  l’Editeur  prétendu  a 
glifle  , comme  fans  deflcin  , en  différens  mot-- 
ceaux  de  J’Oüvrage.  Mais  fans  répéter  ici  tout 
ce  qu'on  a écrit  a ce  fnjer,  rien  ne  prouve 
mieux  la  faulfe  attribution  de  ces  lettres  à 
Clément  XIV  , que  ces  principes  & ces  ma- 
ximes pui fées  dans  les  Courc.es  de  la  Pbi'.oCo- 
phie  moderne.  Pcrfonne  n’ignore  combien  la 
façon  de  penfer  de  cet  illuftre  Pontife  , étoit 
oppofée  à celle  des  étranges  Philofophes  de 
nos  jours.  En  même  temps  qu’il  gémiffoit  fut 
le  grand  nombre  de  dupes  que  leurs  écrits  ont 
faits  , il  ne  concevoit  pas  comment  avec  fi 
peu  de  vraies  connoilTances  6c  tant  de  fri- 
volité , ils  avoient  eu  l’art  d’acquérir  tant 
de  crédit  chez  une  Nation  éclairée  , fpiri- 
tfteile  8c  chrétienne.  Si , dans  fa  conduire  t 
il  a eu  la  CagetTe  8c  le  courage  de  s'éloigner 
« des  préjugés  qui  n’avoient . que  trop  long- 
temps dominé  dans  le  pays  qui  l’a  vu  naîrre , 
qu’en  doit-on  conclure  ? Qu’il  s'eft  comporté 
en  «.ligne  Chef  de  l’Eglife*  mère  indulgente, 
mais  incorruptible  , qui  , fans  autonfer  la 
contrainte  8c  la  perfécution  , rejette  févère-  * 
ment  de  fon  fein  toute  doétrine  contraire  à la 
fienne , tout  homme  qui  la  méconnoîc  , ou 
qui  la  combat.  D’ailleurs  nous  pourrions-  ajou- 
ter que  ces  Lee  tes  font  remplies  de  décifions 

H vj, 
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Quelle  innocence  de  moeurs  dans  la  vie 
de  la  pluparr  des  Chrétiens!  quelle  union 
tendre  de  fmcère  entr’eux  ! quel  délin- 
téreffement  & quelle  charité  dansl’ufage 
des  biens  de  ce  monde  , dont  quelques- 
uns  d’eux  ne  jouifToient  que  pour  les 
partager  avec  leurs  freres  dans  la  foi  ! 
Quel  zèle  pour  la  vérité!  quel  empref- 
fement  à remplir  tous  fes  devoirs  ! 
Quelle  affliction  dans  toute  une  Eglife  , 
lorfqu’il  y arrivoit  le  moindre  fcandale  , 
& avec  quelle  févérité  le  coupable  éroic 
puni,  jufqu’i  ce  qu’il  eut  expié  fa  faute 
par  les  rudes  & longs  travaux  de  la  pé- 
nitence ! Dans  les  Pafteurs  , quelle  fim- 
plicité!  quelle  douceur!  quelle  vigilance! 
quel  éloignement  du  fafte  & de  la  do- 
mination! Ce  n'étoit  ni  fur  les  titres 
magnifiques, ni  fur  les  richeffes/niméme 
fur  la  dignité  facrée  de  l’Epifcopat, qu’ils 


Jiafardées,  de  faux  raifonnemens  , de  maxi- 
mes favorables  au  relâchement  , & qu’il  n'en 
faut  pas  davr.ur^e  pour  montrer  combien 
elles  font  indignes  d’un  grand  Pape  , qui  fut 
# l’Oracle  des  Théologiens  pat  fes  lumières  , le 
modèle  de  Religieux  dans  le  cloître,  par  fes 
vertus  , & celui  des  Pontifes  fur  la  Chaire 
apoftoiique  ,par  la  prudence  & les  vues  fublic 
mes  qui  dirigèrent  toutes  fes  démarches* 
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établi  (Ibient  leur  grandeur  & leur  au- 
torité ; mais  fur  la  fainteté  de  leur  vie, 
fur  l’exemple  de  leurs  vertus,  fur  la  con- 
fiance &:  la  vénération  de  leur  troupeau , 
qui  en  étoient  le  prix.  Si  des  jours  moins 
beaux  ont  fuccéaé  à ceux-là  ; fi  leclat 
extérieur  de  l’Epoufe  de  Jéfus  - Chrift 
s^eft  obfcurci  par  les  nuages  que  l’efprit 
du  monde  ôc  les  pallions  ont  quelque- 
fois répandus  fur  elle  j fi  dans  fes 
ufages , dans  fes  loix  de  police  ôc  de 
difcipline  , il  s’eft  introduit  quelque 
changement , il  n’en  eft  pas  moins  vrai 

J[ue  l’efprit  ôc  les  mœurs  de  l’antiquité 
eront  toujours  dans  le  Chriftianifme , la 
règle  immuable  où  il  en  faudra  revenir , 
êc  fur  laquelle  on  devra  juger  de  tout , 
quelle  que  foit  la  diverfiré  des  temps  3 
lorfqu’on  ne  voudra  pas  fe  tromper. 
Etudions-Ia  donc  cette  antiquité  fainte 
ôc  précieufe  ; rempli  fions-nous  de  fes 
maximes  ; prenons- la  pour  juge  des  nou- 
velles doctrines  ôc  des  nouvelles  mœurs; 
ne  la  perdons  jamais  de  vue  ; Ôc  quand 
il  s’élèvera  des  troubles  dans  l’Eglife  , 
quand  nous  y verrons  les  fentimens  par- 
tagés , recherchons  nous-mêmes , fi  nous 
le  pouvons  , ou  demandons  aux  Savans 
ce  que  penfoit  l’antiquité  , ôc  marchons 
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à fa  lumière.  Point  d’autres  principes 
que  les  liens  , & point  d’autre  foi  que 
celle  quelle  a prorefTée  , & qui  nous  eft 
venue  d’elle  , parce  qu’il  n’y  a point 
d’autre  fondement  de  l’augufte  édifice 
de  la  Religion  , que  celui  qui  a été  pofé 
dès  fon  origine  , & ce  fondement  iné- 
branlable aux  efforts  de  toutes  les  puif- 
fances  du  fiècle  & de  l’enfer  , c'eft 
Jéfus-Chrift.  Fundamentum  aliud  nemo' 
potejl ponere  prêter  id  quod pojltum  ejl  r 
quod  eji  Je/us- Chrijlus * 
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SUR 

LES  PIÈCES  SUIVANTES. 

C^UELQXJES  Ecrivains  périodiques 
ont  prétendu  que  le  Bref  honorable 
adrellé  à /'Auteur  des  Siècles  Chrétiens , 
par  N.  S.  Père  le  Pape  Pie  VI,  au 
mois  de  Septembre  1775  » a été  obtenu 
par  des  voies  obliques  , que  c’eû  le 
fruit  d’une  fupercherie  qu'ils  ne  v«u- 
lent  pas  entreprendre  de  caraclériftr  ( 1)  », 
& qu’après  tout  , ce  Bref  ne  prou- 
ve rien  en  faveur  de  l'Ouvrage  , puif- 
que  le  Saint  Père  y déclare  expreffé- 
nient  quil  ne  l’a  point  lu  , & que  fes 
éloges  ne  tombent  que  fur  les  motifs 
qui  ont  porté  l’Auteur  à le  compofer: 
c ’e(k  ain/i  que  s exprime  entr 'autres  , 
l’Auteur  d’un  Journal  Belgique  imprimé 
à Luxembourg  , &:  peu  répandu  en 
France.  Il  a été  fuivi  par  le  Rédacteur 
d’une  feuille  connue  d’abord  fous  le 
dit  ne  d '.Affiches  de  Province  , & defti- 


(1)  Expreflîens  iufidieufes  du  loumalifte  de 
'Lixctubüurg, 
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née  à indiquer  les  terres , les  charges  , 
les  maifons  à vendre  , les  découvertes 
nouvelles  , les  remèdes  , en  un  mot , 
tout  ce  qui  peut  intéreffer  les  perfonnes 
qui  font  leur  féjour  loin  de  la  CapitaTe. 
Alais  détournée  de  fon  premier  objet > 
cette  feuille  eft  devenue  , on  ne  fait  trop 
comment,  une  efpèce  de  Journal  litté- 
raire. Ces  deux  Périodiftes  ont  été  co- 
piés par  l’Auteur  des  Nouvelles  Ecclé- 
îïaftiques  , 6c  c’eft  une  chofe  allez  plai- 
fanre  de  voir  ces  Meilleurs  employer 
les  mêmes  moyens  quand  il  s’agit  de 
nuire  ; quoiqu’en  toute  occalion  , ils 
foient  loin  de  fe  concilier  , n’ayant  pas 
été  nourris  du  même  lait,  ni  formés  à la 
même  ‘école-,  mais  on  n’ignore  pas 
que  différentes  troupes  de  Chaffeiirs , 
rivaux  6c  jaloux  les  uns  des  autres  , fe 
réunifient  quelquefois  pour  s’emparer 
de  la  même  proie. 

Il  eft  vilible  que  l’intention  de  ces 
charitables  folliculaires,  qui  fe  font  don- 
né à eux-mêmes  la  million  pour  juger 
de  tout  ce  qui  s’écrit , en  quelque  genre 
que  ce  foit , 6c  pour  dicter  au  Public  ce 
qu’il  doit  penler  de  toutes  les  produc- 
tions nouvelles , n’a  pas  été  de  contri- 
buer au  fuccès  des  Siècles  Chrétiens . 
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On  voie  même  qu’ils  n’ont  cherché 
qu’à  répandre  dans  l’efprit  de  leurs  Lec- 
teurs bénévoles  une' défaveur  intérelTée , 
contre  la  perfonne  de  l’Auteur  Sc  fon 
Ouvrage.  Quiconque  connoît  le  plan  Sc 
l’exécution  des  Siècles  Chrétiens , n’aura 
pas  de  peine  à deviner  leurs  motifs. 

Pour  repoulTer  6c  détruire  l’odieufe 
imputation  d’artifice  Sc  de  manège  qu’ils 
ont  faite  à l’Auteur  de  cet  Ouvrage  , on 
a cru  devoir  mettre  fous  les  yeux  du 
Public  équitable , les  obfervations  fui- 
van  tes. 

i°.  L’Auteur  des  Siècles  Chrétiens 
n’étant  point  homme  de  parti , n’a  ja- 
mais eu  ni  maîtres , ni  moyens  , ni  rai- 
fons  pour  fe  former  dans  l’art  de  l’in- 
trigue Sc  de  la  rufe  ; il  a travaillé  dans 
la  retraite  ; il  a donné  le  fruit  de  fon 
travail  à l’impreÛicn  , dans  la  pen fée 
qu’il  pourcoic  être  utile  j il  n’a  eu  pour 
but  que  de  fervir  l’Eglife , en  expofant 
d’une  manière  intérelfante  & parfai- 
tement impartiale  , là  vérité  des  faits 
altérés  , ou  dénaturés  par  une  foule 
d’Ecrivains  qui  ne  voient  les  chofes 
qu’au  travers  du  bandeau  que  la  pré- 
vention Sc  V intérêt  étendent  fur  leurs 
yeux  j il  n’a  point  cherché  de  proneurs. 
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& il  n’a  pas  plus  follicité  le  fuffrage  des 
Journaliftes  qui  ont  dit  du  bien  de  fon 
Ouvrage  , qu’il  n’a  été  fenfible  aux  traits 
envenimés  de  ceux  qui  fe  font  unis  pour 
le  décrier , fans  prendre  la  peine  de  mo- 
tiver & de  juftifier  leurs  cenfures. 

z°.  Les  quatre  premiers  volumes  ayant 
paru  au  mois  d’Août  1775  , il  a cru  ne 
pouvoir  pas  fe  difpenfer  d’en  faire  par- 
venir deux  exemplaires  à M.  le  Cardi- 
nal de  Bernis  , 1 un  pour  ce  Prélat  dont 
toute  l’Europe  connoît  le  génie  Sc  les 
lumières , l’autre  pour  le  fouveraili  PonJ 
tife  , fi  fon  Eminence  jugeoit  que  l’Ou- 
vrage méritât  d’être  offert  au  Chef  de 
l’Eglife  , comme  un  hommage  de  ref» 
peét  filial  & de  foumiflion  religieufe 
envers  le  Saint  Sié?e  , oracle  de  la  vé- 
rité , toujours  fubhftant  dans  le  Chrif- 
tianifme,  & centre  de  l’unité  catho- 
lique. 

30.  M.  le  Cardinal  de  Bernis  ayant 
reçu  les  deux  exemplaires  de  ces  quatre 
premiers  Volumes  des  Siècles  Chrétiens 
que  M.  le  Comte  de  Vergennes  avoir 
eu  la  bonté  de  lui  faire  parvenir  , penfa 
qu’il  pouvoit  préfenter  au  S.  Père  celui 
qui  lui  étoit  deftiné,  avec  une  Lettre 
où  l’Auteur  expofoit  le  plan  & la  def- 
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rination  de  fon  Ouvrage , les  vues  qui 
l’ont  dirigé  , les  règles  de  cririque  qu’il 
a fuivies  , & les  principes  fur  lefquels 
il  s’eft  appuyé  en  parcourant  la  vafte 
carrière  dans  laquelle  il  a ofé  s’engager. 
Voici  ce  que  Ion  Eminence  lui  écri- 
vit à ce  fujet  : « J’ai  préfer.té , Mon- 
« /ieur  , votre  Lettre  au  Pape  qui  l’a 
» reçue  avec  bonté.  Sa  Sainteté  a fort 
» loué  le  plan  8c  l’intention  de  l’Ou- 
» vrage  dont  je  lui  ai  rendu  compte. 
» Ce  ne  peut  être  qu après  l’avoir  lu, 
» ou  fait  examiner,  quelle  pourra  fe 
» déterminer  à vous  remercier.  Les  ma- 
>»  tières  qui  fe  trouvent  traitées  dans 
>?  ce  Livre  , font  d’une  nature  à méri- 
>#  ter  de  la  part  du  S,  Père  une  fingu- 

» lière  attention  . avant  de  donner  une 
- * 

» réponfe  qui  pourrait  être  regardée 
« comme  fon  fentiment  fur  l’Ouvrage.» 
La  dite  de  cette  Lettre  eft  du  20  Sep- 
tembre 1775  i cependant  le  27  au 
même  mois  , ce  Prélat  écrivit  à l’Auteur 
une  autre  Lettre  où  il  lui  dit  : « Sa  Sain- 
» teté  n’avoit  penfé  d’abord  à vous  ré- 
* pondre , Monfieur  , qu’après  avoir 
» lu  votre  Livre.  Mais  elle  a été  fi.  con- 
» tente  de  votre  Lettre  , de  l’expofition 
» du  plan  de  votre  Ouvrage  , & dç  ce 
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» que  je  lui  en  ai  dit , après  en  avoir 
j»  la  une  partie  3 qu’elle  n’a  pas  voulu 
» différer  de  vous  marquer  l'opinion 
» avantag°ufe  qu  elle  a prife  de  vous  , 
» &c  l’efpérance  qu'elle  a conçue  de 
» l’utilité  dont  vos  talens  & votre  zèle 
»»  peuvent  être  pour  le  bien  de  la  Re- 
>»  ligion.  Vous  trouverez  l’expreflion 
y»  Hatteufe  de  fon  eftime  & de  fa  fen- 
» fibilité  dans  le  Bref  ci-joint  qu’elle 
» vient  de  m’envoyer  pour  vous  le 
« faire  parvenir  jj.  C’eft  le  premier  des 
deux  qu'on  va  lire  , qui  a n fort  aigri 
la  bile  du  Journaiifle  de  Luxembourg, 
du  Rédafteur  des  Affiches  de  Province 
& de  celui  des  Nouvelles  eccléfiaftiques. 

4°.  L’Auteur  des  Siècles  Chr>  tiens  , 
ayant  publié  les  derniers  Volumes  de 
fon  Ouvrage  au  commencement  du  mois 
d’Août  1777  s il  envoya  cette  fuite  à 
M.  le  Cardinal  de  Bernis  avec  une 
Lettre  pour  le  fouverain  Pontife  , & 
ce  nouvel  hommage  eut  auprès  du  Saint 
Père  le  même  fuccès  que  le  premier. 
Son  Eminence  lui  répondit  dans  le  mois 
fuivant  ; elle  lui  marquoit  par  une  let- 
tre du  17  Septembre  : «J’ai  trouvé  , 
>»  Monfieur , très-convenable  la  lettre 
» que  vous  m’avez  adreffée  en  dernier 
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» lieu  pour  la  préftnter  au  Pape  , qui 
» l’a  accueillie  avec  fà  bonté  ordinaire  ; 

» j’en  ai  pris  occation , &c.  » Et  par  une 
autre  du  14  du  même  mois  , elle  lui 
difoit : « Vous  verrez,  Moniteur  , par 
» le  Bref  que  le  Pape  vient  de  m’en- 
» voyer  pour  vous  , & que  je  joins  à 
»»  ma  lettre,  que  je  n’ai  rien  négligé 
jj  pour  vous  ménager  l’eftime  & les 
jj  bonnes  grâces  du  Souverain  Pontife  , 
v ôcc.  ôcc.  jj  Ce  fécond  Bref  n’a  pas 
encore  été  rendu  public.  L'Auteur  des 
Siècles  Chrétiens  , qui  n’ambitionne  ni 
les  récompenfes , ni  même  la  renom- 
mée , l’a  tenu  fecret  jufqu’à  prêtent.  11 
n’en  parleront  même  pas  aujourd’hui , 
fans  la  néceflïté  où  il  fe  trouve , en 
donnant  une  nouvelle  édition  de  fon 
Ouvrage  , de  repouiïer  d’injuftes  atta- 
ques , & de  prouver  la  témérité  des  im- 

f>u tarions  que  fe  font  permifçs  contre 
ui , fuivant  leur  méthode  ordinaire  , les 
trois  Périodiftes  dont  on  vient  de  parler, 
50.  Ces  Meilleurs  ne  manqueront 
pas  de  dire  que  , malgré  nos  obferva* 
rions  fur  l’hiftorique  des  deux  Brefs  , il 
eft  toujours  certain  que  le  Pape  a dé-» 
daré  dans  l’un  ôc  dans  l’autre,  qu  U 
n’aYoit  pas  encore  lu  lesMecles  Ci.rc- 
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tiens  , lorfqu’il  faifoit  expédier  à l’Au- 
teur des  témoignag  s fi  flatteurs  de  fon 
cftime  & de  fa  bienveillance.  Mais  il 
faut  ajouter  ce  qu’ils  fe  garderont  bien 
d’avouer;  c’eft  qu’aux  termes  du  pre- 
mier Bref,  le  S.  Père  ne  s’eft  déterminé 
à marquer  fa  fatisfaétion  d’une  manière 
fi  propre  , comme  il  paroît  , à exciter 
l’envie  , que  fur  le  compte  avantageux 
qui  lui  a été  rendu  , & du  plan  & de 
’exécution  de  l’Ouvrage  , par  M.  le 
Cardinal  de  Bernis  ; & que  ce  Prélat 
dus  diftingué  encore  par  fes  connoif- 
lances  & fes  talens  , que  par  fon  émi- 
îente  dignité  , n’a  rendu  ce  compte 
avantageux  au  Pape  , qu’après  avoir  lu 
me  partie  des  quatre  premiers  Volu- 
nes  qui  lui  avoient  été  envoyés.  Ce 
ont  les  propres  expreflions  de  fon  Emi- 
îence  dans  fa  lettre  du  17  Septembre 
177^  ; & ce  glorieux  fuff'rage  eft  bien 
ait , nous  ne  difons  pas  pour  balancer  , 
nais  pour  anéantir  les  aflertions  inju- 
•ieufes  des  trois  Folliculaires  pour  qui 
es  Brefs  du  Chef  de  l’Eglife  ne  font  pas 
les  paroles  de  bénédiction  & de  paix. 

6°.  Mais  il  faut  leur  enlever  une 
uttre  reflource  qu’ils  fauroient  fe  mé- 
nager; ils  diroient  fans  doute  que  Pie  VI 


Digitized  by  Google 


Avïrtissimen’t.  191 
a été  féduit  par  les  deux  Lettres  que 
l’Auteur  des  Siècles  Chrétiens  lui  a raie 
préfenter  , par  les  exprelïions  de  fou 
zèle  pour  la  gloire  de  la  Religion , & 
de  fon  refpedt  envers  le  S.  Siège  ; que 
le  Pape  a jugé  par  ces  Lettres  écrites 
avec  beaucoup  d’art , des  fentimens  de 
l’Ecrivain  6c  du  caractère  de  fon  Ou- 
vrage ; 6c  que  ces  difpofitions  vérita- 
blement louables  font  l’unique  objet  des 
jloges  du  S-.  Père.  En  effet,  voilà  ce  que 
e Rédacteur  des  Affiches  de  Province 
1 tâché  d’infinuer  , 6c  ce  que  l’Auteur 
les  Nouvelles  eccléfiaftiques  n’a  pas 
:caint  d’aflurer  pofitivement , quoiqu’il 
l’en  fût  pas  davantage  que  l’autre  j car 
m voit  toujours  ici  deux  hommes  , d’ail- 
eurs  fi  contraires  en  principes.,  mar- 
cher de  compagnie , 6c  c’eft  peut-être 
la  première  fois  qu’ils  fe  font  ren- 
contrés dans  la  même  route.  A cela 
loint  d’autre  réponfe  , que  d’imprimer 
;es  deux  Lettres  de  l’Auteur  au  fouve- 
rain  Pontife.  On  verra  s’il  y a mis  de 
/artifice  & de  l’exagération  , s’il  s’y 
pare  d’un  zèle  Sc  d’une  fincérité  que 
fon  Ouvrage  ait  démenti  j s’il  y expri- 
me d’autres  fentimens  que  ceux  dont 
out  Chrétien  , tout  Catholique  , de 
dus  encore  tout  Miniftre  de  la  Reü-. 
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gion  doivent  être  pénétrés  , & s’il  y 
dit  au  Chef  de  l’Eglife  autre  chofe  que 
ce  qu’il  devoit  lui  dire , en  lui  faifant 
hommage  du  fruit  de  fes  veilles  Jufqua 
ce  moment , elles  font  reliées  dans  fon 
porte- feuille, & jamais  elles  n’en  feroient 
forties  , fi  on  ne  l’eût  pas  forcé  de  les 
faire  connoître  malgré  lui  , pour  fervir 
de  preuve  à la  fimplicité  de  fa  conduire, 
& à fon  éloignement  infini  pour  tout  ce 
qui  fent  l’altuce  ou  la  diiïimulation.  ^ 
7°.  Quelle  conclufion  les  efprits 
fages  & modérés  tireront  ils  du  récit 
naïf  & vrai  qu’on  vient  de  faire  ? La 
voici  telle  qu’elle  fe  préfente  à nous  $ 
8c  fi  notre  propre  expérience  ne  nous 
trompe  pas  , nous  croyons  qu’il  n’en 
efi:  point  d’autre  qui  foit  digne  d’eux  ; 
ç’elt  qu’en  général  on  ne  peut  être  trop 
en  garde  contre  les  comptes  rendus  des 
Ouvrages  nouveaux  par  certains  Folli- 
culaires que  la  paillon  & les  préjugés 
d’état  ou  d’éducation  infpirent  toujours; 
8c  qu’en  particulier  les  Littérateurs  qui 
habitent  nos  Province  , ne  doivent  ja- 
mais régler  leurs  jugemens  fur  ceux  de 
que  ques  Périodiftes  que  leurs  engage- 
mens  portent  fouvent  à parler  contre 
leurs  lumières. 


LETTRES 


LETTRES 

D E 

M.  L’ABBÉ  DUCREUX , 
Chanoine  de  fEglife  d’Auxerre , 
A N.  S.  PERE  LE  PAPE 

PIE  VI, 

♦ 

En  lui  préftntant  ï Ouvrage  intitulé: 
LES  SIECLES  CHRÉTIENS, 


Tome  X. 
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P REMI  EF  E LET  T RE. 


P O N T I F I G I MAXIMO 

PIO  PA  P/E  VIA 

13  e a t i s s i m e Pater, 

Multi  jam  anteà,  &r  quidem  do<5bif- 
fimi , tùm  in  Galliâ  ncftra  , tùm  apud 
cæicr.is  Chnftiani  nominis  Nationes  , 
de  H.ftoria  Feclefiaftica , non  line  lau- 
de  fcripferunt  \ _ quonurr  fi  Jibros 
rccjun  mente  perluftiaverimus  » in  eis  , 
erudirionis  èc  foleit'ut  multùm , facun- 
diæ  non  parùm  deprehendemus. 

Verùm  , BeatilFime  Parer , in  ilia 
nuvnerolïimâ  fcriptorum  copia  , pau- 
cos  invenire  eft  , qui  vaflilïimam  æra- 
tum  Rculorumque  feriem  peragrando, 
aut  fufiori  fermone  argumenrum  fuum 
non  tint  profecuti , anc  inrrà  ftridtos 
nimis  autruftioris  opufculi  fines  non 
(leterim.  H inc  fit  nimirùm  , vix  aliquos 
efle"  ledlores  improbiori  ftudio  dedicos, 
qui  ex  illornm  immcnfis  operibus  ali- 
gna nt  ul  ara  militatem  capiant  ? &c  ferè 
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PREMIERE  LETTRE. 


AU  SOUVERAIN  PONTIFE 

PIE  VI. 

Très-Saint  Pere, 

Plufieurs  Savans  , tant  en  France; 
que  chez  les  autres  Nations  chrétien- 
nes , ont  écrit  l’Hiftoire  de  l’Eglife 
avec  fuccès  & applaudiflement  ; & h 
N l’on  parcourt  leurs  Ouvrages  dans  un 
efprit  d’équité  , on  y rencontre  l’élo- 
quence du  ftyle  jointe  à l’érudition  & 
à la  fugacité. 

Mais  , Très-Saint  Père  , dans  cette 
grande  abondance  d’Ecrivains  qui  fe 
font  exercés  fur  le  thème  objet,  ân  en 
trouve  peu  , qui  , en  parcourant  cette 
vafte  carrière  des  fiècles  , n’aient  donné 
à leurs  produ&ions  trop  d’étendue  , ou 
qui  ne  le  foient  refferrés  dans  les  bornes 
étroites  d’une  compofition  trop  abrégée. 
Il  arrive  de-là  que  même  parmi  les 
Le&eurs  les  plus  ftudieux,  à peine  en 
eft-il  quelques-uns  qui  retirent  une  cer* 
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nullos,  qui  perîedtis  hornm  compendio- 
f\s  libellis  , ciuiftiarwe  Rel’gionis  ’ ’fto- 
riam  , ut  viros  fide  Chrifto  mancipato$ 
decet , accuratiùs  nofcant.  _ 


Rem  ita  effe  , ipfa  Sandfitas  veftra 
quam  nillla  Hiftoriarum  tùm  facræ  , 
cù.m  profana:  , arcana  latent  , cuique 
patercunt  iinceri  undè  hauriantur  fontes  , 
mihi  teftis  cft.  Addanr  Beatiflime  Pa- 
ter, innumeros  hoc  xvoj  apud  nos  præ.- 
fertirn , ferpcre  impiorum  hominum 
libros,qui  , St  fadtorum,  St  dogmatum 
certitudînem  funditùs  evertere  conan- 
tur  , quos  St  refelli , St  quantum  futi- 
les line,  in  excogitandis  fuis  commentés  , 
demonftrari  , yeritatis  facem  præten- 
dendo  , fandlæ  Religionis  honor  St  iij? 
Columitas  expoftulant. 


Quocircà  , Beatiflîme  Pater me  de 
fandta  Religione  benè  meriturum  fore 
judicavi , fi  manus  admoverem  , omnef- 
que  animi  vires  impenderem  in  opéré 
fonferibendo  , quod  nec  prolixius  , neç 
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faine  utilité  des  immenfes  écrits  de 
ceux*  là  , 8c  prefque  aucuns  , qui , après 
avoir  lu  les  extraits  tropfuccints  & trop 
arides  de  ceux-ci  , aient  fur  l’Hiftoire 
de'  la  Religion  chrétienne  des  notions 
exadtes  & fuftifantes , comme  tous  les 
fidèles  doivent  les  avoir. 

Que  les  chofes  foient  ainfi  , votre 
Sainteté  qui  connoîc  8c  les  profondeurs 
les  plus  cachées,  8c  les  vraies  fources 
de  THiftoire  , tant  facrée  que  profane, 
en  eft  elle  même  un  témoin  que  je  puis 
citer.  J’ajouterai  à cette  obfervation  , 
Très -Saint  Père  , que  dans  ce  fiècle  , 
8c  fur-tout  parmi  nous  il  fe  tépand 
une  foule  de  Livres  enfantés  par  des 
Auteurs  impies,  qui  font  tous  les  ef- 
forts polîibles  pour  ébranler  la  certitude 
& des  faits  8c  des  dogmes.  L’honneur 
de  la  Religion  8c  fa  jufte  défenfe  exi- 
gent qu’on  les  réfute  , 8c  qu’on  démon- 
tre combien  leurs  productions  , trop 
vantées  , font  futiles  , en  faifant  mar- 
cher devant  foi  le  flambeau  de  la  vérité. 

C’efl  pourquoi , Très-Saint  Père  , j’ai 
penfé  que  peut-être  mérirerois-je  bien 
de  notre  fainte  Religion,  li  j’employois 
le  peu  de  talens  que  Dieu  tn  a donné  a 

I iij 
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contradius  , fada  , dogmata  , difciplî- 
nam  5c  variarum  ætatum  mores  , ac  , 
ut  ita  dicam  , vultus  & habitus  , clarè, 
.diftindèque  exponeret , 5c  r es  omnes  ad 
chriftianæ  Religionis  hiftoriam  fpedan- 
tes  , geuuinis  coloribus  adumbraret. 
Taie  opus  bonis  omnibus  pergratum  fore, 
&c  iis  prxcipuè.qui  libros  impietatis  luem 
(ipirantes  , cùm  juvenes  ôc  incauti  fec- 
titaflent , ab  avitÆ  fidei  tramite  devia- 
verunt , non  inutile  fum  arbitratus. 


Ille  igitur  eft  , Beatiiïime  Pater , to- 
tius  operis  à me  fufcepti  fcopus  , ut 
inconculla  Chriftianifmi  dogmata  j ad- 
versùs  impiorum  ôc  hæteredoxorum  om- 
nium deliria  , ipsâmet  fadorum  enar- 
ratione  allerantur  , 5c  veritas  hiftorica  , 
tôt  recentiorum  aufibus  adulterata  , pu- 
ritati  fuae  5c  nativo  candori  reftituatur. 
Cùm  auîem  illud  præcipuum  hiftorici 
Scriptoris  munus  lit , ut  ne  quid  falli 
dicat  , ne  quid  veri  taceat  , per  me 
non  ftetit  ne  res  5c  eventus  , ut  funt, 
indiflimulanter  commorarem.  Ac  vero, 
quod  iniquis  temporibus  , & vigente 
adhuc  opaciÛimâ  barbariei  caligine  ac- 
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compofer  un  ouvrage  qui  ne  fût  ni  trop 
long  ni  trop  abrégé  , dans  lequel  les 
événemens  , les  dogmes,  la  difcipline, 
les  mœurs  , & , li  je  puis  ainli  parler  , 
les  traits  & le  caractère  de  chaque  âge , 
en  un  mot , tout  ce  qui  tient  à l’h if- 
foire  du  Chriftianifme,  fut  peint  de  fes 
vraies  couleurs.  J’ai  cru  qu’un  pareil 
Ouvrage  , accueilli  des  Gens  de  bien , 
feroit  utile  fur-tout  à ceux  qui  , jeunes 
encore  Sc  fans  expérience  , léchùcs  par 
les  écrits  qui  refpirent  le  poifon  de 
l’impiété  , auroient  abandonné  la  foi  de 
leurs  pères. 

Tel  eft  donc  , Très-Saint  Père , le 
but  de  le  deffein  de  l’Ouvrage  que  j’ai 
entrepris.  C’eft  d’affermir  la  vérité  de 
nos  dogmes  facrés  , par  la  feule  expo- 
fition  des  faits,  contre  les  folles  erreurs 
de  tous  les  mécréans  <V  de  tous  les  hé- 
rétiques , & de  rétablir  dans  fon  an- 
tique pureté , celle  des  faits  hiftoriques 
fi  dénaturés  par  l’audace  de  tant  d’Ecri* 
vains  modernes.  Le  principal  devoir 
d’un  Hiftorien  étant  de  ne  rien  dire 
de  faux  , tk  de  ne  rien  taire  de  vrai , 
il  n’a  pas  dépendu  de  moi  que  les  af- 
faires 8c  les  actions  dont  j’ai  parlé  , ne 
fuffent  repréfentées  comme  elles  fe  font 
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tum  eft  , nos  quibus  datum  eft  lumine 
frui  lucidiore  , condonare , etiam  re-r 
probando  debemus. 


Cæteriim,  Beatiflîme  Parer , me,  fcrip- 
taque  mea  Sanditatis  veftræ  , Apofto- 
licæque  Sedis  judicio  , fincerillîmè  fub- 
mitto  , ratus  hune  tantùmmodb  verè 
cacholicum  efte  , qui  ex  intimo  cordis 
affedu  crédit  aut  rejicit  , quod  fanda 
Rornana  Ecclefia  , omnium  Eccleftarum 
mater  &magiftra , tenet  vel  damnat. 

• 

Si  Gallicum  Opus  , ad  Gallorum 
mentem  & commodum  exaratum,  Sanc* 

* t ras  veftra  benignè  voluerit  accipere  y 
fi  mihi  multa  conanti , nec  opeiae  par- 
centi , ut  inrer  laudatos  fidei  Catholicre 
alfertores  , vindicefque  annumerarer  , 
quanquam  virium  tenuitas  pauca  dede- 
rit  perficerej  apoftolicam  benedidio- 
nem  impertiri  dignetur,  ego,  Sandif- 
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pafTées  effectivement.  Mais  quant  à ce 
qui  s’eft  fait  fous  des  époques  malheu- 
reufes  6c  dans  un  temps  où  régnoient 
de  toutes  parts  les  ténèbres  de  la  bar- 
barie , nous  qui  jouilfons  heureufement 
d’une  lumière  plus  vive  6c  plus  pure; 
en  le  blâmant  , nous  devons  le  par- 
donner. 

Au  relie.  Très  Saint  Père  , je  fou- 
rriers avec  une  parfaite  dncérité  , mes 
écrits  Sc  ma  perfonne  au  jugement  du 
Siège  Apoftoüque  6c  à celui  de  vorre 
Sainteté  , perfuadé,  comme  je  fuis,  qu’il 
n’y  a de  vrais  Catholiques,  que  ceux  qui 
en  isnt  3c  qui  rejettent  de  tout  leur 
coeur  , ce  que  la  fainte  Eglile  Romaine  , 
mère  &c  maitreffe  des  autres  Eglifes  , 
profeffe  ou  condamne'. 

Si  votre  Sainteté  veut  bien  accueil- 
lir avec  indulgence  , un  Ouvrage  fratH 
çois  , écrit  dans  les  fentimens  6c  pour 
l’ufage  des  François;  Ci  pour  prix  des 
efforts  que  j’ai  faits  malgré  mu  foi- 
blellè  , 6c  la  médiocrité  de  mestalens, 
pour  mériter  d’être  compté  parmi  les 
défenfeurs  Sc  les  vengeurs  du  Chriftia- 
nifme  , elle  daigne  m’accorder  fa  bé- 
nédiction au  nom  des  faints  Apôtres, 
je  me  croirai  , Très-Saint  Père  , bien 


Digitized  by  Google 


ZOl  Ire  L E T T R il 

finie  Patér , non  leve  diuturni  Iaboris 

prœmium  reportafle  me  exiftimabo. 

Jam  vero  , longum  felicemque  Sanc- 
titati  veftræ  Pontihcatum  , ad  ipfiusmec 
Religionis  gloriam  Ôc  incremencum 
exoptabo  , ôc  facros  pedes,  humilliifimè 
proftratus  deofculans  , me  , donec  vi- 
vero  j fummâ  cum  veneratione  efle 
profitebor. 

BEATISSIME  P A TER  ^ 


Sanctitatis  vestræ; 

« 

Devotiflimutï)  obedien- 
tiflîmumque  Filium  , 

G.  M.Dbcreoi,  Ecdefiæ 
Anuiiiodorenlîs  Cauonicum. 

Parifiis  , die  io 
Augujli  177J.. 
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récotnpenfé  du  long  âc  pénible  travail 
auquel  je  me  fuis  livré. 

Enfin  , je  fouhaite  à votre  Sainteté 
un  Heureux  & long  Pontificat , pour  la 
gloire  8c  1 accroillemenr  de  la  Religion; 
&c  profterné  humblement  à fes  pieds , 
)e  Ferai  profeliion  toute  ma  vie,  detre 
avec  la  vénération  la  plus  protonde  , 

TRES-SAINT  PERE, 


de  votre  Sainteté, 


Le  très-obéitîant  & 
• très -dévoué  Fils  , 

G.  M.  D v c r e u x , Chanoine 
de  l’ Egale  d'Auxetre. 

Paris  , ce  i» 

: 77  f. 

Ivj 
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SECONDE  LETTRE. 


P O N T I F I C I MAXIMO 

P I O P A P Æ V 1°. 

Beatissime  Pater, 

Quod  jam  duobus  ab  hinc  annis  in- 
.cohacum  , Sc  ad  quatuor  tantum  volu- 
mina  produ&um  opus  , Sanctitas  vef- 
tra  beuignè  , faventerque  dignata  efi: 
accipere  , en  abfolutum  nunc  prodit  in 
lucem  , & apoftolicam  benedictionem  y 
tam.libi  , quàra  Auctori  , iterùm  audec 
effiaçirare. 

Quin  in  fufcepti  laboris  decurfu^. 
Beatiilime  Pater  , multos  & fortafle 
non  leves,  irrepferint  nævos  , tùm  prop- 
ter  iplius  argumenti  difhcultatetn , tùm 
propter  fcriptoris  infuffiaentiam  & an- 
guftiùs  circumduétos  ingenii  fines  , 
milii  dubium  non  eiF  imo  , felicem 
me  arbitrabor  , fi  taies  DoifFi  tantum 
dcpreheuderint , quos  humante  mentis. 
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AXJ  SOUVERAIN  PONTIFE 

PIE  VL 

T"rè s-Sain t Perk, 

L’Ouvrage  dont  votre  Sainteté  a dai- 
gné recevoir  l’hommage  il  y a deux  ans,, 
ne  formant  alors  que  quatre  Volumes, 
fe  trouve  enfin  terminé  & vient  encore 
folHciter,&  pour  lui-même,  & pour  fon 
Auteur  , le  bienfait  de  votre  Eénédiétion 
apoftolique^ 

Je  ne  doute  pas,  Très-Saint  Père  ÿ 
que  dans  le  cours  d’un  ii  long  travail  »■ 
il  ne  me  foit  échappé  plulîeurs  fautes , 
St  peut-être  même  quelques-unes  dallez 
graves  , foit  à caufe  des  difficultés  in- 
féparables  du  ffijet,  foit  à cavife  de  ma 
propre  infuffifance  & des  bornes  étroi- 
tes de  mon  génie.  Heureux  li  les  Sa- 
vans  n’y  découvrent  pas  d’autres  défauts 
que  ceux  qu’on  pardonne  ordinairement 
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dcbilitati  folent  condonare  \ fe’iciorerrt 
vero  , (i  non  pauca  in  opéré  ità  niteant , 
ut  aliquas  maculas  redimere  ccnfcan- 
tur  ^ feliciflimum  tandem  , Beatilîîme 
Pater  , fimodo  Sandljtas  veftra  , men- 
tis aut  calami  lapfus  Sc  aberrationes , pro 
iua  innata  clementia  , indulgere  non 
dedignaverit. 

Sanctitatem  vefttam  , in  orbe  chrif- 
tiano  dodlrinx  fplendore  Sc  ingenii  acu- 
mine,  a:que  ac  (acrce  dignitatis  celfilïimo 
gradu  eminentem , non  latet , diverfos 
efie  inter  varias  catholici  nominis  Na- 
tiones  , circà  quxdam  capita  fenfus  , 
qui , nec  fidei  ab  omnibus  (ervandæ 
îubftantiam',  nec  morum  inflexibilem 
regulam  attingunt.  Mirum  igitur  , nec 
reprehenfione  dignum  , nulü  videbitur, 
Beariiîime  Parer  , gallicum  fcriptorem, 
gallicis  , unâ  cum  lacté  , doétrinis  enu- 
tritum  , fua  de  rebus  ecclelîafticis  com- 
mentaria  , in  iis  qux  difciplinam  poli- 
tiamve  fpedfcant  , ad  Gallorum  men- 
tem  &;  opinion  es  accommodavifle. 
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à la  foiblefie  de  l’efprit  humain  ! Plus 
heureux  encore,  fi  l’on  y rencontre  quel- 
ques endroits  allez  bien  rraités , pour 
couvrir  & compenfer  les  taches  qu’on 
verra  clans  les  autres  ! Très-heureux  en- 
fin fi  votre  Sainteté  veut  bien  fe  por- 
ter , avec  fon  indulgence  naturelle,  à. 
me  pardonner  les  erreurs  où  ma  plume  y 
Se  les  diflraétions  où  mon  efprit  font 
rom  bées  ! 

Votre  Sainteté  , plus  éminence  en- 
core dans  le  monde  chrétien  , par  l’éclat 
de  Tes  lumières  Se  par  l'élévation  de 
fon  génie , que  par  fon  rang  fublime  , 
n’ignore  pas  qu’il  y a chez  les  Nations 
catholiques  un  grande  diverfité  de  fen- 
timens  fur  des  queftions  qui  n’inté- 
refient  ni  la  fubftance  immuable  de  la 
fiai  , ni  la  règle  inflexible  des  mœurs.- 
Il  ne  paroîtra  donc  pas  étonnant  , Se 
per  forme  ne  trouvera  répréhenfible ,, 
qu’un  Ecrivain  françois  qui  a fucé  avec 
le  lait  , une  doétrine  chère  à fa  Patrie, 
ait  rédigé  fon  Ouvrage  fur  les  événe- 
mens  Se  les  affaires  qui  appartiennent 
à l’hiftoire  générale  de  l’Eglife  , d’après 
les  opinions  Se  les  maximes  des  Fran- 
çois , dans  les  chofes  relatives  à la  pc*- 
lice  8c  à la  difei pline. 
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At  vero  , Ti  , quod  averteric  *DeiîS 
Vel  circà  integritatis  hiftoricce  rationem  » 
velcircà  debitumfidei  catholicæ  dogma- 
tibus , inviolable  obfequium  vel  imb 
circà  Sandtx  Sedis  laudata  ubique  ter- 
rarum  décréta  4 infcius  & non  volens  , 
aliquando  peccaverim  , Sandtitatem  vef- 
tram  enixè  deprecor,  obedientillimum 
fibique  deditiilimum  tilium  , in  chari- 
tatis  affedàu  redarguere  , paternâqu* 
manu  , ad  veriratis  viam  reducere.  Et 

Îuidem,  Beatiffime  Pater,  quidquid  irt 
criptis  à me  editis  , reprobaverit  Sandta 
Sedes , vel  emundtione  dignum  puta- 
verit , e^o  jana  tùm  linceriflimè  deteftoc 
ac  reprobo. 


Quanto  cnm  ardore  , fandta.  Apofto* 
lorum  limina  polïê  adiré  , & Sandtirari 
veftne  mea  pro  illius  gloria  Ôc  falute 
vota  , ex  ore  promere  vehementer  ex- 
ôptem  , dicere  per  me  non  ftat.  Quo- 
ftiam  vero  ineftimabilis  ille  cœli  propi- 
tii  favor  denegatur  , fît  faltem  ad  fa- 
tros  Sandlitatis  veftræ  pedes  , quos  liu- 
millimè  deofculor  3 liber  depofitus  , 
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Xfais  , ce  qu’à  Dieu  ne  plaife  , fi 
contre  ma  volonté  , j’ai  péché  quelque 
fois  , fans  le  favoir  , foit  contre  l’exa&i- 
tude  hiftorique , foit  contre  la  foumif- 
fion  inviolablement  due  aux  dogmes  fa- 
crés  de  la  foi  , foit  enfin  contre  les  dé- 
crets du  Saint  Siège  univerfellement 
adoptés  dans  l’Eglife}  je  fupplie  très- 
inftamment  vorre  Sainteté  de  repren- 
dre , en  efpric  de  charité,  un  fils  do- 
cile qui  vous  eft  tout  dévoué , & de  lui 
rendre  une  main  paternelle , pour  le 
ramener  au  chemin  de  la  vérité.  En 
effet  , Très-Saint  Père  , tout  ce  que  le 
Saint  Siège  jugtra  condamnable  ou  fuf- 
ceptible  de  ccrreétion  , je  le  condamne 
& le  dételle  dès-à-préfent  avec  une  en- 
tière lîncérité. 

Je  ne  puis  exprimera  votre  Sainteté 
l’ardeur  avec  laquelle  je  defirerois  qu’il 
me  /ûr  permis  d’aller  moi-même  lui 
porter  les  vœux  que  je  fais  pour  fa 
confervation  Sc  la  gloire  de  fon  Ponti- 
ficat , en  vifitant  le  tombeau  des  Bien- 
heureux Apôtres.  Mais  puifque  le  Ciel 
me  refu’fe  cette  précieufe  faveur , que 
mon  Ouvrage  , au  moins  dépofé  aux 
pieds  de  votre  Sainteté  , foit  le  gage 
éternel  de  la  profonde  vénération  avçc 


lio  I Ie  Lettre. 

in  fummæ  debiræque  venerationis  pï- 
gnu<  , cjun  me  femper,  $c  vivens  ëc 
moriens,  elfe  gloriabor. 


‘SAN CTIT ATIS  VESTRÆ  ^ 

Beatissime  Pat er ^ ’ 


Devotiffîmum  obedien- 
tiflîmumcjue  Filium , 
G.  M.  Ducreux,  Ecclefix 
Antifliodorenus  Canonicum. 

Ptrifiis , die  14 
Augujii  1777. 
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laquelle  , foit  à la  vie  , foie  à la  mort, 
je  me  ferai  toujours  un  devoir  & un 
honneur  d'être , 

TRÈS-SAINT  PERE, 


db  votre  Sainteté, 


le  très-dévoué  6i  très-^ 
obcillanc  Fils  , 

G,  M.  Ducreux  , Ciianoin* 
de  l’Eglife  d’Auxerre, 

Taris  y ce  14 
deùt  1777, 
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DE  NOTRE  SAINT  PERE  LE  PAPE 

PIE  VI, 

à M.  l'Abbé  Du  creux  , Chanoine 
de  lEglife  d'Auxerre. 


Plus  PP.  VI. 

D,»CT  e fili  , falutem  8c  apofta- 
licam  Benedidtionem.  Reddidit  nobis 
venerabilis  frater  nofter  Cardinalis  de 
Bernis  , Epifcopus  Albanenlîs  , unâ  cura 
litteris  tuis  opus  à re  typis  nuper  edirum , 
quod  nos,  8c  pro  ipfius  erga  te  ftudio  , & 
pro  tua  in  apoftoiicam  Sedem  obfer' 
vantiâ  , 8c  pro  argumenti  quod  per- 
tradtafli  naturâ  , perlibenter  excepimus* 
Tùm  ex  ipsâ  operis  fronte,  cum  ex  iif- 
dem  tuis  litteris  perfpicuè  profecto  cog- 
novimus  quam  præclarum  conniium 
tu u ni  fuerit  fufcipiendæ  Chriftiànarum 
rerum  enarratioms  , quâque  inftireris 
via  , ut  omnia  aptè  dilucidèque  , ac  ex 
hiftoriæ  legibus  nativo  colore  deferibe*. 
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DE  NOTRE  | SAINT  PERE  LE  PAPE 

PIE  VI, 

à M.  I3  Abbè  Du  CREUX  , Chanoine 
de  l’Egiïfc  d3  Auxerre. 


PIE  VI,  Pape. 

3ST otri  cher  fils  , falut  5c  bénédiétion 
apoftolique.  Notre  cher  frère  le  Cardi- 
nal de  Bernis,  Evêque  d’Albano,  nous 
a remis  votre  lettre , ôc  l’Ouvrage  que 
vous  venez  de  rendre  public.  Nous  avons 
reçu  Tune  & l’autre  avec  plailïr  , tant  à 
caufe  de  votre  refpeét  envers  le  Saint 
Siège  , que  par  rapport  à la  nature  des 
chofes  que  vous  avez  traitées.  Nous 
voyons , Sc  par  cette  même  lettre  , 5c  par 
le  plan  de  l’Ouvrage  , combien  le  def* 
fein  que  vous  avez  formé  d’écrire  l’Hif- 
toire  de  la  Religion  chrétienne  eft  beau , 
5c  combien  la  route  que  vous  avez  prife 
eft  sure  , pour  expofer  tous  les  événement 
£yec  exaétitude  ôc  clarté  , pour  les.  pein«. 
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res , & quie  corruptâ  ac  temeratâ  recelé 
tiorum  Auffcorutn  audaciâ  ac  fraude  fue- 
rant , ad  punflimos  onginis  fontes  > ac 
ad  veritatis  fuæ  fpeciem  revocares.  Qua 
ratione  te  optimè  de  Religione  meritu- 
rum  elfe  , ac  plurimani  allaturum  le* 
gentibus , qui  ira  impiorum  dolos  dete- 
gere  facile  poffint , utilitatem  egregiè 
verilïimèque  exiftimafti*  Incredibili  nos 
idcirco  deliderio  exarlimus  per  nos  met- 
" ipfos  intelligendi  ma  ejufmodi  mérita  , 
ac  plenos  eruditionis  atque  Dodtrinæ 
libros  tuos  , cùm  primùm  per  occupa- 
tiones  licebit  evolvendi.  Maximè  con- 
fidimus  foré  ut  parem  pr.vclaris  confiliis 
ac  laboribus  tuis  fui  lie  exitum  videa- 
mus , ac  majorem  in  modum  lætemur 
eximium  te  elfe  fidet  Catholicx  aflerto- 
rem  ac  vindicem  agnofcere.  Cerrdïi- 
mum  noftræ  hujus  fpei  habemus  pignus 
in  tua  illâ  de  fandtâ  Romanâ  EccJefia 
animi  fententiâ  , qux  cum  fit  Ecdelia- 
rurn  omnium  mater  & magiftra,  creden- 
dum  effe  , vel  rejiciendüm  jure  cenfes  , 
quidquid  ilia  vel  tenet  vel  damnat.  ln- 
tereà  plurimas  tibi  habemus  pro  tranf 
mi llo  nobis  munere  gratias  , ac  te,  mimi- 
que ad  divinam  gloriam  Ecclefbeque 
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dre  «Je  leurs  coulturs  naturelles  , & con- 
formément aux  loix  de  1 Hiftoire  , & 
pour  rétablir  , en  puifanr  dans  les  four- 
ces  les  plus  pures,  toutes  les  vérités  liif- 
toriques  que  l’audace  8c  l’impofture  de 
quelques  modernes  fe  font  efdcrcees  d’al- 
térer. Vous 'avec  donc  eu  raifon  de  pen- 
de r , qu’en  publiant  votre  Ouvrage  , 
vous  mériteriez  de  la  Religion  , Se  vous 
vous  rendriez  très-utile  à vos  lecteurs , 
qui  pourront  ainli  dévoiler  facilement 
les  artifices  des  impies.  C’cft  pourquoi 
nous^defirons  ardemment  de  connoître 
par  nous-mêmes  le  mérite  de  votre'tra- 
vail  8c  de  lire  vos  favans  Ouvrages  le  - 
plus  tôt  que  nos  occupations  nous  le  per- 
mettront.  Nous  efpérons  avec  confiance 
que  vos  delfeins  8c  vos  travaux  finiront 
bientôt  d’une  manière  qui  réponde  à 
d’aullî  heureux  commencemens , & nous 
aurons  une  joie  inexprimable  de  pou- 
voir vous  compter  parmi  les  défenfeurs 
8c  les  vengeurs  de  la  Foi  catholique. 
Nous  avons  un  gage  alluré  de  cette  efpé- 
rance  dans  vos  fentimens  pour  l’Eglife 
Romaine.  Cette  Eglife  étant  la  mère  & 
la  maîtrefie  de  toutes  les  autres  , vous 
penfez  avec  raifon  , qu’on  doit  croire  ou 
rejeter  tout  cç  quelle  enfeigne  , ou 
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utilitatem  converfum  animum > cœleltis 
gratiæ  aufpice  , Apoftolicâ  Benedi£tione 
profequimur  , eamque  , diledte  fili,  iri 
hngularis  etiam  paternæ  noftrae  benevo- 
lentix  argumentum  peramanter  imper- 
timur.  Datum  Romx  , apud  Sandtam. 
Mariam  Majorem  , fub  annulo  Pifca- 
toriS)  die  17  Septembris  m.  dcc.  lxxy, 
Pontihcatus  noftri  anno  primo. 

Signe  Benedictus  Stay, 

r£u  dos  efi  écrit  : Diledo  filio  Ducceux, 
jAutiiliodorenfis  Eccleds  Canonico, 


condamne 
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condamne.  Cependant  nous  vous  remer- 
cions beaucoup  du  préfent  que  vous  nous 
avez  fait.  Nous  fouhaitons  que  la  grâce 
célefte  fe  répande  fur  vous  & fur  vos 
talerrs  entièrement  confacr és  à la  gloire 
de  Dieu  & à futilité  de  l’Eglife  ; & 
nous  vous  donnons  la  Bénédiction  apof- 
tolique , avec  une  affection  toute  par- 
ticulière , notre  cher  fils  , comme  une 
preuve  de  notre  bienveillance  paternelle. 
Donné  à Sainte  Marie- Majeure , fous 
l’anneau  du  Pécheur  , le  27  Septembre 
m.  vcc.  lxx v s la  première  de  notre  # 
Pontificat. 


Signé  Benoît  St  a y. 

rAu  dos  efl  écrit  : A notre  cher  fils 
Ducreux  , Chanoine  de  l’Eglifc  d’Au- 
ierre. 


Tome  X. 
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p i y s p.  p.  y 1. 

D 1 1 e c t e Fili  . falutem  , &rc.  Are; 
inagnam  à nobis  graciait  jnvenifti , 
înagnam  irem  exiftimationem  compa- 
rait, Hiftoriae  Ec rJciiaiiiccc , ciuam  jam- 
ê diù  abire  inchoatam  , modo  abfo'utam  , 
arque  evulgaram  . nobis  reprxfentandam 
curait  à venerabili  taire  noftro  Car- 
dinal i cie  Bernis  , Ep.fcope  Albano  , 

■ quo  & proprer  Regia:  Iegarionis  fpîen- 
dorem  , & propter  eximia  virtutum  or- 
namenta  y.  quibus  abundar , nemo  ert: 
nobis  acceptior  , nemo  carior.  Arque 
is  quidem  perofficiosè  ut  femper  folec, 
nobis  reddidit  non  lme  præclara  tefldii- 
catione  tuæ  probitatis,  ingenii,  dodtrime. 
Quo  teltmonio  indudli , lesemus  , fi 
quando  à plurimis  maximifque  Ponti- 
ficarus  gerendi  occupationibus  aliquid 
oui  nancifcemur.  Intérim  coHaudamus 
in  Domino  ftudium  quo  flagras  tuendx 
fan&illimæ  Reiigionis  , quæ  miferis 
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PIE  VI,  Pape. 

]S[otr e cher  Fils,  fàlut , 8cc.  Vous 
avez  fingulièrement  mérité  notre  bien- 
veillance , & vous  nous  avez  donné 
l’idée  la  plus  avantageufe  de  vous , par 
l’Hifioire  de  l’Eglife  que  vous  aviez 
commencée  depuis  quelque  temps , 8c 
à.  laquelle  vous  .venez  de  mettre  la  der- 
nière main  , en  nous  la  faifant  préfen- 
ter  par  notre  vénérable  frere  le  Cardi- 
nal de  Bernis  , Evêque  d’Albano  , que 
la  dignité  d’AmbalTadeur  du  Roi  de 
France  , donc  il  eft  revêtu  , &:  les  ver- 
tus éclatantes  donc  il  eft  orné  , nous 
rendent  infiniment  cher  8c  recomman- 
dable. Il  nous  l’a  préfentée  avec  ces  ma- 
nières obligeantes  qui  lui  font  ordi- 
naires , 8c  en  même  temps  il  nous  a 
rendu  le  témoignage  le  plus  avanta- 
geux de  votre  honnêteté , de  vos  talens 
8c  de  votre  favoir.  Plein  de  confiance 
en  fon  fuifrage  , nous  lirons  avec  plai* 

Kij 


Digitized  by  Google 


ii»  II.  BREF. 

hifce  perditifque  remporibus  ab  impio- 
rnm  Authorum  machinationibus  fcedif- 
fimè  oppugnarur.  Prœtereà  gratias  de 
munere  agimus , quas  pofiumus , & pro- 
penfarn  rui  remunerandi  voluntatem  de- 
claramus , benedidione  apoftolicâ , quàm 
- tibi  , dilede  fili  , peramanter  imperti- 
mur.  Datum  Romx  apuci  Sandam  Ma» 
riam-Majore;n  vm.  Kalend.  Odobris 
m.  d.  cc.  Lxxvn  > Poncihcatûs  noftri 
anno  ni. 

Phiuppus  Bonamicüs  , 
à Iacinis  Licteris  Sedis  Curiac. 

Au  dos  ejl  écrit  : Diledo  Filio  G.  M. 
Ducreux  , Eccleiiæ  AnàÜiodorenüs 
Caaonico. 
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iîr  votre  livre  , lorfque  les  occupations 
fi  importantes  & fi  multipliées  du  Ponti- 
ficat , nous  en  laifleront  le  loifir.  En  at- 
tendant, nous  vous  félicitons  dans  le 
Seigneur  du  zèle  qui  vous  anime  pour 
la  gloire  de  notre  fainte  Religion  , qui , 
dans  ces  temps  corrompus  8c  déplora- 
bles , fe  voit  fi  indignement  expofée 
aux  attaques  de  tant  d’Auteurs  impies. 
Nous  vous  remercions  de  tout  notre 
pouvoir , du  préfent  que  vous  nous  avez 
faic , 8c  nous  voulons  que  vous  regar- 
diez comme  un  gage  de  la  volonté  que 
nous  avons  de  vous  récompenfer , la  bé- 
nédi&iqn  apoftolique  que  nous  vous 
donnons  , notre  cher  Fils , avec  une  ten- 
drefle  paternelle.  Donné  à Rome  à Sainte 
Marie- Majeure , le  i } Septembre  1777., 
le  troifième  de  notre  Pontificat. 

Signé  y Philippe  Bonamici, 
Sécrétaire  des  Lettres  latines  de  la  Cour. 

Au  dos  efl  écrit  : à notre  cher  Fils , 
G.  M.  Ducreux , Chanoine  de  l’Eglife 
d’Auxerre. 
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SUR. 

LA  TABLE  SUIVANTE. 

JW OUS  avons  promis  cette  Table  , & 
nous  l 'a  croyons  néceffaire  pottf  qu’on 
puijje  fe  rapeler plus  aifément  les  chofes 
dont  on  a été  frappé , en  lifant  le  corps 
de  T Ouvrage  , 6’  fe  former  d’un  feul 
coup  d’œil , le  Tableau  de  chaque  fècle. 

Nous  ne  nouyfommes  attachés  qu’aux 
événement  les  plus  importuns , & de  pr£_ 
férence  à ceux  qui  font  liés  d'une  manière 
plus  e'croite  avec  tkifloire  du  Chrif  .a- 
nifrnc. 

Il  fera  facile  de  trouver  à tir  fiant 
le  tome  & la  page , où  chaque  article 
de  cette  Table  fe  trouve  indiqué  , ou 

décru.  Il  fujfra  pour  cela  de  chercher 

K iv 


2i4  Avertissement. 
le  mot  dans  l'autre  Table , rédigée  par 
ordre  a phabéùque  , qui  renverra  fans 
embarras , à l'endroit  du  teste  que  To * 
voudra  cotfulttr . 


CHRONOLOGIE 
DES  ÉVÉNEMENS 
_ CONSIDÉRABLES. 

a* 

PREMIER  SIÈCLE.  m 

D Années  Je 

escent'k  du  Saint-Efprit.  l’Erc  vulg. 

EtaLli/Tement  de  l'Eglife.  33. 

Elevions  des  fept  premiers  Diacres. 

Martyre  de  Saint  Étienne. 

Saint  Jacques-le-Mineor,  établi  par  les  Apôtres, 

Evêque  de  Jérufalem. 

Terfécution  contre  l'Eglife  de  Jérufalem.' 

ConverGon- des  Samaritains  fie  de  l'Eunuque 
de  la  Reine  d’Ethiopie. 

ConverGon  de  Saint  Paul.- 

Gonverfion  du  Centenier  Corneille.--  33. 

Saint  Pierre  fonde  l’Eglife  d’Antioche.  3*. 

Difpcrïion  des  Apôtres  par  toute  la  terre.  « 

Saint  Matthieu  écrit  fon  Evangile. 

Mort  de  l’Empereur  Tibère  qui  avoit  Tuccédé  37- 
immédiatement  à Augulle. 

Caïus  , furnommé  Caligula  , Eidpereur. 

La  vengeance  divine  commence  à éclater  fur 
les  Juifs  ef>  ptufieurs  manières. - G. 

Mort  de  CaHgula.  ■ • N \ 

Claude  Empereur.  • . *4 

Saint  Piefre  établit  fon  Siège  à Rome.  Saint  41. 
Evoie' lui  .facccdc  à -Autiothef  <. 
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“ ■ - Les  Difeip  es  de  J C.  commencent  à être- 

Années  de  appelles  Chrétiens. 
lEre  vulg.  Saint  Pierre  retourne  à Térufalem. 

43-  Martyre  de  Saint  Jacques  le  Majeur. 

44»  Pruon  de  Saint  Pierre , qui  eft  délivré  par  us 
Ange 

Saint  Paul  & Saint  Farnabé  font  faits  Apôtres 
des  Gentils  à Antioche. 

4J«  Première  Epure  de  Saint  Pierre. 

Evangile.de  Saint  Marc. 

51  • Concile  de  JérufaUm. 

J1*  Les  deux  Epures  aux  ThefTaloniciens. 

5 h-  Apollonius  de  T^yane  paroît  avec  éclaifc- 
Evangile  de  Saint  Luc. 

54*  Héréiîe  de-Cérinthe  & d’Ebion. 

Mort  de  l’Empereur  Claude.  Néron  lui  fuc*- 
cède. 

fS‘  Epître  aux  Galates. 

Première  Epîrre  aux  Corinthiens; - 
5 7'  Seconde  Epître  aux  Corinthiens. 

I®*  Epître  aux  Romains. 

*°*  Saint  Marc  fonde  l'Eglife  d’Alexandrie. 

Epître  de  Saint  Jacques  le  Mineur. 

***  Saint  Paul  à 'Rome.  Il  écrit  à Philémon. 
Mauvre  de  Saint  Jacques  le  Mineur. 

Les  Apôrres  établirent  en  fa  place  S.  Siméo* 
pour  Evêque  de  Jérufalem. 

Fpîtres  aux  Phiüppiens  & aux  Cotolïîeas.i 
*5*  Epître  aux  Hébreux. 

Saint  Luc  écrit  le  Livre  des  Aéles» 

Lamentation  de  Jéfus  , Sis  d’Ananus  , dani~* 
Térufalem. 

*4*  Epures  a Timothée  & à Tite. 

• PerfécutiO'H  de  Néron. 

<5/.  Seconde  Epître  de  -Saiat  Pierre* ~ 
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Saint  Pierre  fie  Saint  Paul  font  mis  en  prifon 
à Rome. 

Saint  Paul  Te  juHifî'e  devant  Néron. 

Epi  rre  aux  tphdiens. 

Simon  le  Magicien  féduit  beaucoup  de  monde* 
Il  eft  confondu  par  les  Apôtres  S.  Pierre 
& S.  Paul. 


Années  de 
l’Ere  vuig. 

«v 


Martyre  de  Saint  Pierre  fit  de  Saint  Paul,  à 
Rome,  fous  Néron. 


Saint  Lin  , Pape. 

Révolte  des  Juifs.  Commencement  de  la 


guerre. 

Saint  Jean  vient  en  Alîe  combattre  les  Héré-' 
tiques  Lbion  , Cérinchc  fie  Ménandie. 

Ejûtre  de  Saint  J^de. 

Jérufalem  réduite  aux  dernières  extrémités.  tfy. 

Martyre  de  Saint  Marc  à Alexandrie  ; il  eur  <8. 
pour  fucceireur  S.  Anien. 

Martyre  de  S.  Evode  , premier  Evêque  d-’An- 
tioche  apres  les  Apôttes,  S.  Ignace  lui  lue- 
cède. 

Mort  de-Néron. 

Galba  , Empereur.  Il  eft  tué  après  nn  règne  de' 
fept  mois. 

Ot/ion  élu  à la  place  de-Galba*  puis  VePp a- 
fien.  * 

Tite  prend  Jérufalem.  Le  Temple  brûlé  mal-»  7©. 
gré  lui.-- 

Mort  du  Pape  S.  Lin  , S.  Clef  ou  Ar.aclet  lut’  y j „ 

fuccède. 

Mort  de  l’Empereur  Vefpafien*  Tite*  fon-filsj,-  79* 
règne  après-lui 

Mort  de  Tire.  Domitien  , -Empereur.  • fi. 

Saint  Anaclèt , Pap®,  meurt,  5c  a pourfuC-'  yi, 
ceffeur  S.  Clément. 

Kvï 
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air  CH  K O N O L O G I E 

L'Hiftorien  Jofeph  écrit. 

Yers  ce  temps  S.  Polycarpe  eft  fait  Evcqua: 
de  Smyrne. 

Perfécution  de  Domitien. 

Saint  Jean  l’Evangélifte  eft  plongé  à Rome 
dans  l’huile  bouillante  , puis  relégué  en  l'Ifle- 
de  Pathmos  où  il  écrit  fon  Apocalypfe. 

Domitien  fait  mourir  Flavius  Clément , fon 
Coulïn , au  fortir  de  fon  Confulat , parce 
qu’il  étoit  Chrétien  , bannit  la  femme  6c 
la  nièce  de  Flavius. 

More  de  Domitien.  Nerva  , Empereur.. 

Nerva  rappelle  les  exilés. 

Mort  d’AppolIonius  de  Thyane. 

Epître  du  Papa  S.  Clément  aux  Corinthiens* 

Martyre  de  S.  Timothée  à Ephcfe. 

Saint  Jean  écrit  fon  Evangile  & fes  Epîtres. 

Mort  de  Nerva.  Trajan  lui  fuccède. 

Mort  de  S.  Jean. 

Mort  du  Pape  Saint  Clément*  Saint  Evarifte 
lui  fuccède. 

Trajan  commence  à perfécuter  les  Chrétiens. 
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TT  R aj  an  perfécute  les  Chrétiens. 

Lettre  de  Pline  à Trajan  , au  fujet  des  Chré- 
tiens. Réponfe  de  l'Empereur. 

Saint  Ignace  , Evêque  d’Antioche  , eft  arreté 
& préfenté  devant  l’Empereur  Trajan. 
Saint  Ignace  eft  conduit  à Rome  } & écrit 
plulîeurs  Eglifes.  - 
Son  Martyre  à Rome,  - 
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Saint  Polycarpe  recueille  les  Lettres  de  Saine 

Ignace  pour  les  Philippiens , & leur  écrit.  Années  dfr' 

Martyre  de  S.  Siméon  * Evcque  de  Jérufalem.  l'Ere  vulg. 

Saint  Alexandre  fuccède  à S.  Evarifte  dans  le'  ro?. 
liège  de  Rome. 

Les  Juifs  fe  révoltent  dans  toute  l’Egypte  & uj; 
dans  la  Libye  , où  ils  malfacrent  plus  de 
deux  cents  mille  hommes. 

Antioche  eft  ruinée  par  un  tremblement  de 
terre. 

Mort  de  Trajan.  Adrien  , Empereur.  117." 

Saint  Alexandre,  Pape,  meurt.  Saint  Sixte  I il  fi 
lui  fuccède. 

Les  Hérétiques  Gnoftiques,  Saturnin,  Carpo- 
crate  & plufieurs  autres  s’efforcent  de  cor- 
rompre les  fidèles. 

L’Eglife  eft  perfécutée  lous  Adrien.  On  répand  ny; 
des  calomnies  contre  les  Chrétiens.  116. 

Saint  Quadrat  & Saint  Ariftide  préfentent  pour 
eux  des  Apologies  à l’Empereur. 

Mort  du  Pape  Saint  Sixte.  Saint  Télefphore  118, 
lui  fuccède. 

Converûon  de  Saint  Juftin.  Ijt, 

Révolte  des  Juifs  3 leur  dernière  ruine.  Æli*  J34. 
bâtie  en  la  place  de  Jcrufaiem. 

Aquila  traduit  Ja  Bible  en  grec  vers  ce  temps-ci.  1 3 7., 

Mort  de  l’Empereur  Adrien.  Antonin  luifuc-  138. 
cède.  - 

Lè  Pape  S.  Tclefphore  eft  martyrifé , Bc  a 13*. 
pour  fucceffcur  Saint  Hygin. 

Mort  du  Pape  S.  Hygin.  Sr  Pie  lui  fuccède.  j+i. 

Valentin  forme  fa  Sede.  143. 

L’héréfie  de  Marcion  fait  du  progrès.  144. 

Sàûnt  Juftin  adreffe  fa  premiète  Apologie  à ïjo. 
Aotonia,-  Il  confère  avec  T typhon  > Juif, 
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L'hc  relie  de  Marcion  le  répand  par-tout.' 

Années  de  ^a‘nt  PaPlas  » Evêque  d'Hiéraple  , de  quî 
T£re  va  z vient  l’opinion  des  Millénaires , meuit  vers 
cé  temps-ci. 

1Ll*  Antonin  défend  de  maltraiter  les  Chrétiens. 

l57'  Mort  du  Pape  S.  Pie.  S Anicet  lui  fuccède. 

Sainr  Polycaipc  , Evêque  de  Smyrne  , vient 
à Rome  où  il  confère  avec  S.  Anicet , au 
fujet  de  la  Pâque. 

Saint  Hégélippe  vient  aulli  à Rome. 

l&l.  Mort  d’Antonin  , Marc-Aurele,  Empereur.  Il 
s’affocre  Lucius- Vérus. 

Perlécuiion  fous  Marc-Aurele. 

1^4.  Martyre  de  Sainte  Félicité  & de  fes  fils. 

.1 66,  Martyie  de  Saint  Polycarpe. 

Manvre  de  S.  Ptolomée  & de  S.  Lucius. 

167.  Saint  Juftin  écrit  fa  fécondé  Apologie.  Il  fouf- 
fre  le  martyre. 

i<8.  Mort  du  Pape  Saint  Anicet.  Saint  Soter  lai 

• fucrèdc 

X69.  Mort  de  l’E  npereür  Lucius. 

Sytriitt-iqtie  , Samaritain,  publie  fa  vèrfion  de 
I'Ecrirure. 


170»  Saint  Meliton  , Evêque  de  Sardes,  adrelTe  à 
1 Empereur  Marc-Aurele  , une  Apologie 
pour  les  Chrétiens. 

17 'Eàticn  répand  fon  héiélîe. 

L hérelie  de  Monran  s’élève  en  PJirygie. 

174»  Miracle  de  la  Légion  fulminante. 

Le  Pape  S.  Soter  meurt.  Il  a pour  fuccelTeur 
S Eleuther. . f 

* 77*  Sî'  Pothin  , premier  Evêque  de  Lyon , & un 

grand  nombre  d’autres  Chrétiens  foufïrent  le 
marryre  dans  les  Gaules, 
ïctttc  des  Egljfes  de  Vienne  & de  Lyon^ 
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Apologie  d’Athénagore , de  Mihiade  , de  Saint 
Apollinaire  d'Hiéraple  , pour  les  Chrétiens.  Années  de 

Saint  Irénée  fuc^cde  a Saine  PoUiin  dans  lelErevu'&« 
Siège  de  Lyon. 

Martyre  de  S.  fcpipode  & de  S.  Alexandre.  L7S. 

Saint  Panthene  gouverne  l’Ecole  d'Alexandrie.  175« 

Martyre  de  Saint  Marcel  de  Châlons,  de  Sàint 
Bénigne  de  Dijon  , de  S.  Symphoricnd’Au- 
tun. 

Le  Philofcphe  CelCe  écrit  contre  les  Chrétien*. 

More  de  Marc  Aurele.  Commode  Empereur.  1 Se.' 

Les  Chrétiens  font  perfécutés  en  Ad c. 

On  tient  des  Conciles  contre  les  Montantes.  1*4. 

Saint  Théophile  , Evêque  d’Antioche  , écrit 
fe<  livres  à Ancolyque. 

Mort  d’Hégéfippe. 

Théodotion  publie  fa  verüon  de  l’Ecriture.  it-fS 

Martyre  de  Saint  Apollone  , Sénateur  Romain.  j8£. 

Saint  Irénée  écrit  ton  giand  ouvrage  contre  1I7, 
les  Héiétique?î 

Saint  Ciément  fuccède  dans  l’Ecole  d’Alexan-  1 8 j. 
dr;e  à Saint  Pantene  qui  va  piècher  la  foi 
dans  les  Iodes. 

Saint  Eleuthere , Pape meurt.  Saint  Victor  lui  îpjü 
fuccède. 

Mort  de  TEmpereurCommode. 

Perrinax  efl  déclaré  Empereur;  après  fa  mort  ly 5} 

Julien  achote  l’Emoire  qui  palîe  à Sévère,' 

Concile  de  Rome  contre  Us  Hérétiques. 

Difpute  touchant  la  fête  de  Pâ]ues  qui  fait  jyg,- 
tenir  divers  Conciles  à Rome  , a Lyon  , en 
Paleftine  , dans  l’Ofrhoene  , dans  k Pont  en 
Alîe. 

Fèrfécution  à Rome.  * 

TettuLien  çoropple  fes  premiers  écrits,- 
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» i Pcrfécuiiort  en  Afrique. 

Années  de  Martyre  de  Saint  Spérat  & de  fes  Comptons 
ftrevuîg.  W*  Scillitains: 

190.  . - 


TROISIEME  SIECLE. 

L IRTULLISN-  écrit  fon  Apologie  pour  les 
Chrétiens  , & fon  Livre  des  Prefcnptions , 
contre  les  Hérétiques.  . f 

Mort  du -Pape  Saiut  Viftor.  Zephirm  lu»  luc- 

cède.  - , 

L’Empereur  Sévère  publie  des  Edits  contre  les 

Chrétiens.  . _ . 

Perfécution.  Martyre  de  Saint  Léomde , pere 
d’Origène  & de  beaucoup  d’aatres  a Ale- 
xandrie. - , 

Martyre  de  Saint  Irenée  & d un  grand  nom- 
bre de  Chrétiens. 

Origène  , âgé  de  dix-huitans,  gouverne  1 Ecole 

d’Alexandrie.  - , 

Sainte  Potamienne;,  Vierge , fouftre  le  mar- 
tyre à Alexandrie.  .. 

Chute  de  Terrullien  qui  devient  Montante 

vers  ce  temps-ci.  . 

Martyre  de  Sainte  Perpétue  , de  Sainte  Fe  - 
cité  & de  leurs  faints  Compagnons  a Car- 

Ténufiien  écrit  fes  Livres  contre  Marcion. 
Bialoc-ue  de  Minucius  Félix  , Avocat  a Rome. 
Sévère  meurt  à Yorck  en  Angleterre.  Cara- 
calla  fon  fils  lui  fucccde. 

Mort  4e  Caracail».  Macrra  , Empereur. 
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Mort  du  Pape  Zéphhin.  S.  Califte  lui  fuc-  - ~ - 

cède.  Années  d# 

Macrin  eft  tué.  Héliogabale  eft  déclaré  Em-  ^ ^rc  yulg. 
pereur-  n8. 


Jules  , Africain  , achevé  fa  Chronologie. 

A4orc  d’Héliogabale.  Alexandre,  Empereur.. 

Martyre  du.  Pape  S.  Califte.  S.  Urbain  lui  fuc- 
cède- 

Saine  Ponrien  fucccde  au  Pape  Saint  Urbain. 

JDemécrius  , Eyêqne  d'Alexandrie  , fait  con- 
damner Origène  dans  deux  Conciles  , 6c 
l’excommunie. 

Des  Conciles  d’Afrique  ordonnent  la  rébapci- 
facion  des  Hérétiques. 

Saint  Denis  gouverne  l’Ecole  d’Alexandrie. 

Saine  Grégoire  Thaumaturge  & Saine  Athéno- 
dore  convertis  par  Otrgcne  , dont  ils  fe  reai- 
dent les  difciplrs. 

©n$»ène  compofe  fes  Hexaples. 

Les  Get  mams  ravagent  lts  Gaules. 

L’Empereur  Alexandre  eft  tué  a VUyencepar 
ordre  de  Maximin  l,  qui  s’empare  de  l’Em- 


211. 

2U. 
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ijr. 
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pire.. 


PerCécution  de  Maximin  contre  le  Clergé.  Les 
EgltCcs  brûlées. 

Le  Pape  Saint  Pontien  meurt  en  exil  dans 
la  Sardaigne.  Saint  Antere  lui  futcccde  & 
meurt  en  prifon  au  bout  de  quarante  jours. 

Saint  Fabien  élu  Pape.  ijf. 

Origène  écrit  fon  Livre  du  Martyre.  Il  de- 
meure deux  ans  caché. 

L’Empereur  Maxitnin  eft  tué.  Gordien  eft  re-  HT* 
connu  Empereur  avec  fon  fils.  Révolté 
itontt  eux.  Le  fils  eft  tué.  Le  père  s’étrangle. 
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Maxime  & Balbin  font  nommés  Empereurs 
parle  Sénat.  , 

Maxime  & Balbin  font  tués.  Le  jeune  Gor*- 
dlen  eft  fait  Empereur. 

Les  Francs  pillent  les  Gaules,  & font  défaire 
pat  Aurélien  , depuis  Empereur. 

Ammone  , Philofophe  Chrétien  , fleurifloit  en 
ce  temps-  ci. 

Philippe  fait  tuer  le  jeune  Empereur  Gordien  , 
& il  eft  élu  en  fa  place. 

Le  Philofophe  Plotin  va  à Rome  où  il  forme 
beaucoup  de  difciples 

Converfion  de  Saint  Cjprien  à Carthage  oti 
il  écoit  né. 

Saint  Fabien  envoie  dans  les  Gaules  S.  Denis 
de  Paris,  & d'autres  Evêques  qui  en  fonï 
les  Apôtres. 

Mort  de  Tettullien  vers  ce  temps-ci. 

Origène  écrit  contre  le  Philofophe  Celfe. 

Les  Pavens  fe  foulcvent  à Alexandrie  contra 
les  Chrétien«. 

Martyre  de  Sainte  Apolline  &c  de  plufieurs  au- 
tres. 

Philippe  eft  tué.  Deceeft  reconnu  Empereur. 
Perfêcucion  très-violente  de  Dece  , contre  l’E- 

güfe.. 

Martyre  du  Pape  Saint  Fabien  &de  Saint  Ba- 
bylas  d’Antioche. 

Martyre  de  S.  Hippolyte. 

Saint  Paul  , premier  Hermite  fe  retire  dans 
les  déferts , âgé  de  vingt  oa  vingt-  deux  ans. 
Schifme  de  Félicilfime  & de  Novat  à Car- 
thage. 

Martyre  de  S.  Alexandre  de  Jérufalenu 
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Martyre  de  Sainte  Agathe. 

Saint  Corneille  élu  Evêque  de  Rome»  Années  de 

Schifme  de  Novatien.  l’Ere  valg«' 

L’Empereur  Dece  petit  dans  un  Marais.  Gal- 
lus  lui  fuccède. 

Perfécution  de  Gallus.  ïji.’ 

Le  Pape  Saint  Corneille  meurt  en  etil.  Saint 
Luce  eft  clu  en  fa  place. 

Martyre  du  Pape  Saint  Luce , Saint  Etienne  lui  x j j,' 
fucccde. 

L’Empire  eft  ravagé  par  la  pefte  & la  famine. 

Chariré  des  Chrétiens  qui  foulagent  leurs  per- 
fécuteurs. 

Mort  d’Origène  à Ty r. 

Gallus  eft  rué.  FmiJien  , Empereur.  Valérien 
le  défait  , & fe  rend  maître  de  l’Empire. 

Hifpute  fut  le  baptême  des  Hérétiques.  xjj» 

L’Hcréfie  des  Sabelliens  commence  * fe  répan- 
dre dans  la  Lybie. 

Petfécution  de  Valérien» 

Dieu  punit  l’Empire  par  toutes  fortes  de  ca- 
lamités. 

Martyre  du  Pape  Saint  Etienne.  Saint  Sixte  IL 
lui  fuccède.  Il  envoie  dans  les  Gaules  Saint 
Peregr/n  , premier  Evêque  d'Auxerre. 

Martyre  de  Saint  Sixte  (II)  & de  S.  Laurent, 
fon  Diacre. 

Martyre  de  Saint  Saturnin  , premier  Evcque 
de  Touloufe. 

Martyre  de  Saint  Cyprien. 

Martyre  de  Saint  Frudueux  , Evêque  de  Tar- 
ragone. 

Saint  Denys  eft  élu  Pape. 

L’Empereur  Valérien  pris  par  Sapor , Roi  de  tf+l 
fictfe  , qui’  le  fait  mourir  cruellement. 
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Gallien  , fils  de  Valérien  eft  reconnu  Ea- 
pereor.  Il  fait  celler  la  perfécution. 

Diverfes  calamités  de  l’Empire. 

Panl  de  Samofate  enfeigne  l’héréfie  de  Sa-’ 
bellius. 

Porphyre  , difciple  de  Plotin  écrit  contre  les 
Chrétiens. 

Gallien  eft  tué  devant  Mi'an  avec  fon  fils  de 
fon  frere.  Claude  II  lui  fuccède. 

Mort  du  Pape  S.  Denis.  S.  Félix  lui  fticccde; 

Saint  Antoine  fe  retire  dans  le  defe-r. 

Manès  ou  Manicliée  répand  fes  erreurs.  L’Ern- 
pereur  Claude  II  meurt  de  la  peûe.  Auré- 
lien  fe  rend  maître  de  l'Empire. 

Mort  du  Pape  S.  Félix.  Eutychien  lui  fuccède; 
Auréiien  publie  des  Edits  contre  les  Chré- 
tiens. Il  efl  tué. 

Tacite  , Empereur  ; puis  Probus. 

Probus  eft  tué.  Carus  eft  élu  Empereur. 

Mort  du  Pape  Eutychien.  Caïus  lui  fucccde. 

Mort  de  l'Empereur  Carus.  Ses  deux  fils  Ca- 
rin  & Numérien  font  faits  Attguftes. 

Carin  & Numérien  font  tués.  Diodes  eft  élu 
Empereur  pour  l’Orient  : peu  après  Maxi- 
mien Hercule  règne  en  Occident. 

Martyre  de  la  Légion  Thébéenne. 

Martyrs  dans  les  Gaules  fous  le  Gouverneur 
Ritftiovare  : Saint  Denis  à Paris,  S.  Quen- 
tin , S Firmin  & beaucoup  d’autres. 

Martyre  de  S.  Donatien  & S.  Rogatien  dans 
Its  Gaules. 

Martyre  Je  Saint  Alban  dans  la  Grande  Br«*v 
tagne. 

Martyre  de  Saint  Sébaftien  à Rome. 

Martyre  de  Saint  Yiéier, 
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Confiance  Chlore  8c  Maximien  Gales  font  Années  de 
faics  Céfars.  , l’£re  velg. 

L’Empire  cft  partagé  en  quatre. 

Mort  du  Pape  Saint  Caïus.  Marcellin  lui  fuc- 
cède. 


Confiance-Chlore  fe  tend  maître  de  l’Angle- 
terre. 

Perfécution  de  Galère. 


190. 
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e R-s  Éc  u T ion  de  Dioclétien  Sc  de  Galère  joj. 
en  Orient. 

Martyre  de  S.  Vincent  en  Efpagne  ; de  Saint  *$04. 
Sébaftien  8c  de  Sainte  Agnès  à Rome  , 8c 
d'une  multitude  innombrable  de  Chrétiens 
de  tout  âge  fc  de  toute  condition. 

Mort  flu  Pape  Marcellin.  Le  Siège  de  Rome 
vaque  trois  ans  8c  demi. 

Le  Ccfar  Gales  oblige  Dioclétien  & Maxi-  joj» 
mien  Hercule  à quitter  l’Empire.  Galere  8c 
Conftance-Chlore  font  faits  Auguftesi  Sé- 
vère & Maximin  créés  Céfars. 

Martyre  de  Sainte  Luce  en  Sicile. 

Mort  de  Conftance-Chlore.  Son  fils  Conftan-  jotf. 
tin  eft  fait  Céfar. 

Sévère  devient  Augufte  ; Maxe/ice  déclaré 
Empereur.  Son  pète  Hercuie  reprend  la 
pourpre. 

Sévère  périt  en  marchant  contre  Hercule  8c 
Maxence. 

Maxence  règne  ,en  Italie.  Licinius  eft  fait 
Augufte  en  la  place  de  Sévère. 
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g?—— m^rrr  Un  grand  nombre  de  Chrétiens  envoyés  auat 
Années  de  Mines. 

I'£re  vulg  Marcel  élu  Pape  , eft  banni  par  Maxence. 

308.  Persécution  cruelLe  de  Maximin  en  Orient. 

ï0j.  Mort  du  Pape  Marcel. 

j10>  Eutcbe  , Pape,  puis  Miltiade. 

Hercule  attente  a la  vie  de  Conftanrin.  J1  eft 
puni  de  mort. 

3 U.  Galere  meurt  miferabletnenr. 

Commencement  du  fchifme  des  Donatiftes. 

Mijnmin  renouvelle  la  perfécution. 

j 11.  Martyre  de  S.  Pierre  d'Alexandrie.  S.  Antoine 
quitte  Ton  déferr , & vient  à Alexaudrie 
pour  fecourir  les  Confeffeurs. 

Guerre  de  Maxence  contre  Conftantin.  Croi* 
miraculeufe.  Vidoire  de  Conftantin.  Fin 

• rniférable  de  Maxence. 

Commencement  des  Indidion-s. 

Mort  de  Dioclétien. 

3 1 j.  Edit  de  Conftantin  ■&  de  Licinius  en  faveur 
des  Chrétiens. 

Guerre  de  Maximin.  Vidoire  de  Licinius. 

Mort  aft’reufe  de  Maximin. 

1 iberrc  de  l'Eglife. 

E'ifebe  écrit  fon  grand  Ouvrage  de  la  prépa- 
ration & de  la  démonftration  de  l’Evangile. 

S.  Pacôme  s'établit  à Tabennes.  S.  Hilarion 
en  Paleftine. 

314.  Mort  du  Pape  Miltiade.  Saint  Silveftre  élu  en 
fa  place. 

Ladance  écrit  fon  Livre  de  la  mort  des  Per- 
fécuteurs. 

•31  y.  Conftantin  examine  l’affaire  des  Donatiftes  » 
il  les  condamne. 

j i<».  Loix  de  Conftantin  en  faveur  de  l'Eglife. 
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Perfécution  de'Licinius.  

Commencement  *e  l’Arunifme.  Années  de 

S.  Aiexan  ire  , Evêque  d'A'exandrie  , dépofe  l’j  re  vu]e 
Arias  & fes  principaux  Scdarcurs  dans. un 
Concile  nombreux. 

Conflamin  ordonne  de  fêrer  le  Dimanche. 

Guerre  de  Licimus , ptoteûion  divine  lurConf- 
tantin. 

Défaite  de  Licinius.  Conllantin  demeure  feul 
maître  de  I Empire. 

Schifme  des  Audiens  eu  Quartodé.imains. 

Concile  général  de  Nicée. 

Converfion  des  Aby (17  s & des  Ibériens. 

Fondation  de  ConflannYople. 

Eufcbe  de  Célaiçe  publie  l on  Hiftoire  Ecclc- 
•fiallique. 

Invention  de  la  Sainte  Croix  par  Sainte  Hélene. 

Loix  de  Conllantin  contre  les  Hérétiques. 

Mort  du  Pape  Silveftre. 

Conllantin  exile  S.  Arbanafe  à Treves. 

M arc  élu  Pape.  Il  meurt  la  même  année  | 

Mort  funeftede  l'héréliarque  Arius. 

L’Empereur  Conllantin  éciit  à Saint  Antoine,. 

Son  baptême.  Sa  mort. 

Jules  élu  Pape. 

Les  trois  fils  deConftan’in  partagent  l'Empire.' 

Confiance  qui  avoir  en  partage  l’Alîe  , l'Orient 
& l’Egypte  , eft  gagné  par  les  Ariens. 

Le  jeune  . Conllantin  renvoie  Saint  Athanafe 
dans  fon  F.glife. 

Mort  du  jeune  Conllantin. 

Saint  Antoine  fe  déclare  pour  Saint  Athanafe. 

L'Empereur  Confiant  qui  régouit  en  Occi- 
dent , écrit  à fon  frère  Conllance  en  faveut 
des  Orthodoxes  persécutés. 
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140  CHRONOLOGIE 
ISapor,  Roi  de  Perfe,  perfécute  cruellement 
Années  de  les  Chrétiens. 

TEre  vulg.  Saint  Cyrille  écrit  Tes  Catcchcfes. 

34).  L'Empereur  Confiant  procure  le  rappel  de 
S.  Athanafe. 

Mort  de  Confiant.  Magnence,  Vetranion  , 
Nepotien  ufurpent  l'Empire.  Confiance  les 
défait  l'année  fuivante. 

LEmpereur  Conflauce  entreprend  de  faire 
condamner  Saint  Athanafe  en  Occident. 
Mort  du  Pape  Jules.  Libéré  lui  fuccède. 
Travaux  de  Saint  Arhanafe  contre  les  Ariens. 
LEmpereur  Confiance  fait  venir  à Milan  le 
Pape  Libéré  qui  répond  avec  beaucoup  de 
fagefle  & de  courage,  & efl  exilé. 
Confeflion  d’Ofîus.  Perfécution  générale  con- 
tre les  Catholiques. 

Julien  depuis  Empereur,  efl  fait  Céfar. 

Saint  Athanafe  fe  retire  dans  le  défert.  fl 
parcourt  les  Monaftères  dEgypte. 

Mort  de  Saint  Antoine. 

Apologie  de  Saint  Athanafe  à l'Empereur 
Confiance. 

Olîus  parvenu  à une  extrême  vieillefTe , fe 
laide  féduire  par  les  Ariens. 

Le  Paf>e  Libère  efl  trompé  par  ces  memes 
hérétiques. 

La  formule  de  Rimini  excite  de  grands  trou- 
bles dans  l'Eglife  , par  l'ufage  qu'en  font 
les  ennemis  de  la  foi. 

Saint  Athanafe  compofe  fon  Traité  de  la  di- 
vinité du  S.  Efprit  contre  Macédonius  Sc 
fes  Seélateurs. 

Julien  efl  proclamé  Empereur  à Paris.  Il 
renonce  ouvertement  au  Chriflianifme.  Il 
travaille  à rétablir  l'idolâtrie.  Les 
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X*s  Evêques  qui  avoienc  foufcrit  à la  fot- 

mule  de  Rimini , ayant  reconnu  l’artifice  des  ,,Jlnces  , e 
Ariens,  8c  la  furprife  qui  leur  avoit  été  ^re  vu'&* 
faite  , manifeftent-à  l’Eglife  leurs  vrais  feu-  î6î” 
timens. 

Julien  emploie  l’artifice  5c  la  violence  pour 
abattre  les  Chrétiens. 

Les  Donatiftes  font  des  maux  infinis  en  Afri- 
que. 

Martyrs  fous  Julien.  Perfécution  général*. 

Saint  Athanafe  retourne  à fon  Eglife  , 5c  alTem- 
ble  un  Concile  , où  l'on  ne  fait  point  de 
difficulté  de  communiquer  avec  les  Evê- 
ques qui  avoient  foufcrit  la  formule  de 
Rimini. 

Lucifer  de  Cagliati  condamne  cette  indul- 
gence. Il  ordonne  Paulin  Evêque  d’Antio- 
che , 6c  donne  pat-là  occafion  au  fchifme  de 
cette  Eglife. 

Travaux  de  S.  Hilaire  6c  de  S.  Eufebe  de 
Verceil  , qui  lont  triompher  la  foi  en  Oc- 
cident. 

Saint  Athanafe  eft  encore  cba /Té  d'Alexandrie. 

Miracle  éclarantà  Jérufalem,  où  Julien  veux 
rebâtir  le  Temple  des  Juifs. 

Julien  écrie  contre  la  Religion  chrétienne.  Il  j6j. 
meurt. 

Jovien  ,-Empereur , rend  la  paix  à l’Eglife  , 5c 
donne  fa  confiance  à Saint  Athanafe. 

Saint  Athanafe  vifite  les  Eglifes  de  la  haute 
Thébaïde  6c  les  Monaftères  de  S.  Pacôme  , 

& revient  à Alexandrie. 

Mort  de  l’Empereur  Jovien.  Valentinien  par- 
vient  à l’Empire  , 6c  donne  l'Orient  à fon 
frète  Valens. 

Tome  X.  L 
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*41  CHRONOLOGIE 
L’F.mpereur  Valens  commence  à pcrfécutCT 
les  Catholiques  en  Orient. 

Mort  du  Pape  Libéré.  Damafe  clu  en  fa  place. 
Schifme  d*Urfm.  Violences  du  Parti  de  cet 
Antipape. 

Valens  reçoit  le  baptême  d’Eudoxe , fameux 
Arien. 

Les  Ariens  exercent  de  grandes  violences  con- 
tre les  Catholiques. 

Perfécution  de  Valens  dans  tout  l'Orient. 

Saint  Athanafe  écrit  pluûeurs  Lettres  pour  f* 
défenfe  de  la  foi. 

Lettre  de  Saint  Bafile  aux  Evêques  d’Occidenr. 
Saint  Martin  eft  fait  Evcque  de  Tours. 

Mott  de  Saint  Athanafe. 

Martyre  de  S.  Sabas  8t  de  plufïeur»  autres 
• Chrétiens  chez  les  Goths. 

Saint  Grégoire  de  Nazianze  gouverne  l’Eglifie 
de  Nazianze  avec  fonpère. 

Saint  Ambroife  eft  fait  Evêque  de  Milan. 
Mort  de  l’Empereur  Valentinien.  Ses  deux 
fils  Gratien  8c  Valentinien  partagent  l’Em- 
•-  pire  d’Occident. 

Loix  de  Gratien  pour  l’Eglife. 

S.  Epiphane  publie  fon  grand  Ouvrage  contre 
les  héréfies. 

Mort  de  l’Empereur  Valens^ 

Saine  Ambroife  compofe  plufieurs  Ouvrages. 
L’Empereur  Gratien  rappelle  les  exilés.  Il  con- 
damne toutes  les  héréfies.  Il  aflocie  Théo- 
dore à l’Empire,  & lui  donne  1 Orient. 
Saint  G/égoire  de  Nazianze  travaille  a réta- 
blir la  foi  à Conftantinople. 

Mort  de  Saint  Bafilc. 

Saint  Jérôme  fe  rend  fon  difciple. 
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Baptême:  de  l'Empereur  Théodofe. 

Loix  célèbres  des  Empereurs  Gratien  AThéodo-  Années  de 
fe  , qui  condamnent  tous  les  Hérétiques  , & l'Ere  vulg. 

' s'accordent  le  libre  exercice  de  la  Religion  380. 
qu’aux  Adorateurs  de  la  Trinité. 

Héréfic  des  Prifcillianiftes  condamnée  dans  un 
Concile  de  Sarragoce  en  Efpagne. 

Théodofe  favorife  en  tout  les  Catholiquefs. 

Second  Concile  général , premier  de  Conftan-  j gx> 
rinople. 

5.  Jérôme  va  à Rome,  & s’attache  au  Pape  381. 

- Damafe. 

Saint  Grégoire  de  Nazianze  & Saint  Am-  383. 
broife  défendent  Je  myftcre  de  l’Incarna- 
tion contre  les  Apoltinariftes. 

S.  Jérôme  donne  une  verfion  du  Nouveau 
Teftament , revue  fur  les  plus  anciens  ma- 
nufcrits  Grecs. 

Mort  de  Gratien.  Maxime  ufurpe  l'Empire. 

Requête  préfentée  par  Syramaque  à ITmpe-  384. 
pereur  , en  faveur  du  Paganifme.  Saint  Am- 

• broife  la  réfute. 

Mort  de  Saint  Damafe.  Saint  Sirice  Pape.  Su  3 8 3. 
décrétale. 

Saint  Jérôme  Ce  retire  en  Paleftine. 

Théodofe  s'applique  à ruiner  l’idolâtrie  en 
Orient. 

L'Impératrice  Juftine,  mère  du  jeune  Yalen-  384. 
tinien  , perfécute  Saint  Ambroife. 

Converfion  de  S.  Augüftin.  Il  écrit  fes  pre- 
miers ouvrages. 

, Saint  Auguftin  reçoit  le  baptême.  3*7* 

Saint  Ambroife  compofe  fon  Traité  des 
Myftères. 

Sédition  d'Antiochc. 
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Homélies  de  Saint  Chryfoftôme.  «- 

Années  de  Saint  Flavien  va  à Conftantinople  , 8c  ap£ 
.'Ere  vulg.  paife  Théodofe  par  un  difcours  admirable. 
1 Saint  Jean  Chryfollôme  compofe  plufieurs  Qu- 

,yag«-  „ « 

3 8 S.  ^Défaite  de  Maxime  & fa  mort. 

Saint  Auguftin  écrit  fes  Traités  desMœurs  de 
l’Eglise  & des  Manichéens. 

MalTacrede  Theffalonique.  Pénitence  de  Théo- 
dofe. 

38*.  Mort  de  Saint  Grégoire  de  Naziarze. 

3?o.  Les  Payens  fc  révoltent  à Alexandrie.  LeTem- 
• pie  de  Sérapis  eft  détruit. 

Saint  Arfenne  quitte  la  Cour  , & fe  retire 
dans  le  défert. 

3511.  Mort  de  Valentinien.  Eugène , Empereur.  Saint 
Auguftin  ordonné  Prêtre. 

Ecrit  de  S.  Jérôme  contre  Jovinien. 

39j.  Schifme  entre  les  Donatiftes , dont  les  uns  s’at- 
tachent à Primien , & les  autres  à Maxi- 
mien. 

394.  Théodofe  marche  contre  Eugène,  & le  défait. 

Jiort  de  Saint-Grégoire  de  Nylfe. 

Saint  Auguftin  écrit  contre  les  Donatiftes. 

Saint  Jérôme  traduit  le  Pentateuque  fur  l’Hé- 
breu. 

39 y.  Mort  de  l'Empereur  Théodofe.  Ses  deux  fils 
lui  fuccèdent  ; Arcade  en  Orient  3 Honq-. 
rius  en  Occident. 

Saint  Auguftin  eft  fait  Evêque  d’H'Ppone. 

^8.  Mort  de  Saint  Ambroife. 

Travaux  de  Saint  Auguftin  contre  tous  les 

. , Hérctiques.tant  anciens  que  modernes. 

Saint  Chryfoftôme  élevé  fur  fe  fiège  de  Çonf- 
tantinoplc.  ’ : _ 
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Wort  du  Pape  Saint  Sirice  : S;  Anaftafe  lui  ■ - - 

fuccède.  Années 

Mort  de  Saint  Martin.  Ere  vul 

Travaux  de  Saint  Chryfoftôme*  • 4«o. 

Le  Pape  Saint  Anaftafe  condamne  la  traduc- 
tion du  Livre  des  Principes  d’Origène  , faite’ 
par  Rufin. 

Saint  Auguftin  compofe  plufieurs  Ouvrages. 

Saint  Jérôme  écrit  contre  Rufin. 
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Xa.  l a r i c , Roi  des  Goths,  entre  en  T taîie  , 
& pénètre  jufqu’à  trois  liéues  de  Ravenne. 
Honorius  cède  aux  Goths  l’Efpagne  Sc  les 
Gtrtiles. 

Conciliabule  du  Chêne,  dans  lequel  Théophile, 
Patriarche  d’Alexandrie,  fait  condamner 
Sain;  Chryfoftôme. 

Mort  du  Pape  S.  Anaftafe  : S.  Innocent  lui 
fuccède. 

Mort  de  S.  Epiphane: 

Le  Pape  Innocent  Ce  déclare  pour  Saint  Chry- 
fôftôme. 

Saint  ChryCoflôme  chafCé  de  Conftantihople  , 
& fes  amis  perfécutés.  • 

Posphyre  ufurpe  le  fiège  d’Antioche. 

Les  Evêques  d Occident  font  une  députation* 
vers  l’Empereur  Arcade  , en  faveur  de  Saint 

: Chryfoftôme. 

Saint  Jéiôme  écrit  contre  l’Hérétique  Vigi- 
lance. 

Pelage  commence  à dogmatifer.  * 
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» S.  Sulpice  Sévère  écrie  fon  hiftoire  facrée. 

Années  de  Loi*  de  l’Empereur  Honorius  en  faveur  de 
l’Ere  vulg.  l’Eglife. 

^4.  Les  Vandales , les  Bourguignons  , les  Francs 
SC  d’autres  Barbares  entrent  dans  les  Gaules. 

407*  Mort  de  S.  Chryfoftôme, 

408.  Mort  d«  l’Empereur  Arcade.  Théodofe  II  ou 
Jeune  , lui  fuccède  dans  l'Empire 
d’Orient. 

i°9-  Les  Vandales , les  Alains  Sc  les  Suèves  s’em- 
parent de  l'Efpagne. 

Céleftius  , difciple  de  Pélage  , enfeigne  fes 
erreurs.  - : : ; 

*10,  Rome  eft  prife  Sc  faccagée  par  Alaric  le  24» 
Août.  Ce  Prince  ravage  toute  l'Italie. 

41  ï*  Conférences  de  Carthage  entre  les  Catholi- 
ques & les  Donatiftes. 

Les  Donatiftes  font  condamnés.  Plufieurs  Ce 
converrilTent. 

Les  Barbares  partagent  entr’eux  les  Provinces 
de  l'Efpagne.  ( 

41a.  Jovinius  & S.  Sébaftien  fon  frère  fouffrent  le; 
martyre  à Narbonne  , ville  des  Gaules» 
Honorius  impofe  d.es  peines  aux  Donatifte» 
quis’obftinent  dans  le  fchifme.  Il  condamne 
les  Laïques  à de  grofles  amendes  , Sc  envoie 
les  Eccléfiaftiques  en  exil.  Il  donne  au» 
Catholiques  leurs  Eglifes  Sc  les  biens  qui 
en  dépendent.  . • , " 

Céleftius  , convaincu  d’héréfie,  eft  condamné; 

dans  un  Concile  de  Carthage. 

S.  Auguftin  prêche  contre  les  Pélagiens  , Sc 
. commence  à écrire  contr’eux. 

S.  Siméon  Scylite  devient  célèbre  pat  fesauf- 
térités. 
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L’Hérétique  Jovinien  eft  relégué  dans  Hfle  de 
Boa. 

Le  Tribun  Marcellin  qui  avoir  fî  courageufe- 
ment  embtafljé  les  intérêts  de  l'Egiife  , eft 
tué  à l'inftigation  des  Donatiftes. 

Les  Bourguignons , Peuples  de  Germanie,  s'em- 
parent de  la  partie  des  Gaules  qui  eft  dans 
le  voilinage  du  Rhin  }'  ils  embrauent  l’Aria- 
nifme. 

Fél âge  qui  avoir  dbgmatifé  en  fecret , en- 
fe igné  publiquement  Tes  erreurs. 

Saint  Auguftin  continue  d’écrire  contre  lui  & 
fes  DiTciples. 

On  achève  de  bâtir  la  grande  Eglifis  de  Conf- 
tantinople  qui  avoit  été  brûlée  , & l’on  en 
fait  la  dédicace. 

S.  Jérôme  écrit  aufli  contre  les  Pélagiens. 

Conférence  de  Jérufalem  entre  Orofe  & Pé- 

- lage  , en  préfence  de  l’Evcque  Jean  qui  fa» 
vorife  cet  Hérétique. 

le  Prêtre  Lucien  découvre  les  Reliques  de 
S.  Etienne  , premier  Martyr. 

Les  Juifs  d’Alexandrie  font  mourir  plufîeurs 
Chrétiens.  Us  font  chaflés  par  S.  Cyrille. 

Les  Chrétiens  font  perfécutés  en  Per fe  j per- 
fécuuon  violente  qui  dure  cinq.  ans. 

Les  Evêques  d’Afrique  afTemblés  en  Synode 
au. nombre  de  6y  , condamnent  l’Héréti- 
que Pélage  & fa  doéfrine.  Ils  écrivent  une 
Lettre  Synodale  au  Pape  Innocent  pour  le 
prier  de  confirmer  leur  jugement. 

Le  Prêtre  Orofe  apporte  en  Occident  les  Re- 
liques de  S.  Etienne  qoi  font  de  grands 
miracles. 

Célellius , Difciple  de  Pélage , va  à Rome. 

L >▼ 
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1 ' = H déguife  fa  doétrine  avec  tant  d'art  qu’il 

Années  de  en  impofe  au  Pape  S.  Innocent  ; mais  ce 
1 Ere  vulg.  Pape  bientôt  détrompé,  le  condamne. 

Le  Pape  Zozime  fuccède  à S.  Innocent.  Pé- 
lage  & Céleftius  trouvent  encore  moyen  de 
loi  en  impofer.  Ce  Pape  les  croyant  inno- 
cens  , écrit  en  leur  faveur  aux  Evêques 
d'Afrique. 

La  mémoire  de  S.  Chryfoftôme  eft  rétablie 
dans  la  plupart  desEglifes  d’Orient. 

Un  grand  nombre  de  Juifs  établis  dans  rifle 
de  Minorque , exnbraffe  la  Religion  chré- 
tienne. 

Le  Pape  Zozime  détrompé  rpar  les  Evêque* 
d'Afrique  , condamne  les  erreurs  de  Pélage. 

La  mort  de  Zozime  occafionne  un  fchifme  à 
Rome;  Boni  face  & Eulalius  ayant  été  or- 
donnés le  même  jour  pour  lui  fuccéder. 

S.  Auguftin  commue  d’écrire  contre  les  Péla- 
giens. 

41?*  L’éleétion  de  Boniface  eft  confirmée  pa* 
l’Empereur  Honorius.  Il  reftc  en  pofleffioa 

, du  S.  Siège  , &c  le  fchifme  s’éteint. 

4l°‘  S.  Jérôme  meurt , âgé  d’environ  8o  ans. 

Commencement  de  la  Monarchie  Françoife^ 
On  rapporte  ordinairement  à cette  année 
le  commencement  du  règne  de  Pharamondr 
que  plufieurs  Hiftoriens  regardent  comme 
le  premier  Roi  des  François. 

4’11*  Les  Chrétiens  font  violemment  perfécutésen 
Perfe. 

411*  Mort  du  Pape  Boniface}  Céleftin  lui  fuccède^ 

On  place,  vers  ce  temps-ci  , la  naiflance  d* 
Sainte  Geneviève. 

41?*  More  de  l’Empereur  Honorius.  Théodofe  I* 
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T jeune  , devient  par-là  maître  de  tout  l’Em-  a— — > 

P're*  ’ . Années  ne 

Théodofe  déclare  Valentinien  Céfar  , $c  lui  pjrre  vulè. 

1 fait  époufer  fa  fille  Eudoxie. 

'Valentinien  III  eft  reconnuEmpereur  d’Occi-  41  ^ 
dent.  . ’ • 

Théodofe  rétablit  les  Ecoles  publiques  à 
Conftantinople  & accorde  plufieurs  privilè- 
ges aux  Profefl’eurs. 

JI  fe  fait  de  grands  miracles  à Hippone. 

Héréfies  des  femi  Pélagiens.  S.  Auguftin  écrit  417. 
plufieurs  ouvrages  contr’eux. 

les  Vandales  ayant  quitté  l’Efpagne  , pa/fent  4! g. 
en  Afrique,  s'emparent  des  côtes  & font 
de  grands  ravages. 

l’Evêque  Agricola  infeéle  les  Eglifes  d'Irfandfe  41 
dés  erreurs  de  Pélage.  Les  Evêques  des 
Gaules  y envoient  SV  Germain  d’Auxerre, 
qui  ramène  les  ' Chrétiens  du  pays  à la 
doéhine  de  VEglife. 

Saint  Germain  allant  en  Angleterre-,  paffe 
par  Paris  , 8c  donne  le  voile  dé  virginité 
à Sainte  Geneviève. 

Neftorius  , Patriarche  de  Conflantinéple ÿ en--' 
feigne  fon  héréfie.  Il  compofe  plufieurs 
écrits  pour  la  répandre,  8c  il  les  envcife  CS 
aux  Moines  d’Egypte  qui’  deviennent  fes 
partifans. 

Mort  de  Saint  Augufiitf , âgé-de^tf  lans.  Les  45©. 

t Vandales  àffiégeoient- atots  la  ville  d’Hip*- 
pone. 

S.  Cyrille  d’Alexàndrlé  drefîè’Tès' dôüïé  ara-  ' 
thèmes  contré  lÜéréfie  de  ' Neftwrius.  ' 

Cbncile  d’Ephèfe  , troifième  Œcuménique,-' 

' cunwe L’iîérétiqua  Neftorms  ; -le  Pape  GéAeÇ*'- 

L v 
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_________  tin  y:  envoie  des  Légats  & plus  de  deux 

, , cens  Evêques  y afliftcnt.  Neftorius  cité 

l'Ere  v 1er  trols  *°,s  > & réfutant  de  comparaître,  elt 
ie  vu  tt  dépofé.  Ses  erreurs  font  condamnées.  Le 
Péîagianifme  eft  aufli  proferit  dans  ce 
Concile. . 

Neftorius  ayant  éré  dépofé  , Maximien  eft 
mis  fur  le  liège  de  Conftautinople. 

Lettre  du  Pape  Saint.  Céleftin  pour  la  doûriue 
de  S.  Auguftin. 

4.I3.  Ecrits  de  Vincent  de  Lérins. 

434^  Saint  Ifidore  de  Pélufe  écrit  plulieurs  Lettres. 

43  Sv  Qn  publie  le  Code  Tiiéodofien  , qui  eft  un  • 
Recueil  des  Loix.des  Empereurs  Chrétiens, 
compofé  par  ordre  de  Théodofe,.- 

43$.  Carthage  prife.  par  les  Vandales. 

4^1.  Ecrits  de  Salvien.  Perfécution  en  Afrique. 

Premier  Concile  d'Orange.  Concile  de  Vaifon. 

Second  voyage  dé  Saint  Germain  d’Auxerre, 
en  Angleterre  3 en  palfant  par  Paris , il  • 
jaftifie  Sainte  Geneviève  de  toutes  les  ca- 
lomnies dont  on  la  chargeoit. 

Hérélies  d’Eutychès.  S,:  Flavien  de  Conftan- 
tinople , la  condamne  dans  un  Concile, 
Via  pourfuice  d’Bùlebe  deDorylée., 

’44f*  Brigandage  d’Ephèfe  3 S.  Léon  le  condamne. 

Domnus  1 1 Patriarche  d’Antioche,  eft 
dépofé  par  le  même  Conciliabule.  Maxime 
eft  mis  à .-.fa  place. 

Commencement  de  l’Heptarchie  des  Saxons, 
en  Angleterre. 

‘♦î*'  Attila  ravage  lesGiules. 

Ouverture,  du  Concile  de  Chalcédoine  j Iz' 
vérité  y triomphe.  L'erreur  y eft  confondue  $ 
fies  parûfaus  condamnés.  S.  ProtétittS:,  Pa.-> 
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triarchc d’Alexandrie.  Timothée  Elure  ufur-  •■■■  — 

pe  ce  ficge-  Années  dd 

Avite  ayant  été  dépofé  , Majorien  eft  déclaré  pErc  Vulg. 
Empereur  d’Occident. 

Plufieurs  Conciles  dans  les  Gaules  , pour  re- 
médier aux  maux  caufés  par  les  Barbares. 

Saint-Mamert  , Evêque  de  Vienne,  inftitue  468. 
les  Rogations. 

fuite  de  Zénon.  Bafilifque  fe  fait  reconnoître  475. 
Empereur.  Sa  femme  l’engage  dans  l’héré- 
rétfe  des  Eutychiens.  Il  vient  à bout  de 
faire  condamner  Je  Concile  de  ChalcéJoine 
par  cinq  cens  Evêques.  Calamités  de  l’Em- 
pire d'Orient.  Jules  Népos  ayanr  été  dé- 
pofé, Auguftule'eft  mis  à fa  place  Décrétale 
du  Pape  Simplicius.  Timothée  Elure  eft 
rappelé  fur  le  ficge>  d'Alexandrie  , & Solo- 
phaciole  chaffé. 

Fin  de  l’Empire  d’Occident.  Plufieurs  Royau-  47^ 
mes  fe  forment  de  fes  débris. 

Claudien  Mamert  écrivit  vers  ce  temps-ci. 

L’Efpagne  eft  entièrement  fubjuguée  par  les 
Barbares. 

Pierre  Monge  eft  élu  & cliafté.  SoJopliacidie 

eft  rappelé.  • 

Commencement  du  règne  de  Clovis  , fonda- 
dateur  de  la  Monarchie  des  fiançois  dans 
les  GauJes. 

Hénotique  de  l’Empereur  Zénon  r caufe  de: 
grands  troubles  dans  l’Eglifc  d'Orient. 

Cruelles  perfécutiens  en  Afrique?- 

Hunnéric  ordonne- une  conférence ~ entre-  les 
Catholiques  ôi  les  Ariens.  IJ  la  fait  rompre 
& envoie  en  exil  une  multitude  d’EvcqueSj- 
dé  Etétrea  & de  Diacres. 
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Années  de 
l’Ere  vulg, 
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CHRONOLOGIE 

Grand  nombre  de  Martyrs  en  Afrique.  1 

Les  Légats  que  le  Pape  Félix  avoit  envoyés  à * 
Conlïantinople , font  maltraités  & c mis  em 
prifon.  Ils  cèdent  à la  violence  , & reçoi- 
vent l'héüotique  de  Zenon.  A leur  retour,' 
le  Pape  Félix  les  excommunie  ; condamne 
dans  un  Concile  Pierre  Monge  d'Alexan- 
drie & Acacc  de  Conftantinople. 

L’Eglife  d'Orient  eft  dans  un  état  déplorables 

Acace  ôte  le  nom  du  Pape  des  Diptiques.  Il 
fait  dépofer  les  Orthodoxes  , &'mettre  en 
leur  place  ceux  qui  rejetoient  le  Concile 
de  Chalcédoine. 

Viélor  de  Vite  écrit  l’hiftoire  des  maux  de 
l'Églife  d’Afrique. 

Lettre  du  Pape  Félix  à S.  Céfaire  d’Arles. 

Saints  Moines  en  Palefline- conduits  par  Saint 
Tliéodofe. 

Théodoric  , Roi  des  Goths  , fe  rend  maîrr» 
de  l’Italie,  & fait  mourir  Odoacte  qui  y 
régnoit. 

Clovis,  Roi  des  François  , époafe  Clotilde  t 
fille  de  Cbilpéric,  Roi  des  Bourguignons. 

Les  peuples-  de  la  Cité  de  Reims  fe  donnent 
à Clovis  par  l’entremife  de  S.  Remi. 

Le  Pape  Gélafe  écrit  contre  les  Pélagiens.  J 

Gennade  de  Marfeille  , écrit  fon  Catalogue 
des  Auteurs  eccléfiaftiques  , où  l’on  voit 
qu’il- éroit  infeélé  du  feini-Pélagianifme.  1 

Concile  tenu  à Rome  où  le  Pape  Gélafe  pro- 
nonça un  decret  touchant  les  Livres  authen-» 
tiques  & -apocryphes.  Le  Pape  Gélafe  écrit 
plulieurs  décrétales. 

É!ie  de  Jérufalem  communique  avec  Macé-  - 
donius  en  même  temps  qu’il  improuye  W&5 
jufte  -déppütion  d’Euphémius^- 
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Baptême  de  "Clovis  , le  feul  Roi  Catholique  — — — a g 
qu’il  y eût  dans  l'Empire  tant  d'Orient,  Années  de* 
que  d’Occident.  ^ l'Eicvulg, 

Schifme  de  l’Archiprctre  Laurent  qui  eft  or- 
donné le  même  jour  que  Symmaque. 

Le  Roi  Théodoric  , quoique  Arien  , ordonne 
que  Symmaque  , élu  le  premier,  demeure 
en  pefieflton  du  S.-  Siège. 

Concile  de  Palme. 

Conférence  entre  S.  Avit  & les  Ariens.-  Çôo.'. 


SIXIEME  SIECL&  * 

jL 'Empereur  Anaftafe  fe -déclaré  poHr  les 
Eutychiens.  5 ' 

Thrafamond  , Roi  des  Vandales  en  Afrique, 
perfécute  les  Catholiques. 

Concile  d’Agde. 

Saint  Séverin  d’Agaune  guérit  Clovis  de  là  # . 
fièvre  ,&  fait  beaucoup  de  miracles  à Paris.  } ' 

Clovis  défait  Alarié’en  Poirôu  , & s’emparé 
de  prefque  îtoute  l’Aquitaine. 

Saint  Fulgence  eft  ordonné  Evêque  de  Rufpe.  . 

Il  eft  banni  en  Sardaigne  avec  plus  de  deux 
cens  autres  Evêques  d'Afrique. 

là-plupart  des  bons  Evêques  d’Orient  s’af- 
loibliftent  jufqu'à  abandonrierle  Concile  dé 
Chalcéddirre.  * . 

Une  multitude  de  Mbines  hérétiques-  font  de  joyï* 
très-grands  maux  en  Orient. 

S3int  Cclaire  établit  à Arles  un  Monaftère 
de  Religieufes  à qui  il  donne  une  règle. 
KcaiierContile  é’OiHansâ  • ' “ jWt-- 


sj*.  CHRONOLOGIE 

Sainte  Mélaine  convertit  les  Habitant  de- 
Ahnces  de  Rennes  fa  patrie. 

TEre  vulg.  Généreufe  Remontrance  de  Saint  Sabas  à 
' l’Empereur. 

3 ' Le  Pape  Symmaque  exige  des  Orientaux  la 

condamnation  d’Acace. 

Révolte  de  Vitalien  contre  l’Empereur  Anaf- 
tafe  qui  promet  de  ae  plus  persécuter  les- 
Catholiques: 

jj-;  Concile  de  Tarrjigone*- 

Le  Pape  envoie  à Conftantinople  des  Légats 
qui  ne  font  rien. 

Concile  d’Epaone , au  Diocèfe  de  Bellai. 

Concile  de  Gironne.-- 

Plufieurs  Eglifes  d’Orient  fe  réunifient  avec 
l’Occident. 

- L’Eglife  de  Conftantinople  fe  réunit  avec  celle 
de  Rome. 

Jlz.  Petfécution  en  Arabie. 

Saint  Fulgence  & les  autres  Saints  exilés  , 
défendent  les  vérités  de  la  grâce  contre  les 
femi-  Pélagie  ns. 

L’Empereur  Jiiftia  fait  rechercher  les  Mani- 
chéens. 

Clodomir,  Roi  des  François  , fait  tuer  Sigif- 

* mond.  Il- eft  en  fuite  tué  lui-même:  fes  en-- 

fins  font  élevés  par  Sainte  Clotiide , leur" 
aïeule. 

Concile  de  Lérida. 

Ji*J.  Concile  célèbre  de  Carthagè  après  le  retour 
des  Saints  Evêques  exilés. 

Le  Pape  Jean  va  à Conftantinople  par  ordre 
de  Théodoric  , Prince  Arien.  Bocce  & Sym- 
maque font  mis  à mort. 

La  Ville  d’Antioche  cft  ruinée  un  ticmr* 

* 1 " - bleraect  4e  terre. 
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Concile  de  Carpeotras  , auquel  Saint  Céfaire 
* préfide.. 

Juuinien  ordonne  la  réfid'ence  aux  Evêques. 
Second  Concile  d’Orange  , célèbre  pax  Tes 
Canons  fur  les  matières' de  la  grâce. 
Concile  de.  Valence. 

Concile  de  VaiCon.  - 

Saint  Benoît  fonde  le  Mônaftère  du  Mont* 
CalTïn,  & achève  de  compofer  fa  règle. 
Le  Code  eft  publié  par  ordre  de  Juftinien 
pour  la  première  fois. 

Second  Concile  de  Tolède. 

Concile  à Rome. 

Conférence  à Conrtantinople , au  fajet  des 
Schifmatiques. 

Commencement  du  nouveau  cycle  de'  Denis 
le  Petit. 

Juftinien  tfaic  publier  le  Digefte. 

Conciles  dans  les  Gaules  contre  divers  af*|S. 
Childebert  & Clotaire  maflacrent.deux  des 
fils  de  Clodomir.  Clodoald  ou  Cloud  cft 
fouftrait  à leurs  fureurs.  • 

Juftinien  fait  la  conquête  de  l’Afrique,  k 
délivre  les  Catholiques  de  la  domination 
..  des  Vandales. 

Nouvelle  édition  du  Code , qui  eft  celle  que 
nous  a voflfe  aujourd’hui..  - 
Concile  de  Clermont. 

Concile  général  d’Afrique. 

Juftinien  fait  plufieurs  L«nc  pour  rEgltfe. 

Le  Pape  A^apit  va  par  ordre  du  Roi  des 
Goths  , a Conftantinople  où  il  tient  un 
Concile.  - 

Lès  Goths  prennent  Rome  après  ou  long  fiègç* 
Troüicm*  .Concile  ■ d'Orléans., 


Années  de- 
l'Ere  vulg.. 
5i«. 
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L’Empereur  Juftiuien  publie  un  Edit  contre 
les  Orinéniftes. 

Les  Perfes  font  de  grands  ravages  dans  four 
Empire.  1 " * * 

Juftinren  fait  dé?  Loix  célèbres  touchant  les 
matières  eccléfiaftiques.  Convcifion  de  plu- 
lieurs  peuples  barbares. 

Sàint  Benoît  eft  refpeété  par  Totila.  S.  Maur 
vient  en  France  vers  ce  temps'-ci-,  8c  fonde 
quelques  Monaftères.  m 
Quatrième  Concile  d’Orléans.  - 
Juftiuien  condamne  les  trois  Chapitres. 

Totila  prend  Rome  ; fes  foldats  la  pillent,  • 

Le  Pape  Virgile  va  à Conftantinople. 

Il  donne  fon  Judicatum. 

Cinquième  Concile  d'Orléans.-* 

Second  Concile  de  Paris. 

Saint  Martin  de  Dume  convertit  lés  Su èvesÿ 
Mriens  établis  depuis  long-temps  en  Galice: 
Concile  A' Afrique  contre  le  Pape  Virgile  eri 
faveur  des  trois  Chapitres. 

Défaite  de  Totila.- La  domination  des  Goths 
en  Italie'  s’étèinr  peu  à peu.  - 
Cinquième  Concile  général. 

Clotaire  devient  feql  maître  de- tourTËihpire  ' 
frànçois;; 

Fondation  du  Monaftère  de  Saibrc-Croix*de 
Poitiers,  par  Sainte  Radegonde. 

Concile  de  Brague." 

Saint  Brieuc  & SainrTauI  de  Lëbri  fondent  des 
Monaftères  qui  depuis  font  devenus  des 
Sièges  d'EVêques. 

Naiflance  de  Mahomet. 

Etabliflement  du  Royaume  des  Lombards  ex^ 
Jw Üe,  • * ' ■ J '-•  **•  * 
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Fortunat  compote  plufieurs  Hymnes. 

Saine  Martin  de  Dume  fait  une  collection  de 
Canons. 

les  Perfcs  ravagent  l’Empire  d’Orienrv 

Quatrième  Concile  de  Par®. 

Sigebert  & Chilpéric  fe  font  la  guerre  , & 
ravagent  les  Provinces  de  France. 

Cinquième  Concile  de  Paris. 

Concile  de  Châlons-fur-Saône. 

Saint  Léandre  étant  à Conftantinople  , fe  lie 
avec  Saint  Grégoire  qui  compofe  vers  ce 
temps-ci'fes  morales  fur  Jot. 

Second  Concile  de  Mâcon. 

Saint  Léandre  compofe  fa  règle. 

Converfion  des  Vifigorhs  en  Efpagne. 

Troitîème  Concile  de  Tolede. 


Années  de 
l'Ere  vulg; 


J7°. 

J7« 


J 7# 

\ 

J8f. 
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Conçilrt  de  Narbonne  , de  Poitiers  & de  Metz. 

Saint  Colomban  fonde  le  Monaftère  de  Luxeu, 

& compofe  fa  règle. 

Concile  de  Séville.'  - 

Travaux  du  Pape  Saint  Grégoire.  J?1» 

Plufieurs  Fanatiques  courent  les  Gaules.  t 

Saint  Grégoire  compofe  fes  Dialogues.  JM* 

Le  Pape  Saint  Grégoire  s’oppofe  à Jean-le- 
Jeûneur  , Patriarche  de  Conftancinople,  qui 
prenoitle  titre  d’Evêque  univerfél. 

Il  explique  le  Prophète  Ez échiel , 8c  tient  ua 
, Concile  à Rome. 

Saint  Grégoire  envoie  en  Angleterre  une"  ^ 
Mitfibn  dont  le  Moine  Saint  Auguftin  ett  le  ** 
Chef. 

Concile  en  Efpagne.  ' 

Saint  Grégoire  prend  foin  de  l’Eglife  d’Afrique, 

& réforme  l’Office  de  l’Eglife.  fffî 

Saint Euloge,  Patriarche  d’Alexandrie,  écrit 
contre  les  Héréfies. 
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Années  de  „ . . , „ ______ 

l'Ere  vu  Ig.  SEPTIEME  SIECLE. 

foi,  S^Aint  Grégoil^  envoie  une  fécondé  Mif- 
■ fton  en  Angleterre. 

Travaux  de  ce  grand  Pape. 

foi.  L'Empereur  Maurice  & Tes  fils  font  égorgés,. 
Phocas , Empereur, 

f °**  Mahomet  fe  déclare  Prophète  , & gagne  quel* 

qufcs  difeiphss. 

Saint  Colomban  perfécuté  par  la  Princerte 
Brunehauc. 

f 14.  Clotaire  II  réunit  la  Monarchie  françoife 
fous  fa  domination. 

les  Perfes  prennent  Jérufalera.  Ils  ravagent 
toutes  les  Egliles  y ils  enlèvent  la  Vraie 
Croix, 

Concile  de  Paris  fort  nombreux. 

***•  Le  Roi  Edelbert  meurt.  L’Eglife  d’Angleterre 
ébranlée  après  fh  mort. 

fl  8,.  Jean  Mofch  corapofé  fon  Pré  fpirituel  vers  ce 
temps-ci,  & meurt  quelque  temps  après. 

Second  Concile  de  Séville. 

Mon  artères  d'Orient  défolés  par  la  guerre  des 
Perfes. 

S.  Antiochus  coropofe  fes  Homélies. 

Retraite  de  Mahomet  & de  fes  difciples 

i.  Yatrib  , depuis  nommée  Médine.  Epoque 

dé  l'Hégire. 

L'Empereur  Héraclius  repoufle  les  Perfes  , 
marche  contre,  & remporte  fur  eux  de 
grandes  vitrtoires. 

fij*.  Concile  d»  Reims, 
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Saint  Riquier fonde  le  Monafière  de  Centule,  , ■■■■< 

qui  porte  aujourd’hui  fon  nom.  Années  de 

Converlion  d’Edouiu  , ie  plus  puiflant  Roi  des  l'Ere  vulg. 
Anglois..  . : 

L’Empereur  Héraclius  défait  entièrement  les  iiy.. 
Perfes. 

Les  Mufulinans  reconnoiflent  folemnellement 
Mahomet  pour  leur  Seigneur. 

Martyre  de  Saint  Anallafe , Perfatr,  & d’un 
grand  nombre  d’autres  Chrétiens. 

La  Sainte  Croix  eft  rapportée  à Conftantino-  fi}, 
p le  , 8c  de-là  à Jéru/alem. 

Dagobert  , Roi  des  François , apres  d’heu-  . ' 

reux  commencemens  , s’abandonne  à fes 
pallions.  Saint  Amand  eft  exilé  pour  avoir  j 
eu  le  courage  de  le  reprendre. 

Saint  Amand  eft  rappelé  par  Dagobert  qui  *î°* 
le  nomme  parrain  de  fon  fils  Sigçbert.  Tra- 
vaux de  Saint  Amand. 

Commencement  de  l’héréfie  des  Monothéütes, 

Le  Moine  Sophône  réclame  pour  l’ancien- 
ne doétrine  , Cyrus  , Patriarche  d’Alexan- 
drie , & Sergius  , Patriarche  de  Conftan- 
tinople  , fe  déclarent,  ouvertement  pour 
Terreur* 

Lettre  de  Sergius  de  Conftantinople  , au  Pape 
Honorius  ; le  Pape  lui  répond  qu’il  eft1 
d’accord  avec  lui , & défend  de  fe  fervir 
de  l’exprefiîon  de  deux  opérations  en  J.  C. 

Quatrième  Concile  de  Tolède  fort  important. 

Les  Mufulmans  prennent  Damas.  ■ „ 

Saint  Sophrône  écrit  une  Lettre  Synodale  où 
il  défend  la  foi  contre  les  Monothclites.  Tra- 
vaux de  ce  grand  Homme.  Le  \ Pape  Ho-* 
nouas  continue  à.  fe  déclarer  pour  l'erreur» 


4» 
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»r  m.  Jérufalem  prife  par  les  Mufulmans  , après  un 
r Années  de  ^ège  de  deux  ans.  Omar  y fait  bâtir  une 
l’Ere  vulg.  ,Petitf  Mofqnée- 

^ Cinquième  Concile  de  Tolède.  S.  Orner  eft 

fait  Evêque  de  Térouane. 

Mort  de  S.  Ifidore  ds  Séville. 

^38.  Sixième  Concile  de  Tolède. 

Fondation  du  Monaftère  de  Malmesbury. 

Prife  d’Antioche  par  les  Mufulmans  qui  Ce 
rendent  maîtres  de  toute  la  Syrie. 

, Ofmoald  . Roi  des  Anglois,  fe  diftingne  pat 
fa  piété. 

Eéthèfe  de  l’Empereur  Héracliur. 

Les  Mufulmans  font  des  conquêtes  immenfes. 

<40.  Les  M'ùfulmans  prennent  Alexandrie , &l  Ce 
rendent  maîtres  de  l’Egypte. 

Saint  Eloi  eft  fait  Evêque  de  Noyon  , & Saint 
Ouen  de  Rouen.  Travaux  Apoftoliques  de 
ces  deux  grands  Evêques. 

Saint  Amand  & S.  Orner  travaillent  à la  coiW 
verfion  des  Infidèles  dans  les  Pays-Bas. 

^44-  Troifième  Concile  de  Châions  vers  ce  terfips-ci. 

^43*  S-  Maxime  combat  les  Monothélires. 

Conciles  en  Afrique  ou  l’on  condamne  ITià» 
réfie  des  Monothélites. 

Septième  Concile  de  Tolède. 

*47*  Les  Mufulmans  entrent  en  Afrique. 

*48.  Type  de  l’Empereur  Conftantia. 

Le  Pape  Théodore  condamne  Sergius  de 

• Conftantinople , & Gyrus  d’Alexandrie. 

• Le  Pape  Saint  Martin  afiemble  le  Concile  de 

J Latran  où  l’erreur  eft  condamnée,  & !*• 
▼érité  défendue. 

tes  Mufulmans  font  de  grands  maux  aux 
JEglifes  d’Orient  & d’Egypte. 
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Tranflation  des  Relques  de  Saine  Benoît  au  ] ■ 

Monallère  de  Fleuri'  fur  Loire.  Années  de 

.Fondation  d’un  grand  nombre  de  Monaftères  l’Ere  vulg. 
vers  ce  temps-ci. 

Huitième  Concile  de  Tolède.  . 

.Converfion  des  Anglois  du  milieu  des  terres 
& des  _M.-rciens. 

Xe  Pape  Saint  Martin  eft  mis  en  prifon  ; on  , 

. l’en  tire  pour.rintertogec.  Il  eft  traité  avec  . 

la  plus  grande  indignité.  ^ 

Exil  du  Pape  S.  Martin.  Ses  foufïrances,  fit 
mo{t  glorieufe. 

.Neuvième  Concile  de  Tolède. 

^Privilèges  de  Saint  Denis. 

Marculfe  compofe  le  Recueil  des  Formules  .”î 

vers  ce  -temps-xi.  . •*' 

fondation  du  Monaftère  de  Chelles  , par 
Sainte  Bathilde.. 

Mort  de  Clovis  II.  Sainte  Bathilde  gouverne  fffi 
le  Roysuine  avec  fagefie.  Commencement 
des  Rois  fainéans. 

Xes  Maires  du  Palais  ont  toute  l’autorité. 

Dixième  Concile  de  Tolcde. 

Sainte  Bathilde  fonde  le  Monallère  de  Corbie, 
Souffrances  de  Saint  Maxime  pour  la  foi  ; op 
lui  coupe  la  langue  & la  main  dr  >it  e's 
difciples  font  traités  avec  la  même  cruauté., 

& envoyés  avec  le  S.  Abbé  en  exil.  v 

Les  Mufulmans  éteignent  l’empire  des  Per- 
fes  , & font  de  nouveaux  progrès  dans 
l’Empire  Romain. 

L’Empereur  Confiant  va  à Rome.  Il  en  en-  66fà 
lève  tout.ee  qu'il  y trouve,  de  richefles.  ^ 

Cpncile  de  Mérida.  ç&A 

’CWilderic  1,1  eft  reconnu  Roi  de  £raaçe.£amt  66 j. 
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f— — Leger  eft  en  grand  crédit  au  commence» 

“Années  de  ment  de  ce  régne.  * 
iîEte  velz.  Saint  Benoît  Bifcop  fonde  en  Angleterre  le 
Monaftère  de  Yiremouih. 

Les  Mufulmans  fe  retirent  de  Conftantino- 
pie  qu'ils  avoient  attaquée  avec  une  grande 
Botte.  On  brûle  leurs  vailTeaux  avec  le  feu 
de  Nafre. 

Onzième  Concile  de  Tolède.  'Quatrième 
Concile  de  Brague. 

CoDftantin-Pogonat  fait  avec  le  Calife  Moa- 
via  une  paix  avantagent  pour  vo  ans. 

<78.  Le  Roi  d'Angleterre  engage  S.  Théodore  de 
Cantorbéri  à dépofer  S.  Yilfride  du  Siège 
d'Yorck. 

*7 9'  S.  Vilfride  porte  fon^  affaire  au  S.  Siège.  Le 

■ Pape  déclare  dans  un  Concile  la  dépoûtion 
nulle. 

<80.  Le  Pape  Agathon  alTemble  à Rome  un  Con- 
cile nombreux  pour' envoyer  des  Députés  à 
Conftantinople. 

Le  Roi  Thierri  réunit  fous  fa  domination 
toute  la  Monarchie  françoife. 

■Première  Seflion  du  fixiènte  Concile  général. 

■Fin  du  fixième  Concile  général , où  le  Pape 
Honorius  eft  anathématifé. 

Douzième  Concile  de  Tolède  fort  remar- 
quable par  une  entreprife  des  Evêques  fut 
l’autorité  royale. 

•Treizième  Concile  de  Tolède. 

Lettre  du  Pape  Leon  II  aux  Evêques  d’Ef- 

, ■ pagne. 

<84.  Quatorzième  Concile  de  Tolède. 

484,  S.  Vilfride  eft  rétabli  fur  fon  Siège  d’YorcIl 

:t  par  S.  Théodore  de  Cantorbéri. 


« 
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S.  Villebrode  va  faire  une  mi/lion  en  FriGe  , , 

oùS.  Vilir'de  avoir  déjà  travaillé.  • 'Années  de 

Troifième  Concile  de  SarragolTe.  l’Erc  vu^. 

Pépin,  Maire  du  Palais,  favori  Ce  la  miflton  6>t. 
de  S.  Viliebrod  chez  les  Frifons. 

Concile  in  Tru.Uo  très- remarquable. 

'Seizième  Concile  de  Tolède. 

iDix-feptième  Concile  de  Tolède. 

La  puilfance  des  Romains  éteinte  en  Aftiqoe 
qui  paüc  aux  Musulmans.  Ils  en  ont  tou- 
jours été  depuis  les  maîtres. 

$.  Viliebrod  eft  facré  à Rome  Archevêque  des 
Frifons.  Il  établit  fon  Siège  à Ucrechc  j il 
fait  de  grands  fruits  ; il  prêche  chez  les 
Danois.  S.  Vulfran  fe  joint  à hit. 

Conciles  en  Angleterre.  > 

Dernier  Concile  de  Tolède  , dont  noos  n’a- 
vons point  les  a&es. 

Le  Pape  Sergius  fait  chanter  à,  la  MelTe 
u4gnus  Dei  pendant  la  fra&ion  des  faintes 
Hofties. 

’^Vitxja  commence  à régner  en  Efpagnc.  Il  cor- 
rompt ,fes  Sujets  , & attire  la  colère  de 
Dieu  fur  fon  Royaume. 


700. 


HUITIEME  SIECLE. 

C* 

ONCiLt  de  Neftrefield  en  Aag'eterre  , j ; 
- contre  S:  Vilfride  d’Yorck. 

-Concile  de  Rome  où  S.  Vilfride  fut  abfous.  7*4. 
Martyre  de  S.  Lambert , Evêque  de  Maftreiêl’.  79%» 
Deux  Rois  d'Angleterre  vont  à Rome  cmbxaf- 
£ct  1a  vie  monaftique. 

' * 
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U.  “ *-  Les  Pilles  ou  Ecolfois  quittent  le  fcbifme  , • 

.Années de  la  petfuafion  de  leur  Roi. 

.ÈEre  vulg.  Le  Pape  Conftantin  fe  rend  à Conftantinopla 
* .710.  par  ordre  de  Juftinien. 

Mort  de  Pépin  l’ancien  , Maire  du  Palais.  Son 
fils  Charles  Martel  fuccède  à .fa  puilîance. 
Les  Moines  Hibernois  renoncent  au  fchifroe- 
Saint  Corbinicn  , né  à Châtres , près  de  Pa- 
ris j fonde  des  Eglifes  en  Bavière. 

JPélage  , de  la  race  royale  des  Goths  , règne 
dans  les  montagnes  des  Afturies.  • 

Xes  Chrétiens  d’Oricnt  font  pe.rfécutcs  par  les 
Mufulmans. 

Rétablillement  du  Monaflère  du  Mont-Caflin, 
& de  plufieurs  autres  en  Italie. 

Million  de  Saint  Boniface  en  Allemagne, 
les  Sarrafins  pallent  les  Pyrénées  , & prennent 
Narbonne. 

Fondation  de.la  célèbre  Abbaye  de  S.  Gai  en 
, Allemagne. 

Eudes , Duc  d’Aquitaine  , repoufle  les  Muful- 
, mans  ou  Sarrafins. 

tConciie  de. Rome.,  pour  le  rétablilTement  de 
la  difcipline. 

Les  reliques  de  Saint  Auguftin  font  trans- 
férées deTîle  de  Sardaigne  à Parie. 

S.  Boniface  eft  ordonné  Evêque  , & fait  de 
grands  fruits  en  Allemagne. 

Ina,  Roi  d’Angleterre  , va  à ftime  où  il  fait 
bâtir  le  Collège  des  Anglois. 

L’Empereur  Léon  veut  abolir  les  Saintes  Ima- 
.ges.  Saint  Germain  , Patriarche  de  Confr 
tantinople  , s'y  oppofe. 

-Révolte  contre  l’Empereur  à cette  occafionen 
Orient  &c  eu  Italie,  . ■ ■ ' • - 

Saint 


7“*  t, 

v-y 
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Saint  Jean  Damafcène  écrit'  pour  les  Saintes  ££*ËS£SB 
Images.  Années  dô 

Les  Mufulmans  ravagent  la  France.  Ils  font  l’Ere  vulg. 
défaits  près  de  Poitiers.  7J*-. 

Martyre  de  Saint  Porcaire^  le  jeune,  Abbé 
de  Lérins  , & de  cinq  cens  Moines. 

Concile  de  Rome  pour  les  Images. 

Les  Sarrafins  reviennent  en  France  ,&  pren-  7J?» 
nent  plufieurs  Villes. 

Alphonfe  le  Catholique  remporte  des  viétoires  74** 
fur  les  Sarrafins,  & augmente  le  Royaume 
des  Chrétiens  en  Efpagne. 

Charles  Martel  meurt  a^rès  avoir  diftribué  les  741* 
Provinces  de  France  a fes  deux  fils  Carlo- 
man  & Pépin.  t 

Grégoire  III  envoie  june  légation  en  France,' 
pour  demander  du  fecours  contre  les  Lom- 
bards. Il  promet , à cette  condition  , de  ne 
plus  obéit  à l’Empereur. 

Les  Mufulmans  perfécutent  les  Chrétiens  en 
Orient. 

Carloman  convoque  un  Concile  en  Germanie. 

Concile  de  Lipfines  en  Cambrefis.  74$^ 

Concile  de  SoilTons.  744* 

Concile  de  Rome. 

fondation  du  Monaftère  de  S.  Fulde  , par  Stu- 
rine  , difciple  de  S.  Boniface. 

Concile  de  Germanie  & de  Rome  contre  quel-  74f» 
ques  impofteurs. 

Plufieurs  Eglifes  & plufieurs  Monaftères  de  74*ii 
la  Paleftine  font  renverfés  par  un  grand 
tremblement  de  terre. 

Concile  de  Cloveshou.  747» 

Le  Prince  Carloman  quitte  le  monde , fe 

Tome  JC.  M 
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retire  dans  un  Monaftère  , Sc  laide  toute 
Années  de  l’autoricé  à Ton  frère  Pépin. 
l'Ere  vulg.  Bachis  , Roi  des  Lombards,  Ce  retire  au  Mont 
, 7J°-  CalTîn. 

7 ji.  p^in  eft  élu  & facré  Roi  de  France,  par  le 
confcil  du  Pape  Zacharie.  En  lui  commence 
la  fécondé  race  des  Rois  des  France.  Chil- 
deric  III  eft  enfermé  dans  le  Monaftère 
de  S.  Bertin. 

; Aftolfe,  Roi  des  Lombards,  prend  Ravenne  , 
& met  fin  à l'Exarchat  qui  duroit  depuis 
180  ans. 

Guerre  civile  entre  les  Ommiades  & les  Ab- 
balfidcs. 

Les  Chrétiens  en  foulent  beaucoup. 

Concile  de  Verberle. 

Concile  des  Iconoclaftes,  compofé  de  trois 
n cens  trente-huit  Evêques , dont  aucun  ne 

réclame  pour  la  vérité. 

Le  Pape  appelle  les  François  en  Italie  contre 
, les  Lombards. 

Le  Pape  Etienne  pafle  en  France  pour  im- 
plorer la  prote&ion  de  Pépin. 

Aflembéee  de  Quiercy. 

Aftolfe  a lîicge  Rome.  Le  Pape  écrit  au  Roi 
de  France  , une  lettre  ou  il  fait  parler  S, 
Pierre.  Pépin  attaque  Aftolfe  , & lui  prend 
vingt-deux  Villes  qu’il  donne  à l’Eglife  de 

- * Rome.  , 

Martyre  de  S.  Bonifàce  , Archevêque  ue 

Mayence  . , 

Concile  de  Vernon  , ou  de  Vern,  pour  le 
rétablifferaent  de  la  difcipline. 

7iâ>  L’Empereur  Conftantin  perfécute  les  c»tho’ 
liques,  jLçs  Moines  fe  retirent  de  Conftanti- 


Digitized  by  GoogI 


DU  VIII*  SIECLE. 
nople.  Les  Mufulmans  oppriment  les  Chré- 
tiens  d'Orient.  _ Années  de 

Concile  de  Compiegne.  Les  Ambafiadeurs  de  l’Erc 
l'Empereur  de  Conftantinople  y apportent 
à Pépin  plufieurs  préfens,  entr’autres  des 
orgues.  ' • 

Saint  Etienne  , Abbé  , eft  cruellement  perfé-  7*5» 
curé  pour  les  «faintes  Images. 

S.  Etienne  fait  beaucoup  de  miracles  dans  fon  7**» 
exil. 

S.  Chrodegang  forme  dans  fon  Kglife  une 
Communauté  de  Clercs  , à qui  il  donne 
une  règle  reçue  depuis  par  tous  les  Cha- 
noines. ^ 

Concile  d’Attigni. 

Perfécution  générale  en  Orient,  au  fujet  des  7*^» 
faintes  Images. 

Concile  de  Gentilli.  7f7« 

La  prifon  de  S.  Etienne  fe  convertit  en  un 
Monaftère.  Plufieurs  Moines  fouffrent  le 
martyre  , de  même  que  S.  Etienne. 

Pépin  fait  facrer  Rois  fes  deux  fils  Charles  8c 
Carloman  , & meurt  après. 

Charles,  depuis  nommé  Charlemagne,  donne 
un  premier  Capitulaire  pour  le  rétablifie- 
ment  de  la  difeipline  de  J’Eglife. 

Concile  de  Rome  touchante  qui  s’étoitpaflé'  7 *9* 
fous  le  faux  Pape  Conftantin.  " 

Mort  de  Carloman.  Charlemagne  demeure  J7ii 
feul  maître  de  la  Monarchie  Ftançoife. 

Charlemagne  va  à Rome  , défait  Didier  , Roi 
des  Lombards  , 8c  f«  rend  maître  de  ce 
Royaume. 

Second  Capitulaire  de  Charlemagne.  7791 

La  paix  rendue  à l’Eglifc. 

' M ij 
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______  Second  voyage  de  Charlemagne  à Rome. 

-■  '■  1 1 — ^ Les  Saxons  fe  révoltent,  & font  fouffiir  une 
gre  s de  cruelle  perfécution  à ceux  d’entr’eux  qui 
1 vulg.  s’étoient  convertis. 

781.  Saint  Lugder  travaille  en  Frifp  ou  Hollande. 
y il.  Charlemagne  défait  les  Saxons  qui  embraf- 
fent  le  Chriftianifme. 

Saint  Benoît  d'Aniane  commence  à réformer 
des  Monaftères. 

On  commence  à répandre  les  faulles  décré-. 
taies. 

785.  I-Hréfie  d’Elipand  , Archevêque  de  Tolède  , 

/ & de  Félix  d’Urgel. 

787.  Second  Concile  de  Nicée,  feptième  général  , 
où  les  Iconoclaftes  furent  condamnés, 
Concile  de  Calcuth  , en  Angleterre. 
Charlsmagne  à Rome.  Il  fait  à l’Eglife  üq 
Rome  de  nouvelles  donations. 

' 788.  Fondation  de  l'Eglife  d’Qfnabruc. 

785-  Capitulaire  pour  la  Saxe. 

Aflemblée  d’Aix-la  Chapelle  , où  Charlema- 
gne publie  un  Capitulaire  pour  le  rétablif- 
* ‘ fpment  de  la  difcipline. 

Publication  des  Livres  Carolins. 

7 f I . Concile  de  Narbonne  contre  l’hérélîe  d Ejipand 

& de  Félix  d’Urgel, 

Concile  de  FrioqJ. 

7*J.  Alcuin  vient  s'établir  en  France. 

Les  Danois  ou  Normands  ravagent  lEglilo 
• d’Angleterre. 

7 Concile  de  Francfort. 

Lç  P*pe  Adrien  répond  aux  Livres  Carolins» 
Fondation  de  l’Eglife  de  Padeiborn. 

Offa,  Roi  d'Angleterre,  va  à Rome  , & m- 
Voduit  dans  fes  Etats  le  tribut  qui  fut  ap- 
pellé  depuis  le  denier  de  Saint  Piçrre • 
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L’Empereur  Conftantin  contra&e  un  mariage 

fcandnleux  ; le  Patriarche  Taraife  le  re-  Années  de 
prend.  S.  Platon  & S.  Théodore  Studite  fe  l’Ere  vulg. 
féparent  de  facommunion.  755, 

Alphonfa^le  Charte  prend  Lisbonne  fur  les 
Sarrafins,  & a fur  eux  de  grands  avan- 
tages. 

On  exerce  des  violences  contrôle  Pape  Léon.  7 99. 

Charlemagne  couronné  Empereur  par  le  Pape.  8co. 
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L C U 1 N rétablit  les  Ecoles  en  France. 
Nicéplore,  Empereur. 

Concile  d'Aix-la-Chapelle  où  l’on  fupprime 
lesChor  évêques. 

Charlemagne  termine  la  guerre  de  Saxe  , & 
accorde 'la  paix  à condition  que  les  Saxons 
fe  feront  Chrétiens. 

Second  Concile  de  Cloveshou  ou  ClifFe  en 
Angleterre. 

Parlement  que  Charlemagne  tient  à Vormes. 

CAarlem  agne  fait  le  partage  de  fes  Etats  entre 
fes  enfans. 

Souffrance  de  S.  Platon  & de  S.  Théodore 
Studite. 

Concile  de  Conrtantinople  en  faveur  des  dif- 
penfes. 

Mort  du  Calife  Aaron  Rachid.  Guerres  civiles 
entre  les  Mufulmans.  Les  Chrétiens  en 
fouffrent  vbeaucoup. 

Sixième  Concile  d’Arles.  Concile  de  Mayence. 

Miij 
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""  Concile  de  Châlons-fur-Saône.  Concile  de 
Années  de  Rhtims.  Conci  e de  Tours. 
l’Ere  v u Ig.  Charlemagne  fai:  couronner  Empereur  fon 
jj  fils  Louis  Mort  de  Charlemagne.  Louis  le 

Débonnaire  lui  fuccède. 

L’Empereur  Léon  forme  le  deffein  d'abolir  les 
Images.  Le  Patriarche  Nicéphore  eft  clialfé. 
Persécution  des  Iconodaftes. 

Concile  des  Iconoclafles. 

Les  Evêques  aifemblés  à Aix-la-Chapelle,  font 
drefler’la  règle  des  Chanoines  & des  Cha- 
noineffes. 

Concile  de  Chelchyt  en  Angleterre. 

Louis  le  Débonnaire  confirme  les  donations 
faites  à l’Eglife  de  Rome  par  Pépin  & pat 
Charlemagne  , & en  fait  de  nouvelles. 

Louis  a (Toc  ie  fon  fils  Lothaire  à l’Empire. 

Saint  Benoît  d’Aniane  travaille  à réformer  le* 
Moines. 

Chûte  des  Abbés'  d’Orient.  S.  Théodore  Stn- 
dire  défend  la  vérité  avec  un  grand  courage. 
On  trouve  à Rome  le  corps  de  Sainte  Cécile.' 
Amalaire  publie  fon  Traité  des  Offices  ecclé- 
fiaftiques. 

lu»  Michel  renouvelle  la  perfécntion. 

L’Empereur  Louis , dans  le  Concile  ou  Parle- 
ment d'Attigni  , rend  à l’Eglife  la  liberté 
de  choifir  fes  Pafteifrs. 

Ii j.  Pondation  delà  nouvelle  Corbie , aujourdhui 
Corvey. 

Iij.  Parlement  que  l’Empereur  Louis  tient  à Aix- 
la-Chapelle. 

Concile  de  Paris  au  fujet  du  fepticme  Concile. 
816.  Converfion  du  Roi  de  Danemarck. 

Concile  de  Rome  pour  la  réformation  du 
Clergé. 
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Tranflations  de  Reliques  très-communes.  Egin- 
hart  écrit  l'hiftoire  de  plufieurs  tranflations. 

Anfégife,  Abbé  de  Fontenelies  , fait  un  Re- 
cueil des  Capitulaires. 

Les  Mufulftuns  s’établilfent  en  Crète , & y 
abolirent  le  Chtiftianifme.  Ils  s’étoient  de- 
puis peu  rendus  maîtres  de  la  Sicile. 

L’Empereur  Lonis  envoie  des  Commiflaires 
dans  tous  fes  Etats  pour  examiner  les  dé- 
fordres.  Il  fait  aflembler  quatre  Conciles. 

Sixième  Confie  de  Paris. 

Les  épreuves  fuperftitieufes  font  défendues 
dans  un  Parlement  de  Vormes. 

Saint  Anfcaire  ya  prêcher  l’Evangile  dans  la 
Suède. 

Révolte  contre  l’Empereur  Louis  II. 

De  l'avis  du  Pape  & des  Seigneurs , Louis  eft 
déclaré  déchu  de  la  dignité  impériale  qui 
eft  déférée  à Ton  fils  Lothaire.  Louis  le 
Débonnaire  eft  m\g  en  pénitence  publique 
par  les  Evêques  , afin  que  fa  retraite  foie 
fans  retour. 

Les  Mufulmans  s’appliquent  à l’ctude  fous  le 
Calife  Almamon. 

Rétabliirement  de  l’Empereur  Louis  II. 

Il  ordonne  que  l’on  célèbre  en  France  8c  en 
Allemagne  la  fête  de  tous  les  Saints.  Il  la 
fixe  au  premier  de  Novembre. 

Second  Concile  d’Aix-la-Chapelle. 

Les  Mufulmans  prennent  Amorium  ; font  des 
Confefleurs  & des  Martyrs. 

Mort  de  Louis  le  Débonnaire.  Il  laide  trois 
fils  i Lothaire,  Empereur,  & Roi  d’Italie  ; 
Louis  le  Germanique , Roi  de  Bavière  ; k 
Charles  le  Chauve  , Roi  de  France. 

• M iv 
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CS555SS  Baraille  de  Fontenai  , dans  laquelle  Louis  de 
Années  de  Bavière  & Charles  défont  Lothaire  , & par- 
l'Ere  vulg.  tagenc  fes  Etats. 

S41.  Les  Normands  ravagent  Provipces  Occi- 
dentales de  France. 

Les  Sarrafins  pillent  l’Italie  & emportent  de 
grandes  ricne/fes. 

Concile  de  Verreuil-fur-Oife. 

L'Impératrice  Théodora  fait  alliance  avec  le* 
Bulgares  . & renvoie  la  fœur  du  Roi,  qci 
s'étoit  inftruite  de  la  Religion  Chrétienne 
pendant  fa  captivité. 

L’Impératrice  fait  mourir  plus  de  cent  mille 
Manichéens  : les  autres  fe  rendent  aux 
Mufulmans. 

Les  Captifs  d'Amorium  confomrnent  leur 
martyre. 

Les  Normands  entrent  dans  Paris  , ravagent 
la  Ville  & les  environs. 

Concile  de  Meaux  pour  4a  difcipline. 

Les  Normands  prennent  Hambourg*  & dé- 
truifent  tout  ce  qu’avoic  fait  S.  Aufcairc. 

Converfion  des  Sclaves. 

«4tf.  Concile  de  Paris. 

Les  Sarrafins  vont  à Rome , & pillent  les  Egli- 
fes  de  Saint  Pierre  & de  Saint  Paul. 

848.  Autre  Concile  de  Mayence  , où  Raban  fait 
condamner  Gotefcalc. 

Nomenoi  qui  s’étoit  emparé  de  la  Bretagne  , 
du  Maine  & de  l’Anjou  , fe  fait  reconnoître 
Roi  deBretagne.il  érige  trois  nouveaux  Evê- 
chés , à Dol  , à Tréguier  & à S.  Brieux  , 
qui  étoient  des  Monaftères  , & déclare 
l’Eglife  de  Dol  Métropolitaine.  Elle  a joui 
de  ce  droit  pendant  300  ans. 
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e Pape  fortifie  Rome  contre  les  Sarrafins. 

Commencement  du  Royaume  de  Navarre.  Années  de 

Commencement  de  la  grande  perfécution  des  *Ere  vulg. 
Arabes  en  Efpagne.  ' 

Concile  de  Pavie. 

Martyrs  de  Cordoue. 

L'Eglife  de  Lyon  défend  le  svérités  de  la  grâce 
& de  la  prédtftination. 

Concile  de  SoilTons. 

L Empereur  Michel  commet  d’horribles  im- 
. piétés. 

Saint  Anfcaire  travaille  à étendre  la  foi  dans 
le  Danemarck  5c  dans  la  Suède. 

Saint  Remi , Archevêque  de  Lyon  , préfide  au 
troifième  Concile  de  Valence  , ou  l’on  éta- 
blit la  vraie  doéhine  fur  la  grâce. 

Mort  de  l'Empereur  Lothaire.  Il  laide  trois 
fils,  Louis  II  , Empereur  & Roi  d’Italie, 

Charles  , Roi  de  Provence , & Lothaire  le 
}eune  , Roi  de  Lorraine. 

Converfion  des  Bulgares. 

Les  Normands  font  encore  de  grands  ravages 
dans  la  France. 

Les  Normands  font  en  France  de  nouveaux 


8 jo. 
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ravages. 

Bardas  , oncle  de  l’Empereur  Michel , réta- 
blit les  études  à Conftantinople.  Le  Patriar- 
che Ignace  l’excommunie  a caufe  de  fes 
défordres.  Bardas  fait  exiler  Ignace  ,6c  met 
Phorius  fur  le  ficge  de  Conftantinople. 

Louis  le  Germanique  vient  en  France- 

Photius  perfécutc  ceux  qui  étoient  attachés  à 
S.  Ignace. 

Concile  de  Savonieres  près  de  Toul.  Concile 
de  Langres. 
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174  CHRONOLOGIE 
Ratram  , Moine  de  Corbie  , écrit  fur  l’Eucha- 
riftie. 

Concile  de  Touzi. 

Les  Normands  ravagent  encore  la  France. 
Concile  de  Conftantinople  contre  le  Patriar- 
che Ignace. 

Le  Pape  condamne  Photius. 

Commencement  de  la  puiflance  des  Turcs; 
Concile  de  Troyes. 

Le  Pape  Nicolas  répond  aux  reproches  de* 

Grecs. 

Mort  du  Roi  Lothaire  ( le  jeune).  Charles  le 
Chauve  eft  couronné  Roi  de  Lorraine. 
Huitième  Concile  général. 

Photius  écric  contre  le  Concile. 

Les  Normands  ravagent  l'Angleterre. 

S.  Néot  réforme  les  Moines  Anglois. 

Le  Pape  Adrien  blâme  Charles  le  Chauve  de 
s’être  emparé  du  Royaume  de  Lothaire. 

Les  Bulgares  reçoivent  le  Ri^Grec. 
Converfion  des  Rudes. 

Ccfncile  de  Ravenne. 

Mort  de  l’Empereur  Louis  II.  Charles  le  Chau- 
ve , Empereur. 

Concile  de  Ponthion.  Mort  de  Louis  le  Ger- 
manique. 

Ses  3 fils  Carloman,  Louis  S:  Charles  le  Gros 
partagent  fes  Etats.  Concile  de  Ravenne. 
Mort  de  Charles  le  Chauve.  Son  fils  Louis  le 
Begue  lui  fuccéde  au  Royaume  de  France. 
Carloman  , Ion  neveu  , prend  le  titre  de 
Roi  de  Bavière  & d’Italie. 

Le  Pape  Jean  pafie  en  France.  Il  ademble 
un  Conci  e à Troyes. 

Photius  trouve  le  fecret , par  fes  impoftures , 
de  fe  faite  rappeler  d’exil. 
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Photius  aflemble  le  faux  huitième  Concile , où 
l'on  détruit  tout  ce  qui  s’étoic  fait  dans  le 
véritable. 

Mort  de  Louis  le  Begue.  II  laifle  deux  fils  , 
Louis  & Carloman , qui  partagent  entr’eux 
le  Royaume  de  Erance. 

Charles  le  Gros  eft  couronné  Empereur. 

Les  Normands  ravagent  encore  la  France  qui 
eft  dans  un  grand  défordre. 

Carloman  , par  la  mort  de  fon  frere  Louis  III, 
demeure  fcul  Roi  de  France. 

Photius  écrit  une  lettre  contre  les  Latins. 

Les  Sarrafins  font  de  grands  ravages  en  Ita- 
lie , Si  y détruifent  le  Mont  Cafîin. 

Les  Normands  aflîcaenc  Paris. 

Mort  de  Charles  le  Gros.  Ses  Etats  fournis  a 
différens  Rois.  Arnould  , fils  de  Carloman  , 
eft  élu  Roi  de  Germanie  ; Eudes  , Roi  Je 
France. 

Conciles  de  Mayence  & de  Metz. 

Alfred  le  Grand  , Roi  d’Angleterre  , fait  fleu- 
rir la  fcience  & la  piété  dans  fon  Royaume. 

Gui  & Lambert  font  couronnés  Empereurs. 

Charles  le  Simple  eft  reconnu  Roi  de  France. 

Concile  de  Tibur»  près  Mayence. 

Arnould  fe  rend  maître  de  Rome,  Ce  fait  cou- 
ronner Empereur. 

Charles  le  Simple  fait  un. Traité  avec  Eudes  , 
& partage  avec  lui  le  Royaume. 

Par  la  mort  d'Eudes  , Charles  le  Simple  demeure 

. feul  Roi  de  France.  • 

Mort  de  l’Empereur  Arnoul.  Son  fils  Lcuis  eft 
reconnu  Roi  de  Germanie. 

Les  Hongrois  ravagent  l'Italie. 

Alphonle  111  , qui  tégnoit  fur  les  Chrétiens 
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*—****  d'Ffipagne  , établit  Oviédo  Métropole  , & 
Années  de  bâtit  une  Eglife  magnifique  à Compoftelle 
l'Ere  vulg.  Four  y mettre  le  corps  de  S.  Jacques. 


DIXIEME  SIECLE.  t 

ÿOX.  O v i e d o en  Efpagne  , eft  érigée  en 
Métropole. 

Ravage  des  Normands  en  France.  Ils  brûlent 
l’Eglife  de  Saint  Martin  de  Tours. 

$c 6.  Les  Normands  s’emparent  de  la  Picardie  & de 

la  Champagne. 

507.  Le  Patriarche  Nicolas^  d’autres  Evêques  font 
exilés  & maltraités  pour  avoir  condamné 
les  quatrièmes  noces  de  l’Empereur  Léon. 

Enthimius  eft:  mis  fur  le  Siège  de  Conftantino- 
ple.  Vers  ce  temps-ci  le  Prêtre  Auxilius  pu- 
blie fes  écrits. 

fe>p.  Concile  de  Frôli , près  de  Solfions  , pour  le 
rétablillement  de  la  difcipline. 

510.  Fondation  du  célèbre  Monatière  de  Clani. 

• Converfion  des  Normands. 

Les  Hongrois  ravagent  l’A  lemagne. 

5)iz.  Conciles  de  Coblentz  2c  d:  Kheims. 

913.  Charles  le  Simple  eft  détoné.  Rat  ul  eft  re* 
connu  Roi  de  France. 

5:4.  Les  Hongrois  ravagent  la  Lo.nbat  ie. 

5>i y.  Martyre  de  Saint  Viborade. 

Mort  de  Charles  le  Simple  , Roi  de  Trancei 

5ji.  Concile  d’Erford  en  Allemagne. 

>34,  Vers  ce  temps-ci  la  puiftancs  des  Ca!  fie  s tom- 
be , & le  grand  Empire  des  Mal  lsuns  ff 
divifc. 
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Mort  de  Raoul.  Louis  d’Outremer,  fils  de, 

Charles  le  Simple  , règne  en  France.  Années  de 

Million  en  Dannemarck.  l’Ete  vulg. 

Les  Hongrois  ravagenr  la  France  & la  haute  9 37* 
Allemagne. 

L’image  miraculeufe  d’EdelTe  eft  apportée  à 944* 
Conftantinople. 

Métapbrafte  écrit  vers  ce  même  temps. 

Le  Roi  Louis  eft  fait  prifonnier  par  les  Nor- 
mands. 

Concile  d’Ingelheim.  - ^S.- 

Concile  de  Londres  où  Turquetul  eft  faic  Abbé 
de  Croilland. 

La  Religion  chrétienne  fait  du  progrès  dans 
le  Nord  par  les  travaux  de  S.  Adaldagne. 

Concile  de  Moufon. 

Converfion  des  Sdaves. 

Les  Allemands  commencent  à régner  en  Italie. 

Concile  d’Ausbourg. 

Mort  de  Louis  d'Outremer.  Lothaite  lui  fuc- 
cèdfe. 

Les  Hongrois  ravagent  de  nouveau  l’Allemagne. 

Concile  de  Rome  où  le  Pape  Jean  XII  eft 
dépofé  , & Léon  VIII  élu  en  fa  place. 

Converfion  des  Polonois. 

Concile  de  Ravenne. 

Prague  érigée  en  Evêché  , devient  toute  chré- 
tienne. 

La  Religion  chrétienne  eft  rétablie  dans  rifle 
de  Crète  par  les  travaux  de  S.  Nicon. 

Concile  d’Angleterre. 

Travaux  de  S.  Adalbert  de  Prague. 

Converfion  des  Ruiles. 
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Çoncile  de  Rheims  pour  juger  l’Archevêque 
Atnoul.  L’Evêque  d'Orléans  nommé  aufii 
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Arnoul  , 7 f'aic  un  difcours  remarquable. 
Gerbert  eft  mis  fur  le  liège  de  Rheims, 
Martyre  de  S.  Adalbert  de  Prague. 

Conciles  deRavenne  & de  Rome. 
L’Empereur  Othon  III  va  en  Italie  pour  fou- 
mettre  Rome  révoltée  contre  lui. 


ONZIEME  SIECLE. 

x 

X.USISDRS  Conciles  en  Allemagne  & un 
à Rome. 

Converfion  des  Hongrois  procurée  par  leur 
Roi  faint  Etienne. 

Conciles  de  Poitiers.  Autres  Conciles  en  Fran- 
ce & en  Italie. 

Richard  , Abbé  de  Verdun,  réforme  un  grand 
nombre  de  Monaftères. 

Martyre  de  Saint  Boniface  chez  les  Rulfes. 

L’Eglife  du  Saint  Sépulcre  eft  abattue. 

Les  Chrétiens  tâchent  d’exterminer  les  Juifs. 

Concile  d'Efpagne. 

Les  Sclaves  retournent  à l'idolâtrie  , & persé- 
cutent ceux  qui  n’entrent  point  dans  cette 
apoftafie. 

Concile  de  Ravenne. 

Le  Pa^e  repout!e  les  Sarrafïns  , les  tîûlle  en 
pièces , & fait  couper  la  tête  à leur  Reine. 

Entrée  des  Normands  en  Italie. 

Canut  , Roi  de  Danemarck  , fe  rend  maître 
de  l'Angleterre  , où  il  fait  beaucoup  de 
bien. 

Le  Pape  va  en  Allemagne.  Il  y fait  renou- 
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▼eller  par  S.  Henri  les  donations  de  fcs 
Prédecelfeurs. 

Concile  de  Pavie. 

Travaux  de  S.  Romuald. 

Les  Rois  de  .Norvège  & de  Suède  font  dans 
leurs  Royaumes  beauconp  de  bien. 

L’Empereur  Henri  remporte  en  Italie  des  vic- 
toires fur  les  Grecs. 

Le  Roi  Robert  fait  une  trêve  remarquable 
avec  1 Empereur  Saint  Henri. 

Concile  de  Selingftal  près  de  Mayence. 

Manichéens  découverts  en  France,  condam- 
nés dans  un  Concile  d’Orléans  , & brûlés. 

Concile  d'Anfe  , près  de  Lyon. 

Mort  de  Saint  Romuald. 

Le  Roi  Robert  meurt , 8c  laifle  la  couronne 
à fon  fils  Henri. 

On  agite  dans  plufieurs  Conciles  la  queftion 
de  l’apoftolat  de  Saint  Martial. 

Saint  Etienne  , Roi  de  Hongrie  , meurt.  Il  fe 
fait  à fon  tombeau  plufieurs  miracles. 

Saint  Jean  Gualberc  fonde  la  Congrégation 
de  Vallombreufe. 

On  établit  en  France  la  trêve  de  Dieu. 

Concile  de  Rome  contre  la  fimonie. 

Martyre  de  Saint  Gérard  de  Hongrie. 

Concile  de  Rome  contre  la  fimonie. 

Le  Pape  Léon  IX  paire  en  France.  Il  afiem- 
ble  à Reims  un  Concile  nombreux  peur 
remédier  aux  maux  de  l’Eglife. 

11  va  en  Allemagne  , où  il  convoque  un 
Conciie  contre  les  Simoniaques  8c  les  Clercs 
incontinens. 

Le  Pane  condamne  à Rome  dans  un  Concile 
l’heréfie  de  Bérenger.  La  même  héréfie  eft 
condamnée  dans  un  Concile  de  Paris. 
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Concile  en  Efpagne  pour  la  difcipline. 

Pierre  Damien  compofe  plufieurs  Ecrits. 

Le  Pape  fait  la  guerre  aux  Normands. 

Il  eft  pris  & gardé  avec  honneur. 

Léon  IX  envoie  des  Légats  à Conftantinople  , 
oui  excommunient  Michel  Cérulaire.  Ce 
Patriarche  de  fon  côté  excommunie  les  Lé- 
gats. 

Concile  de  Narbonne  pour  confirmer  la  trêve 
de  Di'eu. 

Bérenger  abjure  fon  héréfie  dans  un  Concile 
de  Tours. 

Concile  de  Touloufe  contre  la  fimonie. 

Le  Pape  Nicolas  aifemble  à Rome  un  Concile 
nombreux.  Bérenger  y abjure  ion  hércfie. 

Le  Pape  cède  la  Fouille  aux  Normands. 

Henri , Roi  de  France  , fait  couronner  à Rome 
Philippe  I j fon  fils. 

Conciles  en  France  Sc  en  Efpagne. 

Mort  de  Henri , Roi  de  France.  Philippe  I , 
fon  fils  , lui  fuccède. 

L'Antipape  Cadaleiis  fait  de  grands  maux  en 
Italie. 

Saint  Annon  , Archevêque  de  Cologne  , fait 
de  grands  biens  en  Allemagne. 

Saint  Gothefcale  , Prince  des  Sclaves  , trar 
vaille  à la  converfion  de  fon  peuple. 

Concile  de  Rome  contre  la  fimonie.  On  y dé- 
fend aux  Chanoines  réguliers  d'avoir  rien 
en  propre. 

Les  Turcs  commencent  à fonder  leur  Empire» 
Les  Sclaves  renoncent  au  Chtiftianifme. 
Lanfranc  écrit  contre  Bérenger. 

Schifme  à Florence  au  fujet  de  la  fimonie. 
Pierre  Ignée  pâlie  par  l’épreuve  du  fç*» 


DU  XIe  SIECLE.  181 
Les  Turcs  continuent  leurs  conquêtes.  ■ ..  ■ 

Concile  en  Danemarck.  Années  de 

Suenon  , Roi  de  Danemarck  , fait  pénitence  l’Ere  vulg. 

publique.  1070. 

Concile  de  Rouen  pour  la  difcipline.  1071. 

Concile  de  Londres  où  l'on  renouvelle^tous  1074. 
les  anciens  Canons. 

Conjuration  à Rome  contre  le  Pape.  xoyj. 

Concile  de  Poitiers  contre  Bérenger. 

Le  Roi  Henri -IV  fait  dépoler  le  Pape  à Vor-  107$. 


mes.  Grégoire  VII  , de  fon  côté,  dépofe  le 
Roi  à Rome  , & prononce  un  grand  nom- 
bre d’excommunications. 

Le  Roi  Henri  va  en  Italie  fe  faire  abfoudre 
par  le  Pape,  qui  le  traite  d’une  manière  in- 
digne. 

Grégoire  VII  excommunie  tous  les  Normands,  J 078* 

& fait  pleuvoir  pat-tout  des  Sentences  d’ex- 
communication. 

Grégoire  VII  fait  recevoir  en  Efpagne  l’Of&ce 
romain. 

Concile  de  Rome  , où  Bérenger  fe  rétratfie.  107^,' 

Grégoire  VII,  dans  un  Concile  excommunie  1080. 
de  nouveau  le  Roi  Henri  qui  fait  élire  l’An- 
tipape Güiberr. 

Grégoire  VII  étend  fes  prétentions  fur  tous  1081. 
les  Royaumes. 

Tolède  eft  reprife  fur  les  Mufulmans  , par  1085. 
Alphonfe  VI  ,<'Roi  de  Léon  & de  Caftilie. 

Tranflation  des  reliques  de  S.  Nicolas.  1087» 

Concile  de  Bénévent. 

Concile  nombreux  pour  remédier  aux  maux  iolÿ, 
que  produifoit  le  fchifme  de  l’Antipape 
Guibert. 

Concile  de  Melfe , dans  la  Fouille. 
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xti  chronologie; 

cssssssss  Concile  de  Touloufe  pour  rétablir  la  difcipline. 
Années  de  Concile  de  Bénévent  contre  les  Schifmariques. 
l’Ere  vulg.  Le  Comte  Roger  rétablit  la  Religion  cliré- 
1090.  tienne  en  Sicile, 
ïoÿi.  Concile  en  Allemagne. 
io*}.  Grande  mortalité  en  Bavière  Bc  en  Allemagne^ 
1054.  Concile  de  Reims. 

1 Concile  de  Plaifance. 

Le  Pape  Urbain  paiTe  en  France.  Il  tient  un 
Concile  à Clermont.  On  y publie  la  Croifade. 
109C.  Le  Pape  fait  en  France  la  dédicace  de  plur 
fleurs  Eglifes. 

Conciles  de  Rouen  , de  Tours , de  Nifmes. 
Les  Croifés  fe  mettent  en  marche. 

Huefca  eft  reprife  fur  les  Mufulmans , pat 
Pierre  I , Roi  d'Aragon. 

~ 1097.  Les  Croifés  arrivent  a Conftantinople  , U 
prennent  Nicée. 

Prife  d’Antioche. 

Concile  de  Bari. 

Fondation  de  Cîteaux. 

1099,  Concile  de  Rome. 

Prife  de  Jérufalem.  Godefroi  en  eft  fait  Roi. 

1100.  Conciles  d’Anfe,  de  Valence  & de  Poitiers. 


DOUZIEME  SIECLE. 

1101*  Conciles  de  Valence  & de  Poitiers. 
II04,  Concile  de  Rome. 

Concile  de  Londres. 

Départ  des  ( nouveaux  ) Croifés. 

Iioj.  Peu  de  fuccès  de  la  Croifade. 

* 104.  Conciles  de  Troies , de  Beaugenei  & de  Paris. 


DU  X 1 1«  SIECLE  iS, 

Hen  ri  V fc  révolte  contre  l'Empereur  fou 
pcre.  ’ 

Le  Clergé  de  Liège  <bnii  contre  les  entreprifes 
de  la  Cour  de  Rome. 

Fontevraud  fondé  par  Robert  d'ArbrilTelles. 

Concile  de  Guaftalle. 

Le  Pape  Pafcal  II  vient  ’4en  France.  Il  tient 
un  Concile  à Troies. 

Concile  de  Londres. 

Mort  de  Philippe  I,  Roi  de  France.  Louis  le 
Gros  lui  fuccède. 

Concile  de  Rome  contre  les  Inveftitures. 

Le  Roi  Henri  fait  arrêter  le  Pape , qui  ac- 
corde les  InveftitureSj  & eneft  blâmé. 

Euthymius  écrit  contre  de  nouveaux  Mani- 
chéens qui  fe^répandoient  en  Orient. 

Concile  de  Latran  contre  les  Inveftitures. 

Concile  de  Vienne. 

L’Empereur  Alexis  envoie  une  Ambaffade  à 
Rome. 

Scandale  horrible  dans  l’Eglife  de  Laos. 

Fondation  du  Monaftère  de  Savigni. 

S.  Bernard  Ce  retire  à Cîreaux. 

Fondation  de  l’Abbaye  de  S.  Viéïor  de  Paris. 

Fondation  de  Tiron. 

Saint  Bernard  eft  fait  Abbé  de  Clairvaux. 

Concile  de  Latran. 

Sédition  à Rome  contre  le  Pape. 

Saint  Géraud  fonde  des  Monaftcres  en  Aqui- 
taine. 

Ordre  des  Templiers. 

Le  Pape  Gclafe  Ce  retire  en  Provence. 

Saint  Norbert  obtient  de  lui  la  permiflîon  de 
prêcher  par- tout  la  pénitence. 

Concile  de  Touloufe  contre  les  Manichéens. 


Années  de 
l'Ere  vulg 

1 104. 

11 05. 

1 106. 

1107. 

M07. 

1108. 

me.  - 
mi. 


im. 


ni)* 

11 14. 

1115. 

1 116. 

11 17. ’ 
1x18. 


ni*. 
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Années  de 
Ere  vulg. 

Il  2.0. 
IIII. 


in}. 

zixj. 


XI 16. 
il  2.8. 

II 19- 
II30. 

X 13  x. 


11  }4- 

113;. 


Xljtf. 


1J4  CHRONOLOGIE 

Concile  de  Reims  très-nombreux  , auquel  le 
Pape  préfîde 

Conférence  de  Gifors  entre  Califte  II  & Henri 
I , Roi  d’Angleterre. 

Concile  de  Beauvais. 

Saint  Norbert  fonde  la  Maifon  de  Prémontré. 

Abailard  eft  condamné  dans  un  Concile  de 
Soiffons. 

Premier  Concile  général  de  Latran. 

Travaux  de  Saint  Otton  , Apôtre  de  la  Pomé- 
ranie. 

Saint  Bernard  écrit  fes  premiers  ouvrages. 

Scbifme  à Cluni. 

Le  Vénérable  Guigues  écrit  les  ConfHtutions 
des  Chartreux. 

Saint  Bernard  compofe  plufieurs  Ouvrages. 

Saint  Bernard  fe  déclare  pour  le  Pape  Inno- 
cent dans  le  Concile  d'Etampes. 

Le  Pape  Innocent  fe  retire  en  France.  Il  y 
tient  un  Concile  à Reims. 

Miracle  des  Ardens  à Paris. 

Concile  de  Pife  très-nombreux  contre  les 
Schifmatiques. 

Saint  Bernard  fait  un  très-grand  nombre  de 
miracles.  Il  convertit  Guillaume  IX  , Duc 
d’Aquitaine. 

Mort  de  Henri  I , Roi  d’Angleterre.  Etienne 
lui  fuccède. 

Alfonfe  , Comte  de  Portugal , ayant  remporté 
une  grande  viéloire  fur  les  Maures  , eft 
proclamé  Roi. 

Saint  Bernard  explique  le  Cantique  des  Can- 
tiques, & compofe  d’autres  Ouvrages. 

Pops  de  Larafe  fonde  le  Monaftère  des  Sal- 

▼ancs. 


DU  XIIe  SIECLE.  i8> 


Mort  de  Louis  le  Gros  , Roi  de  France.  Louis  «5SS559 
le  jeune  fon  fils , lui  fuccède.  Années  de 

Mort  de  1 Antipape  Anader.  Fin  du  Schifme,  l’Erc  vulg. 
Le  Pape  Innocent  reprend  l’autorité  dans  11 37*  j 
Rome.  1138.  ) 

Concile  de  Londres  convoqué  par  le  Légat 
Albéric. 

Second  Conci'e  général  de  Latran.  ÏIJ?« 

Travaux  de  Saint  Malachie  , en  Irlande. 

Concile  de  Sens  où  Saint  Bernard  fait  con-  1140. 
damner  Abailard. 


Saint  Bernard  compofe  plufieurs  Ouvrages.  On  , 

publie  la  fécondé  Croifade.  Saint  Bernard  lâ 
prêche  par  ordre  du  Pape,  & du  Roi  de 
France  Louis  , le  jeune. 

Ce  faint  Abbé  fait  une  multitude  de  miracles.  J146. 

Le  Pape  Eugene  palfe  en  France  , & ordonne  ir47. 
avec  le  Roi  la  réforme  des  Chanoines  de 
Sainte  Geneviève. 

Départ  du  Roi  Conrad  8c  du  Roi  Louis  pour 
la  Terre  Sainte, 

Concile  de  Paris  où  Saint  Bernard  fait  con- 
damner les  erreurs  de  Gilbert  de  la  Poirée. 

Saint  Bernard  va  en  Languedoc  combattre  di- 
vers Hérétiques. 

Les  deux  Rois  Conrad  & Louis  arrivent  en 
Orient.  La  fécondé  Croifade  a un  mauvais 
fuccès. 

Concile  de  Reims  pour  la  difeipline. 

La  Congrégation  de  Savigni  s’unit  à l’Ordre  1148^ 
de  Citeaux. 

Saint  Bernard  écrit  fon  premier  Livre  de  la 
Confidération. 

Saint  Bernard  fait  fon  apologie  au  fujet  de  la  ^ ^ 

Croifade  , & compofe  fon  fesond  Livre  5 
fie  la  Confidçratioa, 
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[ Années  d 
l’Ere  vulg 

ii}i. 

■ 3* 

lifj. 

1157. 

1 1 J 3. 
UJ*. 


1 160. 

jl6l. 


*K}1 

1164. 

Il  6}. 
11(7. 


11*8. 

H70. 


1*6  CHRONOLOGIE 
■ Le  mariage  du  Roi  Louis  avec  la  Reine  A 
e nor  , eft  déclaré  nul  dans  un  Concile 
. Beaugenci. 

Saint  Bernard  écrit  la  fuite  de  fon  Ouv; 
de  la  Conlîdération. 

Mort  de  Saint  Bernard. 

Arnaud  de  Brefle  eft  brûlé  vif. 

Différend  entre  le  Pape  & l’Empereur. 

Publication  du  decret  de  Gratien. 

Erabliirement  d’un  nouvel  Ordre  militaire  „ 
Calatrava  en  Efpagne 

Pierre  Lombard  eft  élevé  fur  le  Siège  de  Paris. 
• Le  Pape  continue  d'êcre  en  querelle  avec  l’Em- 
pereur. 

Concile  de  Pavie  où  l’Antipape  Viélor  eft  re- 
connu. 

Concile  de  Touloufe  compofé  des  Evêques  de 
France  & d’Angleterre , qui  fe  déclarent 
pour  Alexandre. 

L’Empereur  Frédéric  fait  tenir  un  Concile 
à Nodi  en  faveur  de  l’Antipape.  Il  détruit 
Milan  , & oblige  le  Pape  Alexandre  de 
repaifer  en  France. 

Concile  de  Tours  pour  éteindre  le  fchifme  , 
& maintenir  la  difcipline. 

S.  Thomas  de  Cantorbéri  fe  retire  en  France. 

Le  Pape  Alexandre  retourne  à Rome. 

Frédéric  attaque  Rome.  Le  Pape  Alexandre 
l’excommunie. 

On  découvre  des  Manichéens  en  Flandres  & 
en  Bourgogne. 

L’Empereur  de  Conftantinople  envoie  de» 
Députés  au  Pape  Alexandre. 

Convenons  des  Rugiens. 

Le  Roi  d’Angletetre  fe_  réconcilie  avec  Saint 
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DU  X le  SIECLE.  t*7 

Thomas  de  Cantorbéri.  Peu  après  le  retour 
dç  Thomas  , le  Roi  perfécurc  de  nouveau  Anneesde 
le  faint  Evêque,  & le  fait  tuer.  JErevulg. 


Saladin  fe  rend  maître  de  l'Egypte. 

Concile  d'Avranches. 

Canonifation  de  S.  Thomas  de  Cantorbéri. 

Guerre  civile  en  Angleterre. 

Canonifation  de  Saint  Bernard. 

Pénitence  du  Roi  d’Angleterre. 

Concile  de  Londres  , où  l'on  fe  plaint  de 
lVxemprion  des  Moines. 

Le  Pape  approuve  I Ordremiiit.  de  S.  Jacques. 

Concile  d’Albi  contre  les  nouveaux  Mani- 
chéens, 

L’Empereur  Frédéric  renonce  au  fchifme  , 8c 
fe  réconcilie  avec  le  Pape  Alexandre. 

Hugues  F.tèrien  écrit  contre  les  Grees. 

Troifièmt  Concile  général  de  Latran. 

Mort  du  Roi  Louis  VU.  Philippe-Augufte  lui 
fuccède. 

Saladin  a de  grands  avantages  fur  les  Latins 
qui  étoient  en  Orient. 

Les  Juifs  font  chafles  de  la  France. 

Les  Latins  font  mallacrés  à Conftantjnople. 
Andronic  fe  rend  maître  de  l’Empire.- 

Réunion  des  Maronites, 

’Le  Pape  lève  un  fublîde,  . 

Concile  de  Vérone. 

Différend  entre  le  Pape  8c  l’Empereur  Fré- 
déric. 

Çoncile  de  Dublin, 

Commencement  de  l’Eglife  de  Livonie.  • 

Bataille  de  Tibériade.  Saladin  prend  Jérnfalem. 

Xmpofttions  pour  la  Terre  Sainte  çn  France 
fit  en  Angleterre, 


1171. 
1 171. 
U73. 

1174. 

U7J. 

I 17 4. 


117#. 
11  Se. 


11  Sa. 


x 1S4. 
1 1 84, 


II  ijl 

II8S« 
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488  CHRONOLOGIE 

5555555!  ConcUe  de  Rouen.  Les  Rois  de  France  & 
Années  de  d'Angleterre  s’embarquent  pour  la  Terre 

LEre  vulg.  Sainte. 

1190.  Acire  prife  par  les  Croifés. 

H91.  Chevaliers  Teutoniques. 

1x93.  Philippe- Augufle  époufe  Ingeburge , & la 
répudie. 

ll9 4*  Théodore  Balfamon  compofe  plulîeurs  Ecrits. 

*19f>  Alexis  - Lange  Te  rend  maître  de  Conftanti- 
ruople. 

Concile  d’Yorck. 

Après  la  mort  de  Tanerède  t l’Empereur 

- Henri  s’empare  de  la  Sicile. 

Les  Maures  vont  d’Afrique  en  Efpagne  , & 
défont  l’armée  des  Chrétiens. 

Concile  de  Montpellier. 

US»*-  Croifades  des  Allemands. 

1198.  Çoncile  de  Sens  contre  les  nouveaux  Mani- 
chéens. 

Ordre  des  Trinitaires  confirmé  par  le  Pape. 

*1^^*  On  défend  la  célébration  de  la  fête  des  Fous. 

Foulques  de  Neuilli  prêche  en  France  & en 
Allemagne.  Grands  préparatifs  de  la  Croi- 
fade. 

Le  Pape  écrit  à l’Empereur  & au  Patriarche 
de  Conftantinople. 

®ioo.  Le  Légat  du  Pape  publie  un  Interdit  fur  la 
France.  L’Intÿrdit  eft  levé. 

Concile  de  Londres. 

On  prêche  la  Croifade  en  Angleterre, 


.TREIZIEME 
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TREIZIEME  SIECLE. 

Oj  commencement  de  l’Ordre  du  Val-des- 
Ecoliers.  * 

Départ  des  Croifés  François. 

Prile  de  Zara  par  les  François  & les  Véni- 
tiens. 

Vers  ce  temps  comm  ence  à paroitre  Gengis- 
Kan  , Chef  des  Tartares. 

Les  Croifés  prennent  Conftantinople. 

Le  Pape  Innocent  III  veut  Ce  rendre  arbitre 
fouverain  de  tous  les  différends  qui  font 
entre  les  Princes. 

Concile  de  Meaux. 

Les  Croifés  prennent  une  fécondé  fois  Conf- 
tantinople. Baudoin  en  eft  élu  Empereur. 
Le  Patriarche  Grec  Jean  Camatere  fe  re- 
tire. 

Fondation  de  l’Abbaye  de  Port-Royal  des 
Champs. 

Réunion  des  Arméniens  à l’Fglife  Romaine. 

S.  Dominique  commence  à prêcher  en  France. 

Converfion  de  Saint  François. 

Millionnaires  envoyés  en  Languedoc  par  Inno^ 
cent  III,  contre  les  Albigeois.  * 

Le  Chriftianifme  s’étend  en  Livonie. 

Retraite  de  Jean  le  Bon  , Inftituteur  des  Her- 
mites  de  Saint  Auguftin. 

Concile  d’Avignon. 

Le  Pape  Innocent  III  approuve  la  règle  de 
Saint  François. 

Commencement  de  l’Ordre  des  Carmes. 

Tome  X,  N 


.V 


Années  de 


l’Ere  vulg. 

1101. 

ziot.' 

IZOJ 

Il  04. 

N . 

IXOJ-. 

110*. 


1107; 

1108. 

1109; 
1%  10, 
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t9o  CHRONOLOGIE 
i— — — « Hérétiques  en  Languedoc  & à Paris. 

, , Concile  de  Paris. 

Années  e yi&oire  célèbre  d'Alphonfe  VII  , . fur  les 
£feŸul&  Maures. 

Il,*‘  Croifade  d’enfans. 

, Saint  François  fonde  plufieurs  Monaftères. 

1 ' Progrès  de  la  foi  dans  le  Nord. 

Croifade  contre  les  Albigeois. 

Concile  de  Lavaur. 

Concile  de  Montpellier. 

**  Quatrième  Concile  général  de  Larran. 

1116.  Le  Pape  Honorius  approuve  l'Ordre  des  Frères 
Prêcheurs. 

Iit8.  Travau*  de  S.  Dominique, 
jiiÿ.  S*1»1»1  François  tient  le  premier  Chapitre  géné- 
ral des  Frères  Mineurs. 

Martyrs  de  Maroc. 

Damiette  prife  par  les  Croifés. 
mi.  Tiers-  Ordre  de  Saint  François. 

Mort  de  Saint  Dominique. 

Damiette  reprife  par  les  Sarrafîns. 

Iixz.  Concile  d’Oxford. 

1 il).  Mort  de  Philippe.  Son  fils  Louis  VIII  lui  fuc- 

cède. 

Commencement  de  l'Ordre  de  la  Merci. 
Gengis-Kan  , Empereur  des  Tartares.  U fa /r 
. des  conquêtes  immenfes. 

Le  Pape  Honorius  confirme  authentiquement 
la  règle  de  S.  François. 

Ïtt4,  Concile  de  Montpellier. 

Progrès  de  la  Religion  dans  la  Prude  & dans 
la  Livonie. 

I»  ij.  Conciles  de  Melun  & de  Bourges. 

Naidance  de  Saint  Thomas  d’Aquin, 
zxxf.  Louis  VIII  Ce  croife  contre  les  Albigeois. 
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Mort  du  Roi  Louis  VIII.  Son  fils  Louis  IX  lui 

jmr.jj!  Ue 

fuccéde. 

Années  de 

More  de  Gengis  Kan , Empereur  des  Tartares.  l’Ere  vulg.  , 
Mort  de  Saint  François. 

Concile  de  Narbonne. 

Converfion  des  Comains  , Peuples  de  Mol- 
davie. 

Çaronifation  de  S François. 

1117. 

L'Univerfité  fort  de  Paris. 

ntl. 

ExaélionS  de  la  Cour  de  Rome  en  Angleterre. 
Concile  de  Touloufe  & de  Tarragone. 

Paix  entre  l'Empereur  8c  Je  Pape. 

Ut|« 

Conquêtes  des  Chrétiens  en  Efpagnef 
Les  Chevaliers  Teutoniques  s’établificnt  dans 
la  Prulfe. 

Converfion  des  Curlandois. 

Rétablifiément  de  l'Un'verhté  de  Paris. 
Concile  de  Château- Gontier. 

La  Religion  fait  de  nouveaux  progrès  dans  le 
Nord. 

.Frères  Mineurs  martyrs  en  Efpagne. 
Négociation  pour  la  réunion  des  Grecs; 

Le  Pape  entreprend  de  convertir  la  M'^ful- 

lit  ai 

mans. 

Concile  de  Noyon. 

Çaronifation  de  Saint  Dominique. 

*‘i3< 

Concile  de  Saint-Quentin. 

Concile^  de  Béziers. 

F.tablillement  de  l’Univerfité  de  Touloufe. 

Concile  de  Nymphée. 

Concile  d’Arles. 

Mariage  de  S.  Louis  célébré  à Sens. 

Le  Pape  Grégoire  IX  publie  une  colle&ion  de 
décrétales.  Les  Romains  fe  révoltent  contre 
lui.  a. 

N ij 

« 

- 

s 

■ . 
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19i  CHRONOLOGIE 
Alfeinblée  de  Spolette  au  fujet  de  la  Croifade. 

‘ Années  de  Concile  de  Narbonne.  Inquifition  en  Langue- 
l’Ei'*  vuîrr  ^oc  contre  les  Hérétiques. 

° Les  François  écrivent  au  Pape  contre  les  Evê- 
ques & les  Eccléfiaftiques. 

Les  Juifs  font  maflacrés  en  divers  lieux. 
Concile  de  Tours. 

Cordoue  eft  reprife  fur  les  Maures  par  Saint 
Ferdinand. 

Réunion  des  Jacobites  & des  Neftoriens. 
Concile  de  Londres. 

Conquêtes  des  Chrétiens  en  Efpagne. 

Valence  eft  reprife  lur  les  Mufuîmans  , par 
Jacques , Roi  d'Aragon.  *'■* 

Concile  de  Cognac. 

Réforme  des  Moines  en  Angleterre. 

Le  Pape  excommunie  l'Empeieur. 

L’Empereut  Frédéric  fait  'des  Ordonnances 
contre  le  Pape. 

Commencement  de  l’Ordre  des  Servîtes. 

S.  Louis  reçoit  à Paris  la  S.  Couronne  d'épines. 
Concile  de  Tours.  Manichéens  brûlés. 

Le  Pape  excite  tous  les  Princes  contre  l’Em- 
pereur. 

L’Empereur  fait  fon  apologie. 

Le  Pape  offre  l’Empire  aux  François. 

' Il  demande  le  cinquième  des  revenus  ecclé- 
fiafliques  d’Angleterre. 

Synode  de  Vorcheftre. 

Défolation  de  la  Hongrie  par  les  Tartares. 

S.  Thomas  d’Aquin  entre  chez  les  Frères  Prê- 
cheurs, & Saint  Bonaventure  chez  les  Frères 
Mineurs. 

Irruption  des  Correfniens  dans  la  Terre  Sainte. 
S^nt  Louis  fc  croife  pour  la  Terre  Sainte. 
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Premier  Concile  général  de  Lyon.  Dépofuion 
de  l’Empereur  Frédéric. 

Million  chez  les  Tartares.  * 

Concile  de  Béziers.  Inquilïtion. 

Concile  en  Catalogne. 

Plaintes  contre  le  Pape  & contre  les  Religieux 
Mendians. 

Collège  des  Bernardins,  fondé  à Paris. 

C >ncile  de  Lérida  pour  réconcilier  Jacques 
d’Aragon,  excommunié  par  le  Pape. 
Million  chez  les  Arméniens. 

Daniel  , Duc  de  Rullie,  reconnoît  l’autorité 
du  Pape. 

Croifade  en  Allemagne  contre  l’Empereur  Fré- 
déric. 

Saint  Louis  part  pour  la  Terre  Sainte. 
Concile  de  Valence. 

Condamnation  du  Talmud. 

Séville  eft  reprife  fur  les  MufulmanS. 

Saint  Louis  devant  Damiette. 

Prife  de  Saint  Louis. 

Fondation  du  Collège  de  Sorbonne. 

Travaux  de  Saint  Louis  en  Paleliine. 

Martyre  de  Saint  Pierre  de  Vérone. 

Différend  entre  l’Univerltté  de  Paris  & les 
Frères  Prêcheurs. 

Retour  de  Saint  Louis  en  France. 

Concile  d’AIbi.. 

Décrétales  du  Pape  Innocent  fur  les  études. 
Croifade  d’Allemands  dans  la  Prude. 

Concile  de  Bordeaux. 

Inquifition  en  France. 

Troubles  dans  l’Univetlité  de  Paris. 

Progrès  de  l'Ordre  des  Hermites  de  Saint  Au- 
guftiu.  . 
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Premiers  Ecrits  de  S.  Thomas  d’Aquin  & de 
Années  de  Saint  Bonaventure. 
i’Ere  vuJg.  Conciles  de  RufFec  & de  Montpellier. 

>157*  Prife  de  Bagdad  par  les  Tartares.  Extinélion 
tij8.  des  Califes.  • 

Jli9'  Les  Chartreux  s’établilTent  à Paris. 

Flagellans  en  Italie. 

,11(0,  Carmes  & AugufHns  à Paris.  . 

• Conciles  de  Cologne , d’Arles  & plufieurs  a» 
très. 

Les  Religieux  Mendians  font  admis  dans  l’Uni- 
verfité  de  Paris. 

*1*1.  Préparatifs  contre  les  Tartares. 

Conciles  en  Angleterie  & en  Allemagne. 
ConHantinople  reprife  par  les  Grecs. 
n6z.  Le  Pape  fait  prêcher  en  France  la  Croifade 
contre  l’Empereur  Grec. 
n'1.  Conciles  de  Bordeaux. 
llÉ4*  Inftitution  de  la  Fête  du  S.  Sacrement. 
Conciles  de  Nantes  & de  Paris. 

Concile  de  Conftantinople. 
li*j.  Croifades  dans  toute  l’Èglife. 

Saint  Thomas  écrit  fa  Somme. 

•*i66.  Synode  de  Cologne  pour  la  difeipline. 

Seconde  Croifade  de  Saint  Louis.  Décime  ea 
France. 

Conc.le  de  Vienne  en  Autriche. 

116t.  Concile  de  Londres. 

H6ÿ.  Pragmatique  de  Saint  Louis. 

Les  Giecs  font  des  démarches  pour  la  réunion. 
J170.  Départ  de  Saint  Louis  pour  la  Croifade.. 

Mort  de  S.  Louis.  Son  fils  Philippe  lui  fuccède. 
;H7i.  Funérailles  de  Saint  Louis. 

4174.  Second  Concile  général  de  Lvod.  Réunion  des 
Grecs. 
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Concile  de  Saiczbourg. 

Concile  de  Bourses. 


Années  de 


Le  Patriarche  J'ean  Veccus  travaille  à réunir  t're  VU,S* 


les  Grecs  & les  Latins 
Concile  de  Compiegne. 

Le  Pape  envoie  des  Légats  aux  Grecs. 
Conciles  en  France,  en  Angleterre,  en  Hon- 
grie. 

Concile  de  Conftantinople. 

Synodes  de  Poitiers  & de  Cologne. 

Conciles  en  Angleterre,  en  ^Allemagne  & eo 
France.  1 

Vêpres  Siciliennes.  Don  Pèdre  Ifl  , Roi  d’A- 
ragon , Ce  rend  maître  de  la  Sicile. 
Conciles  en  France. . 

Concile  de  Conftantinople.  Condamnation  du 
Patriarche  Veccus.  Rétabliflement  de  J ofeph 
à qui  fuccède  Grégoire  de  Chypre. 

Mort  de  Philippe  le  Hardi , Roi  de  France. 
Son  fils  Philippe  le  Bel  lui  fuccède. 

Conciles  en  Angleterre  . en  Italie, en  France. 
DifFérens  autres  Conciles. 

Univerfité  de  Montpellier. 

Apoftoliques  condamnés. 

Concile  en  Armagnac. 

Miracle  du  Juif  des  Billettes. 

Prife  d’Acre.  Perte  de  la  Terre  Sainte. 

Le  Pape  excite  les  Princes  à une  nouvelle 
Croifade. 

Concile  de  Milan. 

Démêle  de  Philippe  le  Bel,  avec  le  Pape  Ba* 
niface  VIII.  \ 

Canonifation  de  Saint  Louis. 

Ordre  de  Saint  Antoine. 

Publication  du  Texte  des  Décrétais. 
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Concile  de  Rouen. 

Années  de  Inflitution  da  Jubilé. 
l'Ere  vulg. 

i j oo.  ——————— 


/ 


QUATORZIEME  SIECLE. 


I i F.  Pape  Boniface  VIII  écrit  par-tout  pour 
faire  valoir  fes  exorbitantes  prétentions.  11 
.’clève  contre  Albert  d'Autriche , Roi  des 
Romains. 

Commencement  du  faftieux  différend  du  Pape 
Boniface  VIII  avec  le  Roi  de  France  Phi- 
lippe le  Bel. 

ïjoi.  Les  Seigneurs  de  France  écrivent  fortement 
^ aux  Cardinaux  contre  les  entreprifes  du 

Pape. 

Ottoman  , Sultan  des  Turcs , continue  fes  pro- 
grès dans  l’Empire  des  Grecs. 

Concile  de  Penafiel  en  Efpagne. 

Publication  de  la  fameufe  Bulle  Unam  fanclam 
de  Boniface  VIII. 

1303.  Guillaume  de  Nogaret  préfente  une  Requête 
contre  le  Pape. 

Schifme  en  Hongrie,  caufe  par  les  entreprifes 
du  Pape.  , 

Appel  au  futur  Concile  , auquel  adhèrent  tous 
les  Ordres  du  Royaume  de  France. 

Le  Pape  Boniface  VIII  publie  plufteurs  Bulles 
contre  les  Appelans  de  France. 

1304.  Le  Pape  donne  de  nouvelles  Bulles  contre  la 
France. 

Entreprifc  de  Charles  de  Valois  fur  Conltan- 
tinople» 
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i}©7. 


DU  XIVe  SIECLE.  i97 
Clament  V,  élu  Pape  par  les  artifices  du  Car- 
dinal du  Prat.  Il  Ce  fait  c oiirOnnet  à Lyon.  Années  de 
Il  donne  des  Bulles  en  faveufde'ia  France.  l’Ere  vulg. 
Le  Pape -fait  des  exaétionS  en  France  8c  eu  a.006. 
Angleterre. 

Violences  exercées  en  France  contre  les  Juifs. 

Le  Pape  révoque  les  Commsndes. 

Conférence  à Poitiers  entre  Clément  V 8c 
Philippe  le  Bel. 

Le  Pape  exhorte  a une  Croifade  contre  ‘ les 
Grecs,  & excommunie  l’Empereur  Andro- 
nic  Paléologue. 

L’Fgîife  Grecque  eft  déchirée  par  des  cfi vi- 
rions inteûines. 

Le  Roi  Philippe  le  Bel  fait  arrêter  les  Tem- 
pliers en  France. 

Le  Pape  les  fait  arrêter  dans  les  autres  pays. 
Convocation  du  Concile  de  Vienne. 

On  fait  par- tout  des  informations  contre  les 
Templiers. 

Bulle  terrible  publiée  contre  les  Vénitiens. 

Croifade  en  Efpagne. 

On  tient  des  Conciles  en  Hongrie.  *■ 

Clément  V choilît  Avignon  pour  le  lieu  de 
fa"  réftdence. 

Conciles  Provinciaux  en  difFérens  fieux, 

Conciles  de  Cologne.  „ ' ' 

Procédures  contre  les  Templiers. 

Concile  de  Ravenne  fur  i’affaire  des  Tem- 
pliers 8c  fur  la  difeipline. 

Première  Sefiion  du  Concile  de  Vienne. 

Suppreffion  de  l’Ordre  des  Templiers. 

Seconde  8c  ttoifième  Sefiion  du  Concile  de 
‘ Vienne. 

Divilions  entre  les  Grecs  à Conftantinople. 

- - • - N v 
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On  prêche  la  Croifade  en  France. 

Années  de  ^cution  des  Templiers. 

l’£re  vule  ^onclles  c*e  ^eHS  & “c  Ravenne. 

, * Philippe  le  Bel  meurt.  Son  fils  Louis  Hutin 
lui  luccède. 

| jj~  Conciles  de  Saumur  8c  de  Nougarot, 

’ ' On  découvre  des  Hérétiques  en  Autriche. 

1)i<*  Mort  de  Louis  Hutin.  Philippe  le  Long  lut 
fuccède.  , 

Jean  XXII  eft  élevé  fur  le  Saint  Siège. 

I317.  Le  Pape  donne  des  avis  aux  Rois  de  France  & 
d’Anglecerre. 

Ereélion  de  la  Métropole  de  Touloufe  & de 
plufieurs  nouveaux  Evêchés  en  France. 

Publication  des  Clémentines. 

Le  Pape  publie  des  Bulles  pour  faire  cefier  la 
divifion  des  Frères  Mineurs. 

Réforme  de  FOrdre  de  Grandmont. 

.•3  if.  Concile  de  Ravenne  ou  de  Boulogne. 

Concile  de  Senlis. 

Nouveaux  Evêchés  encore  ériges  en  France 
par  Jean  XXII.  ' 

Le  Pape  envoie  des  Millionnaires  en  Tartarie. 

Nouvelles  Bulles  du  Pape  contre  les  Frères 
Mineurs  indociles. 

Frères  Mineurs  brûlés  à Marfeiîle. 

Inftitution  de  l’Ordre  de  Chrift  en  Portugal. 

Inftitution  de  UOrdre  du  Mont  - Olivet  en 
Italie. 

Nouveaux  Pafloureaux  en  France.  Le  Pape 
écrit  contt’eux. 

*3*-*.  Inquifiteurs  tués  en  Dauphiné. 

Mort  de  Philippe  le  Longr-Char’es  le  Bel* 
Roi  de  France. 

#3 xx.  JDifpute  entre  l«s  Frères  Mineurs  fur  la  pro- 
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priété  de  ce  qu'ils  mangeoient.  Plufieurs  nr r — a» 
Bulles  du  Pape  à ce  fujet.  Années  d« 

Concile  de  Valladolid  & de  Cologne.  l'Ete  vu  Ig. 

Canônifation  de  Saint  Thomas  d’Aquin. 

Le  Pape  publie  une  Bulle  contre  l’ Empereur 
Louis  de  Bavière.  L’Empereur  en  appelle. 

Le  Pape  décide  la  queftion  de  la  propriété  de  IJ  14. 
ce  que  mangeoient  les  Frères  Mineurs. 

Nouvelle  Bulle  contre  l’Empereur. 

Concile  de  Paris.  Origine  delà  Proceffion  du 
S.  Sacrement. 

Perfécution  cruelle  en  Lithuanie. 

Sentence  du  Pape  contre  l’Empereur  Louis  VI. 

Concile  de  Tolède. 

Le  Pape  condamne  les  erreurs  de  Jean  d’Olive  , 1 j z(4 

frète  Mineur. 

Conciles  de  Sertlis,  d'Avignon  3c  de  Marciac. 

Concile  dé  Ruffec. 

Indulgence  de  l’Angelus. 

Nouvelles  Bulles  du>  Pape  contre  l’Empereur 
Louis. 

Louis  de  Bavière  fe  fait  couronnera  Rome. 

Mort  de  Charles  le  Bel , Roi  de  France.  Phi- 
lippe de  Valois  lui  fuccède. 

Louis  de  Bavière  entreprend  de  dépofer  le  Pape. 

Pierre  de  Corbière  , Antipape. 

Michel  de  Céfène  , Général  des  Frères  Mi- 
neurs*, fe  révolte  contre  le  Pape. 

Plaintes  de  Charobert  contre  le  Clergé  de 
Hongrie. 

L’Antipape  fait  des  Cardinaux  8c  des  Evêques. 

Les  Frères  Mineurs , dans  leur  «Chapitre  gé-  * 
néral  tenu  à Paris,  terminent  la  queftion  de 
la  propriété  de  leur  pain. 

Bulles  contre  les  erreurs  d’Ecard. 

Nv) 
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Conciles  de  Compiegne  & de  Marciac. 

Démêlés  entre  le  Clergé  de  France  3e  les  Mi- 
nières du  Roi. 

Le  Pape  écrit  aux  nouveaux  Convertis  des 
Pays  Orientaux. 

Pierre  de  Corbière  , amené  au  Pape  , Ce  Tou- 
rner à la  pénitence  qui  lui  eft  impofée. 
Commencement  de  la  queftion  fur  la  vifion 
béatifique. 

Mouvemens  pour  la  Croifade.  ^ 

On  poutfuit  un  refte  de  Vaudois  en  Piémont. 
On  prêche  la  Croifade  en  France. 

Nouveaux  progrès  des  Turcs. 

Nonce  du  Pape  à Conftantinople. 

Benoît  XII  réforme  plufteurs  abus. 
Négociations  entre  Benoît  XII  , & l’Empe- 
reur Louis  de  Bavière. 

Le  Pape  rejette  l’opinion  de  Ton  Prédéceueur 
fur  la  vifion  béatifique. 

Réforme  des  Religieux. 

Concile  de  Château-Gontier. 

Tentatives  nouvelles  pour  la  réunion  des 
Grecs  avec  les  Latins. 

Le  Pape  Te  plaint  du  mauvais  emploi  que  fai- 
jfoient  les  Rois  de  France  , d’Angleterre  3c 
• 1 de  Portugal  des  décimes  levées  pour  la  Cror- 

fade. 

' Concile  d’Avignon.  k . 

L’Empereur  Louis  de  Bavière  arrête  les  vio- 
’ lences  des  Peuples  contre  tes  Juifs. 

Le  Clergé  de  Hongrie  Te  plaint  au  Pape  du 
Roi  & des  Seigneurs. 

Bulle  pour  la  réforme  des  Chanoines  réguliers. 
Négociation  des  Grecs  avec  le  Pape  »au  fujec 
„ de  la  réunion. 
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Les  Maures  ou  Mufulmans  d'Afrique  qui  ' ' ^ 
voient  fait  une  defcente  en  Efpagne  , font  Annéesde 
repoufles  par  les  Chrétiens.  l’Ere  vulg. 

On  découvre  fur  le  mont  Athos  des  Quié- 
tiftes  ou  faux  Spirituels. 

Concile  de  Londres. 

Publication  de  la  Bulle  Unigenitus  pour  l'exten- 
fion  du  Jubilé. 

Le  Pape  reprend  les  procédures  de  Jean  XXII. 
contre  l’Empereur  Louis  de  Bavière. 

Humbert  , Dauphin  de  Viennois  , cède  le 
Dauphiné  au  Roi  de  France. 

Croifade  publiée  contre  les  Turcs. 

Concile  de  Noyon. 

Le  Pape  donne  les  Canaries  à Louis  de  la  Cerda. 

Smyrnc  prife  par  les  Chrétiens  qui  s’étoient 
croifés  contre  les  Turcs. 

Les  Turcs  tuent  un  grand  nombre  de  Chré- 
tiens. 

Concile  de  Paris.. 

Le  Pape  fait  l’acquifition  de  la  Ville  d'Avignon. 

Dieu  punit  les  Chrétiens  par  le  fléau  de  la 
pelle. 

Violences  exercées  contre  les  Juifs. 

Nouveaux  Flagellans  en  Allemagne. 

Jubilé.  Nombre  prodigieux  de  PélerinsàRome. 

Négociation  entre  le  Pape  & l'Empereur  Can- 
tacuzène. 

Mort  de  Philippe  de  Valois.  Jean,  Roi  de  France. 

Les  Évêques  & les  Curés  fe  plaignent  des  Reli-  13  j ». 
gieux  Mendians.  . 

Concile  de  Confia ntinople  au  fujet  de  la  nou- 
velle Spiritualité. 

Martyrs  à Damas. 

^.Concile  de  Béziers.  ' ...  > 
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Lettre  du  Diable  au  Pape  , lue  en  plein 
Années  de  fiftoire. 

l’Ere  vulg.  L’Empereur  Charles  de  Luxembourg  établit  la 

*5  J J»  paix  en  Allemagne. 

*354*  Le  Pape,  à la  prière  de  l’Empereur,  inftiiue 
une  Fête  en  l’honneur  des  inRrumens  de  la 
Paftîon. 

13; J.  Jean  Paléologue  promet  obéilTance  au  Pape, 
pour  obtenir  du  fecours  des  Latins  contre 
les  Turcs. 

iJÎ*.  Dilpute  en  Angleterre  entre  le  Clergé  & les 
Mendians. 

tÎS9-  L’Empereur  fe  plaint  du  déréglement  duCletgé. 

Il  publie  une  conftirution  pour  le  réformer. 

Le  Pape  fait  publier  la  Croifade  contre  les 
Turcs. 

t)6i.  Le  Pape  écrit  cotitre  les  blanches  compagnies 
qui  faifoient  de  grands  ravages. 

La  Perte  à Avignon. 

Concile  de  Cantorbéri. 

*3S3*  Plulieurs  Rois  vont  voir  le  Pape  à Avignon. 

Projet  de  Croifade. 

I j 64.  Mort  du  R oi  Jean.  Charles  V , Roi  de  France. 

1365.  L'on  tient  par-tout  des  Conciles  Provinciaux. 
Concile  d'Angers. 

Alexandrie  prife  par  les  Croifés. 

13  ff.  Urbain  V.  prend  la  réfolution  d’aller  à Rome. 

- Converfion  s en  Bulgarie. 

Réforme  de  l’Univerfité  de  Paris. 

347.  Le  Pape  va  à Rome. 

• Concile  d’Yorck. 

134S.  Concile  de  Lavaur. 

L’Empereur  Charles  IY.va  à Rome  pour  paci- 
fier l’Italie. 

t ij<fi  L’Empereur  Grec  Jean Pal&Iogue  vient  trouve* 
le  Pape  à Rome. 


DU  XIVe  SIECLE.  joj 

le  Pape  réforme  l’Abbaye  du  Mont-Caflin. 

Il  retourne  à Avignon  , où  il  meurt. 

Le  Pape  envoie  des  millionnaires  en  fiofnie. 

Condamnation  des  Turlupins. 

Etabiiflemens  de  la  Fête  de  la  préfentation 
de  la  Sainte  Vierge. 

Le  Pape  écric  à Cantacusène  pour  l’exhorter 
à travailler  à la  réunion. 

Le  Pape  ordonne  la  réfidence  à tous  les  Prélats. 

Les  Inquifiteurs  prenent  une  multitude  d’hé- 
rétiques. 

Bulles  contre  les  erreurs  de  Raymond  Lulle» 
Le  Pape  quitte  Avignon. 

Il  fait  fon  entrée  à Rome.  Il  donne  une  Bulle 
contre  Viclef. 

Le  Pape  Urbain  VI.  indifpofe  contre  lui  les 
Cardinaux,  dontfeize  élifent  pour  Pape  Clé- 
ment VU. 

Grand  fchifme  dans  toute  l'Eglife. 

Les  deux  Papes  s’excommunient  réciproque- 
ment. 

Clément  VII.  fefixeà  Avignon.  Suites  funeftes 
du  fchifme. 

La  France,  dans  un  Concile  national,  fe  dé- 
clare neutre. 

Le  Roi  Charles  V.  Roi  de  France,  furnommé 
le  Sage  , meurt.  Son  fils  Charles  VI.  lui  fuc- 
ccde. 

Concile  de  Londres  contre  Viclef. 

Urbain  VI.  fait  prêcher  en  Angleterre  la  £roi- 
fade  contre  la  France  & Clément  VII. 

Conjuration  de  plufieurs  Cardinaux  contre 
Urbain. 

Le  Pape  Urbain  fait  emprifonner  fix  Cardinaux, 
k les  traite  avec  une  extrême  cruauté, 


Années  de 
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On  Te  fouleve  contre  le  Clergé  en  Angleterre; 

Années  de  Concile  de  Saltzfiourg. 
l’Ere  vulw.  Converfion  des  Lithuaniens  procurée  par  le  zèle 

15 86.°  du  Roi  Jagillon. 

Le  parti  de  Clément  VII.  devient  plus  puif- 
fant. 

1388.  Concile  de  Palencie  en  Caftille. 

I3*J.  Le  Roi  de  France  Gharles  VI.  va  vilîter  le 
Pape  Clément  VIL  à Avignon. 

4 Les  Cardinaux  qui  étoient  attachés  à Urbain 
VI.  perpétuent  le  fchifme  en  clifant  Boni- 
face  IX. 

» 'EtabliiTement  de  la  Fête  de  la  Vifiration. 

. , Les  deux  Papes  fe  chargent  des  cenfures  Iss 
plus  terribles. 

La  pelle  oblige  Clément  VII  de  fortir  d’Avi- 
gnon. 

Le  Jubilé  s’ouvre  , & attire  à Rome  une  mul- 
titude de  Pèlerins. 

Boniface  IX  fait  des  exactions  qui  le  rendent 
odieux. 

13  91'  Le  Roi  d’Angleterre  refufe  les  bénéfices  de  fon 
Royaume  aux  Officiers  de  la  Cour  de  Rome. 

. — Il  a fur  ce  lujet  un  démêlé  avec  Boniface. 

13?1#  Clément  VII  impofe  en  France  une  décime 
qui  excite  de  grandes  plaintes. 

Les  Officiers  du  Roi  de  France  attaquent  Tes 
Privilèges  du  Cierge.  L’Univerfné  celTe  fe  s 
leçons  à ce  fujet.  Le  Roi  rend  juftice  au 

^ . Clergé. 

1393.  On  prend  les  moyens  pour  faire  celTer  le 

fchifme. 

1394.  Nicolas  Clémangis  fait  un  difeours  au  Roi  fur 

la  nécefiâté  d éteindre  le  fchifme.  L’Univei' 
fité  fignale  fon  zele  contre  le  fchifme. 
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Mort  Je  Clément  VII*  Les  Cardinaux  quiétoient 
auprès  Je  lui  élifent  Pierre  Je  Lune,  qui 
prend  le  nom  de  Benoît  XIII. 

Concile  de  Pâtis  pour  faire  cefler  le  fcJiifme. 

Ambaflade  célèbre  à Benoît  XIII  à ce  fujet. 

Zèle  de  l'Univerfité  contre  le  fchifme.  Elle 
appelle  au  Pape  futur  & véritable  des  pro- 
cédures des  deux  concurrens. 

Elle  écrit  par-tout,  afin  qu’on  oblige  les  deux 
Papes  de  céder. 

Nouvel  aéle  d’appel  de  l’Univerfité. 

Les  Rois  travaillent  à faire  cefier  le  fchifme. 

Pierre  d’Ailii  envoyé  pour  cela  à Rome. 

On  fe  fouftrait  en  France  à l'obéiflance  de 
Benoîc  XIII. 

Il  eft  abandonné  de  tout  le  monde  , excepté 
des  Anglois. 

•Boniface  ïcandalife  l’Eglife  pat  fa  fimonie. 
U introduit  les  Annates. 

Procédions  des  Pénitens  Blancs  à l’occafion  du 
Jubilé. 

L'Empereur  Manuel  vienten  Occident  deman- 
der du  fecours  contre  les  Turcs  qui  tenoienc 
toujours  Conftantinople  bloquée. 


QUINZIEME  SIECLE. 

Le  m p e r e u R Robert  efl:  favorable  au 
Pape  Boniface  IX. 

La  Bohême  & la  Hongrie  l’abandonnent. 
Les  François  Ce  divifenr  au  fujet  des  moyens 
d’étendre  le  fchifme. 

Le  Pape  Benoît  XIII  fe  fauve  de  faprifon. 


Années  de 
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déguifé.  Son  autorité  fe  rétablit  enpîufieurs 
Années  de  Royaumes. 

l'Ete  vulg.  Mort  du  Pape  Boniface  IX.  Eleétion  d’Inno- 
1404.  cent  VII. 

Ï40J.  Le  fchifme  s’allume  de  plus  en  plus. 

140$.  La  fouftra&ion  tft  publiée  en  France. 

Mort  d’innocent  VII  kleétionde  Grégoire  XlI. 

1407.  On  fe  donne  en  France  de  grands  mouve- 
mens  pour  faire  ceUer  le  fchifme. 

Le  Duc  de  Bourgogne  fait  aflafliner  le  Duc 
d’Orléans. 

140t.  Les  Cardinaux  de  Grégoire  XII  fe  déclarent 
contre  lui,  & font  un  aifte  d’appel  au  Concile. 

La  neutralité  eft  publiée  en  France.  Benoît  XIII 
publie  une  Bulle  contre  ce  Royaume.  La  Bulle 
y eft  lacérée  publiquement. 

Concile  national  de  France,  où  l’on  faitdes^ 
réglemens  pour  le  gouvernement  de  l’Eglife. 

Concile  de  Perpignan  ademblé  par  BenoîtXIII. 

Concile  d’Oxford  contre  les  erreurs  de  VicleE 
7409.  Ouverture  du  Concile  Général  de  Pife. 

Dépofition  de  Benoît  XIII  & de  Grégoire  XII» 

Ele&ion  d’Alexandre  V. 

Jean  Hus  commence  à débiter  fes  erreurs. 

'«41e.  Jean  XXII  eft  élevé  fur  le  Saint  Siège. 

L'Italie  eft  accablée  de  toutes  fortes  de  maux. 

Guerre  civile  en  France. 

Sanglante  bataille  livrée  à l’ordre  Teutonicjue 
par  les  Polonois. 

Concile  tenu  à Rome.  Le  Pape  le  diflout. 

Horribles  divifions  en  Italie.  LaJiflas  fe  rend 
maître  de  Rome  , & y exerce  les  plus  grandes 
cruautés. 

L’Empereur  Sigifmond  publie  un  Edit  pour  la 
' ./■  • convocation  du  Concile  Général  de  Conf- 

iance. 
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Jean  XXII  donne  une  Bulle  fur  le  même  fujet. 

Jean  Petit  enfeigne  qu’on  peut  tuer  un  Tyran. 
Cette  propofnion  excite  beaucoup  de  troubles. 

Jean  Hus  enfeigne  des  erreurs  , & scme  la 
divifion. 

Ladiflas  Jagellon,  Roi  de  Pologne,  travaille 
à la  converfion  de  ceux  d’entre  fes  fujets 
qui  étoient  encore  idolâtres. 

Ouverture  du  Concile  de  Confiance. 

Le  Pape  Jean  XXIII  s’enfuit  de  Confiance. 

Mort  de  Manuel  Chryfolore. 

Dépofîtion  de  Jean  XXIII.  Ceflion  de  Gré- 
goire XII. 

Jean  Hus,  condamné,  dégradé,  livré  aux  bras 
féculiers  , & brûlé. 

Jérôme  de  Prague  condamné  au  feu. 

NaifTance  de  S.  François  de  Paule. 

La  France  accablée  de  toutes  fortes  de  mal- 
heurs. 

On  commence  à réformer  l’Ordre  de  S.  Benoît. 

Ravage  des  Huffites  en  Bohême. 

Dépofîtion  de  Benoît  XIII.EIeélion  de  Martin  V. 

Plufieurs  Nations  follicitent  le  grand  ouvrage 
de  la  réformation  de  l’Eglife.  Le  Pape  8c 
les  Cardinaux  y mettent  des  obflacles. 

Les  Grecs  envoient  une  AmbafTadeau  Concile 
de  Confiance. 

Martin  V donne  une  Bulle  contre  les  Huffites. 
Fin  du  Concile  de  Confiance. 

L’Empereur  Grec  envoie  des  Ambafladeurs  au 
Pape. 

Découverte  des  Indes  Orientales. 

Concile  de  Saltzbourg. 

Le  Pape  fait  fon  entrée  à Romô, 

Ravages  des  Hulfites. 


Années  d* 
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Négociation  encre  le  Pape  & l’Empereur  Grec. 
Années  de  Ouverture  du  Concile  de  Pavie.  Il  efi  peu  après 
l’Ere  vulg.  transféré  à Sienne  Le  Pape  travaille  à le  tranf- 
1413.  férer  de  nouveau. 

Concile  de  Cologne. 

*414*  Le  pape  transfère  le  Concile  de  Sienne  à Bâle. 

Mort  de  Benoît  XÎII.  Les  Schifmaticpaes  lui  don. 
nent  un  Succeifeur  qui  piend  le  nom  de 
Clément  VIII. 

More  du  fameux  Zifca  , chef  des  Hulfites. 
141  j.  Réforme  des  Ordres  de  S.  Bernard  & de  Ste. 
Claire. 

Concile  en  Danemarck. 

*416.  Fondation  de  l’Univerfité  de  Louvain. 

Le  Soudan  d’Egypte  ravage  l'île  de  Chypre. 

1417.  Les  Hullïtes  obtiennent  de  l'Empereur  la 

liberté  d'exercice  de  leur  Religion. 

1418.  Le  Pape  fait  la  guerre  aux  Bolonois.  Il  publie 

une  Bulle  contre  les  Juges  fécuüers  en  faveur 
des  Eccléfiaftiques. 

L’Antipape  Clément  fe  démet  à Panifcole. 

Entière  extinélion  du  fchifme. 

Concile  de  Tortofe.  Concile  de  Paris.  Concile 
de  Riga.  Jeanne  d'Arcq,  appelée  la  Pucelle 
d’Orléans  , rend  de  grands  fervices  aux 
François. 

Erabliflement  de  l’Ordre  de  la  Toifon  d’Or. 
1430.  L’Empereur  Grec  envoie  des  Amballadeurs  au 
Pape. 

X4ji.  Troubles  excités  par  les  HufTites. 

La  Pucelle  d'Orléans  eft  brûlée  vive  à Rouen. 
Son  innocence  déclarée  par  le  Pape. 
Ouveiture  du  Concile  de  Bâle.  Le  Pape  Eugène 
s’efforce  de  le  dilloudre. 

«43  rc  Le  Cardinal  Julien  lui  écrit  avec  une  géné- 
reufe  liberté. 
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//Temblée  de  Bourges  pour  députer  au  Concile.  — — ■ ■■  ■■ 

Le  Concile  de  Bâle  fe  foutient  contre  le  Pape.  Années  de 

Le  Concile  envoie  des  députés  à Prague  pour  p£re  vuj„ 
travailler  à appaifer  les  Bohémiens. 

Il  cite  le  Pape  Eugène.  Le  Pape  fe  déclare 
par  une  Bulle  pour  le  Concile. 

Sédition  à Rome  contre  le  Pape  qui  s’enfuit  1454. 
à Florence. 

Les  Grecs  envoient  des  AmbafTadeurs  au  Con- 
cile. 

Les  Huffices  font  brûlés. 

On  continue  les  Sellions  du  Concile  de  Bâle.  I4if* 

Atfemblée  de  Francfort  pour  réformer  l’Empire. 

Les  Turcs  font  battus  en  Hongrie.  * 

Suite  des  Sellions  du  Concile  de  Bâle.  143* 

On  fait  un  traité  avec  les  Bohémiens. 

Paris  délivré  de  la  domination  des  Anglois. 

On  travaille  à la  réunion  des  Grecs.  Le  Concile  M37* 
leur  renvoie  des  Amballadeurs.  Le  Pape 
Eugène  en  envoie  de  fon  côté.  L’Empereur 
Gr.ec  s’embarque  fur  les  galères  du  Pape. 

Le  Concile  de  Bâle  fait  un  décret  contre  le 
Pape.  Le  Pape  donne  une  Bulle  pour  dif- 
foudre  le  Concile  & le  transférer  à Ferrare. 

Le  Concile  réfure  cette  Bulle. 

Le  Cardinal  Julien  quitte  Bâle,  & va  à Fer-  I4}t^ 
rare. 

Les  deux  Conciles  de  Bâle  & de  Ferrare  con- 
tinuent leurs  Seffions.  L’Empereur  desGrecs 
; va  à celui  de  Ferrare  , auquel  afliftoit  le  Pape  m 
Eugène. 

Le  Roi  Charles  VII  aflemble  le  Clergé  de  France 
à Bourges.  On  y drelfe  la  Pragmatique  Sanc- 
tion. On  l'envoie  à Bâle  , où  l’on  montre  fa 
- conformité  avec  les  décrets  du  Concile.  . ; - 
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Le  Pape  transfère  le  Concile  deFerrare  à Flo- 
rence , avec  l’agrément  des  Grecs. 

Concile  de  Florence.  L’on  y travaille  à la  réu- 
nion des  Grecs.  L’Empereur  des  Grecs  s’eu 
retourne. 

Le  Concile  de  Bâle  dépofe  le  Pape  Eugène. 

Eleélion  d’Amédée,  Duc  de  Savoie,  qui  prend 
le  nom  de  Félix  V. 

Divilîon  dans  l’Eglife.  Les  Conciles  de  Bâle 
& Florence  continuent  leurs  Sellions. 

Le  plus  grand  nombre  des  Grecs  renonce  à 
l’union  avec  les  Latins. 

Invention  de  l’Imprimerie. 

Concil*  de  Frinzingue  en  Allemagne. 

Suites  des  Sellions  du  Concile  de  Bâle  & de 
Florence. 

Le  Roi  d Ethiopie  écrit  au  Pape  Eugène,  de 
môme  que  le  Patriarche  d’Alexandrie. 

Les  François  reprennent  plufieurs  Villes  fur 
les  Anglois. 

Les  divilionscontinuent  au  fujet  des  deux  Papes. 

Fin  des  Conciles  de  Bâle  & de  Florence.  ♦ 

Guerre  en  Hongrie  contre  les  Turcs. 

Les  Grecs  de  Mofcovie  mettent  en  prifon  le 
Légat  du  Pape. 

Les  Chrétiens  jurent  la  paix  avec  les  Turcs. 
Le  Cardinal  Julien,  Légat  du  Pape , la  fait 
rompre. 

Les  Turcs  ont  de  grands  avantages. 

Le  Concile  de  Florence  transféré  à Rome  s’y 
alfemble. 

Les  Chaldéens  & les  Maroniftes  fe  foumettent 
au  Pape. 

Concile  de  Rouan. 

Mort  du  Pape  Eugène  IY  Ele&ios  de  Nicolas  Y» 
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Concile  d’Angers.  — — i 

Fin  du  fchifme  par  la  ce  dion  du  Pape  Félix.  Années  d# 

Jubilé  à Rome.  l’Ere  vulg. 

Les  Anglois  perdent  toute  la  Normandie. 

Les  Anglois  font  de  nouvelles  pertes  en  France.  144?» 

Réforme  de  l’Univerfité  de  Paris.  1450. 

Les  Evêques  de  France  s'alVemblent  à Bourges  14J  (. 
pour  la  Pragmatique  Sanction.  1451. 

Concile  de  Cologne  où  l'on  réforme  les  Pro- 
cédions du  S.  Sacrement. 

Les  Turcs  prennent  Conftanrinople.  L’Em-  14 jj. 

pereur  Conftantin  eft  tué  dans  le  combar. 

Mahomet  eft  favorable  aux  Chrétiens.  Il 
donne  l'inveftiture  du  Parriarchat  avec  les 
cérémonies  accoutumées. 

On  fait  des  préparatifs  contre  les  Turcs.  Les  1454. 
guerres  qu’avoient  enrr’eux  les  Princes  Chré- 
tiens les  empêchent  d’attaquer  les  Turcs. 

Les  Chrétiens  font  lever  le  Sicge  de  Belgrade  , *4Î^* 

& défont  entièrement  l’armée  des  Turcs. 

Le  Pape  ordonne  de  célébrer  dans  toute  l’Eglife 
la  Fête  de  la  Transfiguration  de  Notre-Sei- 
gneur. 

Le  Pape  confirme  la  Bulle  de  Nicolas  V.  en  fa- 
veur des  Religieax  Mendians  , & la  révo- 
que la  même  année  par  une  Bulle  contraire. 

Tameufc  comète.  Furieux  tremblement  de  terre 
en  Icalie. 

Concile  de  SoilTons  & de  Cologne. 

Scanderberg  &.  le  Cardinal  d’Aquilée  défont  les  14J7; 
Turcs. 

Concile  d’Avignon. 

Conteftations  entre  plufieurs  Princes  pour  le  14;*.’ 
Royaume  de  Naples. 

nouveau  Pape  convoque  l’afiemblée  de 
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* ■ " '■■■-&  Mantoue,  & en  écrit  au  Roi  de  France. 

Années  de  Mahomet  II  faic  de  grandes  conquêtes  Curies 
l’Ere  vulg.  Chrétiens. 

14/5.  Mort  de  S.  Antonin  , Archevêque  de  Florence. 

Ouverture  de  l'Aflemblée  de  Mantoue.  On  y 
réfout  la  guerre  contre  les  Turcs.  Le  Pape 
s’y  plaint  de  Ja  Pragmatique  Sandion.  Les 
Ambailadeurs  de  France  lui  répondent  avec 
vigueur. 

Le  Clergé  de  France  refufe  au  Pape  une  taxe 
qu'il  demandoit 

1460.  pape  d^fencl  les  appels  au  Concile.  Fin  de 
l’Aflemblée  de  Mantoue. 

Le  Procureur  Général  du  Parlement  de  Paris 
appelle  au  Concile  pour  la  défenfe  de  la  Prag- 
matique Sandion. 

Les  Patriarches  & les  Princes  d'Orient  envoient 
des  députés  au  Pape. 

1461.  Charles  VII , Roi  de  France  , fe  laide  mourir  de 

faim  , de  peur  d’être  empoifonné. 

Louis  XI  efl  facré  & couronné  Roi  de  France. 

Le  Pape  l’engage  à abolir  la  Pragmatique,  8c 
emploie  pour  cela  la  rufe  8c  l’artifice. 

On  ne  laide  pas  de  i’obferver  en  France. 

Les  Turcs  font  de  grandes  conquêtes  fur  les 
Chrétiens. 

146$.  pape  fait  des  préparatifs  contre  les  Turcs. 

Ligue  du  bien  Public  en  France. 

1464.  Le  Pape  Pie  II  rétrade  ce  qu’il  avoit  écrit 
en  faveur  du  Concile  de  Bâle. 

On  s’oppofe  à Rome  aux  Commendes. 

f+fj.  Ligue  des  Princes  en  France  , pour  le  bien 
public. 

Louis  XI  reprend  la  Normandie  fur  fon  frère 
f ' le  Duc  de  Bcrri, 

Le 
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Le  Cardinal  d’Arras,  Légat  en  France,  tra-  “ÜÜÏÏÜ5 
vaille  à faire  abolir  la  Pragmatique.  Le  Pro-  Années  de 
cnreur  Général  s’y  oppofe  avec  beaucoup  l’Ere  vulg. 
de  fermeté.  L’Univerlité  de  Paris  appelle  ï467* 
au  futur  Concile  à ce  fujet. 

Saint  François  de  Paule  commence  l’Inftitut 
des  Minimes. 

Goerreen  Italie  & dans  prefque  tous  les  Etats 
Chrétiens. 

Voyage  de  l’Empereur  à Rome. 

Louis  XI  porte  la  guerre  en  Bretagne.  II  fait  14*!? 
ia  Paix  avec  le  Duc  de  Bretagne.  U eft  fait 
prifomjier  à Péronne. 

Le  duc  de  Bourgogne  délivre  le  Roi  en  vertu 
d’un  accommodement.  Il  fait  brûler  la  ville 
de  Liège. 

Le  Cardinal  Balue  qui  travaiüoit  à femer  la  14(5^ 
difcorde  en  France  , eft  arrêté  & mis  en  pti- 
fon  avec  l’Evêque  de  Verdun. 

Louis  XI  infiitue  l'Ordre  de  S.  Michel. 

-Mahomet  II  fait  vœu  d’exterminer  tous  les 
Chrétiens. 

Le  Jubilé  eft  étendu  à tous  les  vingt-cinq  ans.  147»; 

Louis  XI  fait  la  guerre  au  Duc  de  Bourgogne. 

L’Ufa^e  de  l’Impcjmerie  s’introduit  à Paris  147^* 

Diète  a Ratisbonne  pour  la  guerre  contre  les 
Turcs. 

Le  Cardinal  BefTarion  Légat  en  France.  I47*t 

Philippe  de  Commines  s’attache  à Louis  XI 
ce  Prince  établit  la  coutume  de  fonner  V An- 


gélus à midi.  . 

Concile  en  Efpagne. 

Sixte  IV  confirme  la  règle  des  Minimes. 
Jubilé  à Rome. 

Avignon  érigée  en  Métropole. 

Tome  X.  Q 
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7JIJ'-','-*ljrT*  Perpignan  fc  foumet  aux  François. 

Arrntes  de  balle  eu  Pape  fur  ia  Fête  de  la  Conceptioa 
1 Ere  vulg.  de  la  Sainte  Vierge. 

14.76.  Louis  Xï  fait  des  conquêtes  en  Flandres. 

1+77.  Conquêtes  des  Turcs  fur  le  Roi  de  Hongrie 
& fur  les  Vénitiens. . 

14.7S.  Cruelle  divilion  à Florence  entre  les  Pazzi  & 
les  Médias.  On  pend  l'Archevêque  de  Pi  Ce 
& d’autres  qui  avoient  fait  aflalTiner  les  Mé- 
dicis  Le  Pape  excommunie  les  Florentins 
t|ui  avoient  ordonné  ces  exécutions. 

Les  Suiiîos  commencentà  fervjr  en  France. 

En  Allemagne  les  Evêques  ont  des  différends 

. avec  les  Religieux  Mendians. 

Etabliilement  de  l’Inquifition  en  Efpagne. 

X 47 9.  Ou  comdanjne  piufîeurs  erreurs  en  Efpagne 

& en  Allemagne, 

I.es  Hongrois  défont  l’armée  des  Turcs. 

Commencement  de  l’Empire  des  Mofcovites, 

Ï4S0.  Louis  XI  établit  lesPoftes  fur  les  grandes  routes 
du  Royaume  , à l'occafion  d'une  maladie  du 
Dauphm.  Il  réunit  à la  couronne  le  Duché 
.d’Anjou.  Il  établit  un  Parlementa  Salins. 

Les  Turcs  font  des  incurfions  en  Italie,  Si  Ce 
rendent  maîtres  H’Orranfe. 

*48*.  Vénalité  de  tputes  les  charges  à Rome. 

Sixte  IV  établit  la  Fête  de  Saint  Jofepb. 

Louis  XI  perd  dans  une  maladie  le  feus  & U 
parole. 

Charles , Comte  de  Provence  , dernier  Prince 
delà  Maifon  d’Anjou , fait  Louis  XI  fon  héri- 
tier univerfçl  & unit  la  Provence  à U 
Couronne, 

: Le  Patriarche  de  Conftaotinople  reçoit  le  Çon* 
çilp  de  Florçwe. 
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Cenfure  de  quatorze  propofitions  prêchées  à £25525? 
Tournai.  **•  Années  de 

Nouvelle  Bulle  fur  la  Conception  de  la  Sainte  l Ere  vulg. 
Vierge.  * 4 8 J • 

Louis  XI  fait  venir  à fa  Cour  Saint  François 
de  Paule. 

Mort  de  ce  Prince.  Charles  VIII  fon  fils  lai 
fuccède. 

L’Armée  des  Maures  efl  battue  par  les  Efpa- 
gnols. 

Les  Etats  Généraux  du  Royaume  dn  France  Ce  • 14I4I 

tiennent  à Tours. 

Inflitut  des  Religieufes  de  la  Conception. 

Le  Pape  excite  les  Princes  Chrétiens  à faire 
la  guerre  aux  Turcs. 

-L’Inquifuion  occaltonne  de  grands  troubles  en  14!  jS 
Efpagne. 

Chriftophe  Colomb  commence  à découvrit  les 
Indes  Occidentales. 

Concile  de  Sens. 

Le  Duc  d’Orléans  excite  des  troubles  en  France. 


La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  drefle  plu- 
fieurs  Cenfures  qui  ont  de  grandes  fuites. 

Le  Pape  condamne  les  Thèfes  de  Pic  de  la 
Mirandoie. 

Réforme  de  l'Univerfité  de  Paris. 

Les  Privilèges  des  afyles  font  modifiés  en  An- 
gleterre. 

Le  Parlement  de  Paris  s’oppofe  aux  décimes 
que  le  Pape  veut  impofer  fur  le  Clergé. 

Le  Pape  exhorte  les  Princes  Chrétiens  à faire 
la  guerre  aux  Turcs. 

Le  Roi-'Je  Portugal  envoie  des  Millionnaires 
à Congo. 

Les  Rois  Catholiques  affiègent  Grenade , 5c 
Ja  prennent.  O ij 


148*/ 

14*7- 

1488. 

1485.- 

14*0.: 

*4j*i 


Années  de 
1 fre  vu  Ig- 


*493- 


H*  T* 


1 49  *• 

*4*7» 


. CHRONOLOGIE 

Le  Pape  accorde  au  Roi  d’Aragon  l'Inverti- 
ture  des  Terres  découvertes  par  Chriftophe 
Colomb. 

Second  Voyage  de  ce  Navigateur. 

Ferdinand  obiige  les  Maures  à fe  faire  bap- 
tifer. 

Charles  VIII  fait  fe  paix  avec  l’Angleterre  & 
Maximilien  en  abandonnant  des  Provinces, 
popr  -s’occuper  du  projet  de  la  conquête 
du  Royaume  de  Naples. 

Election  d’Evécjiés  daps  le  Royaume  de  Gre- 
nade. 

Le  Pape  donne  aux  Rois  d’Efpagne  les  grandes 
Maîtrifes  des  Ordres  Militaires  , $c  les  Pays 
découverts  par  Colomb. 

Charles  YIII  pâlie  en  Italie  , & y faic  des 
conquêtes. 

Fç  Pape  veut  s’unir  auxTurcs  contre  la  France, 

Entrée  du  Roi  en  France  à Rome.  On  lui  fait 
de  grandes  plaintes  contre  Alexandre  VI  qui 
déshpnoroit  le  S.  Siège, 

Eps  Huttes  excitent  de  grands  trembles  en 
Bohème. 

Itfllitutjon  d’une  Communauté  (de  Filles  pé- 
nitentes à Paris. 

Difpute  fur  la  Conception  de  h Sainte  Vierge. 

Charles  VIII  s’accommode  avec  Je  Pape  , Sç 
lui  verfe  de  l’eau  à la  Melfe. 

I,e  Roi  fe  rend  maître  dij  Royaume  de  Naples 
en  quinze  jours.  Il  fe  forme  contre  lui 
une  publiante  ligue  , dans  laquelle  le  Papo 
entre  avec  ardeur. 

Charles  VIII  perd  le  Royaume  de  Naples. 

Le  Pape  confirme  l’Ordre  de  Saint  Michel, 
Roi  dps  Çporgicns  çpyoîç  des  Ambalfoi 
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deursau  Pape.  Le  Pape,  fait  la  guerre  aux 
IL  fins.  Vafquez-Gama  va  aux  Indes  Orien- 
tales. 

Améric  Vefpuce  découvre  le  Mexique , & 
donne  fon  nom  à l’Amérique. 

Charles  VIII  change  de  conduite,  & com- 
mence à mener  une  vie  chrétienne.  Il  meurt 
à Amboife.  Le  Duc  d'Orléans  lui  (uccéde 
fous  le  nom  de  Louis  XII.  Il  fait  carter 
fon  mariage  avec  Jeanne  de  France. 

La  Princerte  Jeanne  répudiée  fe  retire  à Bour- 
ges , & y inftitue  l’Ordre  des  Annonciades, 

La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  cenfure  po- 
rteurs erreurs. 

Ximenès  fait  des  Réglemens  dans  deux  Syno- 
des. Il  entreprend  de  réformer  les  Corde- 
liers. 

Mariage  de  Louis  XII  avec  Anne  de  Bretagne. 

Louis  XII  fait  des  conquêtes  en  Italie. 

On  oblige  les  Maures  d’Efpagne  d’cmbrarter 
le  Chriftianifme. 

Ifmaël  , premier  Sophi  de  Perfc. 

Le  Pape  Alexandre  VI  publie  le  Jubilé  à Rome. 
II  forme  le  projet  d’une  Croifade. 

Les  Maures  fe  feulèrent  dans  le  Royaume  de 
Grenade. 

Découverte  du  Brértl. 


SEIZIEME  SIECLE, 

Cloturi  du  Jubilé  féculaire  à Rome. 
Guerre  entre  la  France  & l’Efpagne. 

Le  Pape  Alexandre  VI  excite  des  troubles 
dans  la  Tofcane. 

O iij 
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m Le  Pape  & fon  fils  le  Duc  de  Valentinois  fe 

Années  de  ^vrenf  aux  P*us  grands  excès. 

rv  . Améric  Vefpuce  fait  la  conquête  d'une  partie 
J lie  vulg.  de  ,.Améric]ue  ^ r 

Ximenès , Archevêque  de  Tolède  , travaille  à 
une  Polyglotte. 

La  faculté  de  Théologie  de  Paris  condamne 
les  imprécations  que  les  Chanoines  de  Cam- 
brai , irrités  contre  leur  Evêque,  faifoienc 
prononcer  contre  lui  dans  l’Eglife.  La  même 
Faculté  décide  qu’on  ne  doit  point  avoir 
égard  à l’excommunication  prononcée  par 
le  Pape  contre  ceux  qui  refufoient  de  payei 
une  décime  qu’il  avoit  impofée  fans  le 
confentement  du  Roi. 

Le  Pape  approuve  l’Ordre  des  Annonciades. 

*•  Mort  funefle  du  Pape  Alexandre  VI. 

Le  Pape  Pie  III  fait  arrêter  le  Duc  de  Valen* 
tinois  , qui  lui  cède  la  Romagne. 
ayotf.  On  commence  à Rome  l’édifice  de  l’Eglife  de 
Saint  Pierre. 

Le  Pape  confirme  l’Ordre  des  Minimes. 

On  maflacrc  beaucoup  de  Juifs  à Lisbonne. 
* î°7»  Diète  de  Confiance. 

ijeï.  Xe  Pape  Jules  II  fait  contre  les  Vénitiens  une 
Ligue  connue  fous  le  nomde  Ligue  de  Cam- 
brai , & qui  eut  de  grandes  fuites. 

*J0f.  Bulle  terrible  du  Pape  contre  les  Vénitiens 

3 ni  en  appellent  au  futur  Concile.  Le  Pape 
onne  une  nouvelle  Bulle  contre  cet  appel. 
Le  Cardinal  Ximenès  fait  la  conquête  d’Oran. 
If  10.  Bulle  du  Pape  contre  les  duels. 

AfTemblée  du  Clergé  de  France  à Tours.  On 
y examine  des  articles  importans  au  fujet 
du  Pape. 
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LTrtipercur  fait  dietfer  les  griefs  de  la  Nation 
Germanique  contre  la  Cour  de  Rome. 

Le  Ckev.  Bayard  entreprend  d’enlever  cc  Pape. 

Les  Portugais  fe  rendent  maîtres  de  Coa. 

Révolte  à Naples  au  fujet  de  l'Inqurtinorf. 

Convocation  d'un  Concile  à Pife  contre  le  Pane 
qui  en  convoque  un  autre  à Rome.  Le  Pape 
excommunie  les  Cardinaux  qui  préfidoien: 
au  Concile  de  Pile.  Ceux-ci  appellent  de  la 
Sentence. 

Le  Concile  de  Pife  eft  transféré  à Milan. 

Le  Pape  fouffle  le  feu  de  la  guerre  contre  les 
Princes  Chrétiens. 

Le  Concile  de  Pife  qui  fe  continuoit  à Milan, 
fufpend  le  Pape.  Le  Roi  de  France  fait  pu- 
blier la  Sentence.  Le  Pape  met  le  Royaume 
en  interdit.  On  protelle  contre  cet  in?s.rditr 

Jules  II  tient  le  Concile  de  Latran.  Il  fait  la 
guerre  aux  Florentins.  Il  fe  ligne  avec 
l'Empereur  , & continue  fon  Concile  de 
Latran. 

Louis  XII  envoie  fes  Ambafladeurs  au  Con- 
cile de  Latran. 

Séiim  , Empereur  des  Yurcs  , fait  trembler 
l'Italie.  Le  Pape  travaille  à faire  une  ligue 
' contre  lui. 

On  continue  lesSeflîons  du  Concile  de  Latran^ 

Mort  de  Louis  XII,  RoideFrance.  François  I 
lui  fucccde. 

François  I va  en  Italie  où  il  fait  de  grandes 
conquêtes. 

Le  Pape  Léon  X a une  entrevue  avec  Fran- 
çois I , & lui  demande  l'abolition  de  I* 
Pragmatique  Sairélion.  Peu  après,  on  drellcr 
le  iameux  Concordat. 
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V i ses  Le  Roi  de  Portugal  envoie  des  Ambaffadeurs 
Années  de  dans  le  Royaume  dé  Congo. 
l'Ere  vulg.  Fin  du  cinquième  Concile  de  Latran. 

lS  l7-  Le  Parlement  de  Paris  refufe  de  recevoir  le 
Concordat.  LUniverfité  s’y  oppofe  forte- 
ment , & en  appelle  au  futur  Concile. 

Léon  X fait  publier  des  Indulgences  pour 
. l’édifice  de  Saint  Pierre. 

Luther  s'élève  contre  les  Prédicateurs  des  In* 
dulgences. 

La  publication  des  Indulgences  , occasionne 
de  grands  troubles  dans  les  Royaumes  du 

t<is.  ,No'd- 

* ' L affaire  du  Concordat  continue  de  caufer  du 

trouble.  Le  Roi  emploie  toute  fon  autorité 
pour  le  faire  recevoir.  Le  Parlement  en  ap- 
pelle au  Concile,  & enregistre  enfin  le  Con- 
cordat avec  pluneurs  modifications. 

Luther  publie  des  thèfes  fur  la  pénitence.  Le 
Pape  envoie  en  Allemagne  le  Cardinal  Ca- 
jéran  pour  juger  cette  affaire. 

Melanchton  commence  à s’attacher  à Lu- 

t5I9‘  ther. 

Erafme  publie  fa  verfion  du  Nouveau  Tefta- 
ment  , & en  fait  l’apologie. 

Luther  a une  conférence  avec  un  Nonce  da 
Pape. 

ï.rafme  refufe  d’entrer  dansl’affaire  de  Luther. 
Difpute  de  Leipfick  entre  Ecltius  , Luther  & 
Carlofiad. 

Luther  eft  condamné  par  les  Univerfités  de 
Cologne  & de  Louvain. 
k Découverte  du  détroit  de  Magellan. 

Z uingle  commence  à prêcher  contre  les  In- 

dulgences. 
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'Luther  écrit  au  Pape  , & le  prie  d’impoler  5552!^!? 
filence  aux  deux  Partis.  Années  de 

Luther  put  lie  plufieurs  ouvrages,  où  il  avance  p£,re  vul^ 
de  nouvelles  erreurs.  • ijio. 

Bulle  de  Léon  X , contre  Luther  qui  tombe 
dans  de  nouveaux  excès. 

L'Empereur  tient  une  Diète  à Vormes  , cni  jjn. 
Luther  eft  interrogé.  Cet  héréfiarque  fe  fait 
enlever,  & difparoît.  Edit  de  l'Empereur 
contre  lui. 

La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  cenfure  le9 

• erreurs  de  Luther.  Mélanchton  y répond. 

Luther  publie  une  multitude  d’Ouvrages  rem- 
plis d’erreurs.  Sa  conférence  avec  le  Diable. 

Le  Roi  d'Angleterre  , Henri  VIII , écrit  con- 
tre Luther. 

Adrien  VI  eft  élevé  fur  le  Saint  Siège. 

Luther  fort  de  fa  retraite.  11  fe  brouille  avec  151X. 

C atloftad. 

Les  Turcs  fe  rendent  maîtres  de  Rhodes. 

JDiète  de  l’Empire  à Nuremberg.  ïjij. 

LeS  Allemands  envoient  à Rome  cent  gliefs 
contre  la  Cour  de  Rome. 

Luther  dreflè  une  nouvelle  formule  de  Me/Te, 

& fait  enlever  plufieurs  Religieufes  de  leurs 
Mouaftères. 

Commencement  de  laTSeéle  des  AnabaptKles. 

Edit  du  Sénat  de  Zatrch  en  faveur  de  la  doc- 
trine de  Zuingle. 

L’héréfie  s'introduit  en  France. 

Le  Parlement  de  Paris  donne  un  Arrêt  contre 
les  Livres  de  Luther  6c  de  Mélanchton.  La 
Faculté  de  Paris  cenfure  les  mêmes  Livres. 

- Diète  de  Nuremberg.  - IJ*4- 
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Thomas  Muncer  prêche  l’Anabaptifme.  Ré- 
volte des  payfans  en  Souabe. 

Catloftad  continue  de  s’élever  contre  Luther. 
Erafme  écrit  contre  les  nouveaux  Hérétiques» 
Œcolainpade  s'attache  à eux.  • 

Commencement  des  Théatins. 

Concile  du  Mexique. 

Découverte  de  la  nouvelle  France. 

Jubilé  à Rome. 

Les  Anabaptifles  publient  un  Manifefte.  Ils- 
confulteut  Luther  qui  leur  répond.  Ils 
prennent  les  armes  contre  les  PuilTances 
légitimes  , & font  battus  à Franchufen. 
Luther  fe  marie  , & exhorta  les  autres  Prêtres 
& Moines  à l’imiter.  Il  foutient  la  préfence 
réelle  contre  les  Sacramentaires. 

L’Eleéleur  de  Saxe  fait  profeflïon  du  Luthé- 
ranifme  , de  même  que  Philippe,  Landgrave 
de  Helfe. 

Dicte  de  Spire. 

Affemblée  de  Bade.  Décret  contre  la  Doârino 
de  Luther  & de  Zningle.  • 

Commencement  des  Capucins. 
Commencement  de  l’affaire  du  divorce  de 
Henri  VIII , Roi  d’Angleterre. 

La  Religion  Catholique  abolie  en  Suède.  Fer- 
meté de  l’Evêque  de  Lincoping. 

Concile  de  Paris  au  fujet  des  nouveaux  Héré- 
tiques. 

Concile  de  Bourges  contre  Luther,  & pour 
la  réformation  des  mœurs.. 

Le  Luthéranifrhe  caufe  une  révolte  dans  la 
Province  d’Utrecht. 

La  Religion  Catholique  abolie  dans  le  Caoroa 
- de  Berne.  ‘ ..  , . v 
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ÏJiè'.s  de  Spire.  Progrès  du  Luthéranifme-.  

Conférence  de  Marpurg  entre  les  Lutliériens  Années  de 
& les  Sacramentaires.  lErevulg. 

Aflemblée  des  Princes  Procédants  à SmaicaUe. 

Dicte  d'Ausbourg  où  les  Luthériens  préfentenc  ISi°* 
leur  Confeflion.  Les  Sacramenraire^  y en- 
voient aufli  la  leur. 

L’Empereur  donne  aux  Chevaliers  de  Rhode 
Pile  de  Malte  , dont  le  grand  Maître  prend 
poilcfîîon. 

L’aftaire  du  divorce  du  Roi  d’Angleterre  caufe 
de  grands  troubles  dans  ce  Royaume. 

François  I fonde  à Paris  le  Collège  Royal.  ïyj  t. 

Guerre  Civile  en  Suiile  fur  la  Religion.  Zuingfe 
eft  tué  dans  une  bataille. 

Henri  VIII  prend  le  titre  de  chef  fouverai» 
de  l’Eglile  d’Angleterre.  Il  fe  fépare  pour 
toujours  de  la  Reine  Catherine. 

L’héréfie  fe  répand  dans  Cenève. 

Etabliilement  des  Somafques  ou  Clercs  régu<- 
liers  de  Saint  Maie  ni. 

Entrevue  du  Pape  8c  de  i’Empareur  à Bologne,  Ijcj*. 
au  fujer  d’un  Concile. 

Etabliflemenr  des  Recollers. 

Anabaptiftes  répandus  dans  les  Pays-Bas.  r53  3- 

ErabMement  des  Barnabites.. 

L’hérélîe  fait  Jes"  progrès  en  France.  Calvin 
commence  à y répandre  fon  héréfie. 

On  abolit  en  Ang^rerre  l’autorité  du  Pape. 

Progrès  de  la  nouvelle  réforme  Anglicane.  1 Ti-4* 

Les  Anabaptiftes  fe  rendent  maîtres  à Munfter, 

& y font  un  Roi. 

Fischer  & Thomas  Morus  condamnés  à mort 
en  Angleterre  pour  la  Religion. 

Lutkcrkos  mis  à.  mort  à Paris. 
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— * la  Religion  Catholique  abolie  à Genève. 

Années  de  Calvin  publie  fon  livre  de  l'iuftitution  chré- 
l'Ere  vulg.  tienne. 

Bulle  du  Pape  Paul  III  pour  convoquer  un 
Concile  à Mantoue. 

Concile  de  Cologne.  • 

Suppreflton  de  tous  les  Monaftères  en  Angle- 
terre. 

Publication  de  dix  articles  dreflés  par  le  Roi , 
fur  la  Religion. 

1337.  La  Religion  Catholique  eftentiérementdctruite 
en  Danemarck  Sc  en  Norwège. 

Bulle  du  Pape  pour  proroger  le  Concile. 

1538.  Petfécution  vioLente  en  Angleterre. 

Le  Pape  excommunie  Henri  VIII. 

Calvin  cballé  de  Genève,  s’établit  à Strasbourg, 
& y fonde  une  Eglife  pour  les  François. 

Mémoire  des  Commiflaires  nommés  par  le  Pape 
pour  l’examen  des  abus  à reformer. 

Bulle  qui  proroge  le  Concile  j.ufqu’à  Pâques 
de  l’année  fuivante. 

Saint  Ignace  préfente  au  Pape  un  projet  de 
fon  inftitur. 

Le  Luthéranifme  pénètre  dans  de  nouveaux 
Pays. 

Bulle  du  Pape  Paul  III  qui  proroge  le  con- 
cile jufqu’au  temps  qu’il  lui  plairait. 

Six  fameux  Articles  fur  la  Religion  , drelTés  en 
Angleterre. 

Diète  de  Francfort  , ou  l’on  accorde  une  Trêve 
aux  Proteftans. 

Les  Doéieurs  Luthériens  permettent  au  Land- 
grave de  Hefie  d’époufer  en  fecret  une  fa- 
conde femme. 

^340*  Le  Pape  confirme  l’Infticut  de  S.  Ignace., 
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Saint  François  Xavier  part  de  Portugal  pour 

fa  milfion  des  Indes  Orientales.  Il  avoit  Années  d* 
quitté  S." Ignace  deux  ans  aupai avant.  FEre  vulg» 

Calvin  eft  appelé  à Genève,  & continue  d'y  154t. 
répandre  fa  doétrine. 

On  prend  des  mefurts  en  France  contre  les 
nouvelles  héréfies.  La  Faculté  de  Théolo- 
gie de  Paris  dreffe  un  décret  doétrinal. 

Bulle  du  Pape  pour  indiquer  le  Concile  gé- 
néral à Trente. 

Saint  Ignace  publie  fes  Conftitutions. 

Apoftahe  d’Ochin  , Général  des  Capucins. 

L’Archevêque  de  Cologne  cm brade  ie  Luthé- 
ranifme. 

Le  Parlement  de  Paris  condamne  I’infiicti- 
tion  chrétienne  de  Calvin. 

Nouvelle  Bulle  pour  indiquer  le  Concile  de 
Trente. 

François  Xavier  fait  des  progrès  dans  les  Indes. 

Diète  de  Spire. 

Les  Doéleurs  de  Louvain  dreffent  des  articles 
contre  les  nouvelles  héréfies. 

Luther  écric  contre  les  Théologiens  de  Lou- 
vain Sc  contre  le  Pape  un  Ouvrage  rempli 
des  injures  les  plus  atroces.  ' 

Ouverture  du  Concile  de  Trente,  & fa  pre- 
mière Seflion. 

Diète  de  Vormes.  Plainres  des  Proteftans  con- 
tre le  Concile. 

Seconde,  troifième , quatrième  & cinquième 


Md* 


M+r* 


Seflîon. 

Les  Proteftans  s’aflemblent  à Eranefort..  Pre- 
miers roouvemens  en  Allemagne. 

Diète  de  Ratisbonne.  L’Empereur  entreprend 
la  guerre  contre  Us  Proteftans. 


ÏZ(  CHRONOLOGIE 
p— — Sixième  & feptième  Seflion  du  Concile  de* 
Années  de  Trente.  Sa  tranflation  à Bologne  elt  réfolue: 
Tfirevule  dans  *a  huitième. 

""  On  tient  à Bologne  la  neuvième  & la  dixième 
' Seflion,  Le  Concile  demeure  fufpendu. 

Mort  de  François  I , roi  de  France.  Henri  II 
lui  fuccède. 

L’Empereur  fourrer  l’Eleûeur  de  Saxe  âc  le 
Landgrave  de  HelTe,  ôc  rétablit  la  Religion 
à Ausbourg. 

. Diète  d’Ausbourg. 

154*.  L'Empereur  prorefte  contre  la  tranflation  du> 
Concile  de  Trente  à Bologne. 

Il  fait  publier  le  Réglement  appelé  Intérim. 

. ©n  abolit  la  Melle  en  Angleterre,  Sc  on  y 
publie  une  nouvelle  Lithurgie. 

Concile  de  Trêves  & Synode  d’Ausbourg. 

Le  Luthéranilme  s’introduit  en  Pologne. 

Thiodore  de  Bèze  s’attache  à Calvin.. 

XJ4J.  Perfécution  en  Angleterre  au  fujet  de  la  Reli- 
gion. Martyrs. 

Edit  du  Roi  de  France  Henri  II,  contre  les 
Proteftans. 

Conciles  de  Cologne,  de  Mayence  & de  Trê- 
ves. 

«5jo.  Jubilé  à Rome. 

Révolte  dans  les  Pays-Bas  , au-  fujet  de  la: 
Religion.  ■ .» 

Réiablillement  du  Concile  de  Trente. 

Edit  de  l’Empereur  contre  les  Proteftans- 

Diète  d’Ausbourg. 

François  Xavier  annonce  la  foi  au  Japon. 

*Jfï.  Seconde  ouverture  du  Concile  de  Trente.  On- 
zième Seffion. 

Douzième  Seibon  où.  le  Roi  de  France  fait. 


DU  XVIe  SIECLE.  j ï*r 
faire  des  proteftadons  contre  le  Pape  qui  


i'avoit  excommunié  pour  des  affaires  tempo-  ^nn£çs 

relies.  yviz 

II  donne  un  Edit  févère  contre  les  nouveaux  1 
Hérétiques. 

Treizième  & quatorzième  Seflion  du  Concile 
de  Trente. 

Quinzième  Seflion  du  Concile  de  Trente. 

On  change  la  Lithurgie  en  Angleterre. 

Les  Princes  Proteftans  fe  liguent  avec  Maurice, 

Eleéleur  de  Saxe , contre  l'Empereur.  Us 
prennent  la  Ville  d Ausbourg. 

Seizième  Seflion  du  Concile  de  Trente,  où  Ion 
déclare  le  Concile  fufpendu  Douze  Evêques 
Efpagnols  proteflent  coritre  cetre  fufpenfion. 

L’héréfie  caufe  de  grands  troubles  en  Pologne. 

Saint  François  Xavier  s'embarque  pour  la 
Chine.  Sa  mort. 

Un  Patriarche  d Oiient  vient  à Rome , & fait  If}$* 
une  profeflion  de  foi  entièrement  catholique. 

On  exécute  à Paris  un  grand  nombre  d’Héié- 
tiques.  La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  fait 
un  grand  nombre  de  cenfur À 

Le  Cardinal  Polus  , Légat  en  Angleterre  , ré- 
concilie  folemnellement  le  Royaume  avec 
le  S.  Siège. 

Millionnaires  en  Ethiopie. 

Réforme  de  l’Ordre  de  Saint  François  en  E£ 
pagne  par  S.  Pierre  d’Alcautara. 

Etabliffement  de  l'Ordre  militaire  de  Saint 
Ecienne  , par  Côme  de  Médiris  , Duc  de 
Florence.  Il  a les  mêmes  privilèges  que 
celui  de  Malte  : mais  les  Chevaliers  peuvent 
fe  marier. 


Diète  d' Ausbourg. 
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jit  CHRONOLOGIE- 
— Le  Cardinal  Polus  alletnbie  un  Synotîe  es 
t Années  de  Anglecene. 

’l’Ere  vulg.LesCalviuiftesenvoientdesMin.cn  Amérique 

le  Calvinifme  s’établit  à Orléans. 

IJ  S 6»  Edit  du  Roi  Henri  II  contre  les  mariages  clan- 

..  deftins. 

Conférence  de  Vormes  entre  les  Catholiques 
& les  Luthériens. 

Le  Pape  donne  une  grande  puidance  à l’Ii>- 
quifition. 

Etablillemenc  de  la  Fête  de  la  Chaire  de  Saint 
i;;«.  Pierre  à Rome. 

Commencement  de  la  Congrégation  de  l’Ora- 
toire d'Italie  , par  S.  Philippe  de  Néti. 

La  Religion  catholique  abolie  de  nouveau  en 
Angleterre. 

Cra  mis  troubles  en  Ecofle  , au  fu  jet  de  la  Reli- 
gion. 

Premier  Synode  des  Calviniftes  à Paris. 

Dubourç  , Confeiller  au  Parlement  , pendu 
& brûlé  en  place  de.  Grève. 

Mort  du  Roi  Henri  II.  François  II  lui  fuccède. 
Le  Roya^ne  gouverné  par  les  Guifes.  Les 
Princes  du  Sang  en  font  jaloux  & Ce  liguera. 

EtabliiTemenc  d’une  Chambre  ardente  dans 
tous  les  Parlemensdu  Royaume  de  Erance* 
contre  les  Hérétiques. 

-Les  Diocèfes  de  Boulogne  , Ypres  & Saint- 
Omer  composés  du  territoire  de  Térouane. 
Charles  - Quint  avait  fait  entièrement  dé- 
trnire  cette  Ville. 

Les  Proreftans  de  Magdebourg  'publient  les 
premiers  volumes  de  leurs  Centuries. 

Conjuration  d’Amboife.  Elle  eft  découverte,, 

. *■  • ‘ & fes  auteurs  punis. 
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Edit  de  Romorantin.  Commencement  des  guer- 

res  des  Calviniftes  en  France.  _ Années  de 

isulle.  du  Pape  pour  la  nouvelle  convocation  p£rc  vuu 
du  Concile  à Trente.  *’ 

Mort  du  Roi  François  II.  Charles  IX  lui  fuc- 
cède.  On  tient  les  Etats  à Orléans. 

Aflèmblée  des  Etats  à S.  Germain-en-Laye. 

Edit  de  Juillet  pour  la  Jurifdiction  ecclé- 
fiaftique. 

Colloque  de  Poiflî. 

Réglemcns  de  difciplir.e  faits  en  l’AlTemblée 
de  Poi/Iî. 

Contrat  entre  le  Roi  & le  Clergé  qui  paie  au 
Roi  neuf  millions. 

Les  Calviniftes  caufent  en  France  d'horrible» 
défordres. 

Les  Sociniens  font  de  grands  progrès  en  Po- 
logne. 

Le  Socinianifme  pénètre  aufiidans  laTranfyl- 
vanie. 

Dix-feptième  Seflîon  du  Concile  de  Trente.  ijf*» 

Edit  en  France  en  faveur  des  Calviniftes.  Le 
Parlement  de  Paris  ne  l’enregiftre  qu'apiès 
trois  julïioRS. 

Dix-huitième,  dix-neuvième,  vingtième,  vingt» 
unième  Seflion  du  Concile  de  Trente. 

Arrivée  du  Cardinal  de  Lorraine  & des  Evê- 
ques de  France  au  Concile. 

Bataille  de  Dreux  où  les  troupes  du  Roi  défont 
les  Calviniftes  révolrés. 

Synode  de  Londres  où  l’on  drefteune  confef- 
lion  de  foi  en  trente-deux  articles.  Elle  eft 
fuivie  en' Angleterre  par  les  Epifcopaux  , 
qui  y font  dominans. 

Ravages  des  Calviniftes'en  France.  Leur  fu- 
reur à l'égard  des  Reliques. 
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3?o  CHRONOLOGIE 
r " 1 — _ Sainte  Thérèfe  fonde  le  premier  Monaftère  Je 
Années  de  la  réforme  dans  Aviia. 
l’Erevulg.  Vingt-troifième  , vingt- quatrième  & vingt- 
cinquième  Seflîon  qui  fut  la  dernière.  * 
Jj6+.  On  reçoit  le  Concile  de  Trenre  en  différens 
Royaumes  On  refufede  le  publier  enFrancc. 
f*  Le  Nouveau  Tellament  parole  en  Syriaque  pour 

la  première  fois. 

Progrès  de  la  Congrégation  de  l’Oratoire  éta- 
blie en  Jtalie  par  S.  Philippe  de  Néri. 

Concile  de  Reims. 

li6S-  Saint  Charles  tient  fon  premier  Concile  à 
Milan.  Il  commence  la  réforme  par  fa  per- 
fonne  & fa  maifon. 

Plufieurs  Conciles  Provinciaux  pour  la  récep- 
tion du  Concile  de  Trente. 

Les  Sociniens  font  de  nouveaux  progrès. 

toncile  de  Cambrai. 


1567. 


Bulle  de  Pie  V , contre  Ba'ius. 

L’Empereur  Maximilien  tient  une  Diète  2 


Au«bourg. 

Les  Calviniftes  bloquent  Paris. 

Bataille  de  Saint  Denis.  Tout  le  Royaume  eft. 
en  feu. 


AiTemblée  du  Clergé  de  France  cù  Ton  règle 
pour  la  première  fois  que  de  cinq  ans  en  cinq 
ans  on  tiendroit  une  aflemblée. 

Séminaire  des  Anglois  perfécutés  , établi  à 
Douai. 

Le  Pape  Pie  V veut  faire  publier  par  rout  la 
Bulle  in  Cc?na.  Domini.  Elle  caufe  de  grands 
troubles  en  plufieurs  lieux. 

Sainte  Thérèle  travaille  à la  réforme  de  l'Or- 
dre des  Carmes  , aveo  S.  Jean  de  la  Croix. 

****  Nouveanx  ravages  des  Calvimftes  en  France. 
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S.  Charles  tient  fou  fécond  Concile  à Milan. 

Bulle  qui  excommunie  la  Reine  Elitabeth  , & ' Années  dç 
qui  occafionne  une  nouvelle  perfection  en  l’Ere  vulg. 
Angleterre  contre  les  Catholiques.  li7°‘ 

Concile  de  Malines. 

Le  Pape  abolit  l’Ordre  des  Humiliés. 

Célèbre  bataille  de  Lépante  , où  les  Chrétiens  IJ71* 
remportent  une  victoire  complette  fur  les 
Turcs. 

Les  Catholiques  perfécutés  en  Angleterre. 

Ecablirtement  des  Frères  delà  Charité , con-  1/71; 
firme  par  Pie  V. 

Malfacre  de  la  S.  Barrhelemi  à Paris.  On  mafTa- 
cre  enfuite  lea  Calviniftes  en  plufieurs  Villes. 

Plufieurs  Villes  des  Pays-Bas  fe  fodmettent  au 
Prince  d’Orange , & renoncent  à l’obéillance 
de  Philippe  II. 

Troifième  Concile  de  Milan. 

Suites  des  guerres  des  Calviniftes  en  France.  *17)» 

Mort  du  Roi  Charles  IX.  Hemi  III  lui  fuc-  *Î74* 
cède. 

Les  Grecs  fe  déclarent  contre  les  Luthériens. 

Jubilé  à Rome.  lS7f? 

Sacre  d’Henri  III , Roi  de  France. 

Perte  en  Italie.  Elle  fait  de  grands  ravages  à 157^ 
M:Ian.  S.  Charles  fe  facrifie  pour  fon  peuple. 

Quatrième  Concile  de  Milan. 

Commencement’  de  la  Ligue  en  France.  Elle 
fait  en  peu  de  temps  de  grands  progrès. 

Aflemblée  des  Etats  à Blois.  Le  Roi  fe  déclaré 
Chef  de  la  Ligue. 

Nouvelle  persécution  contre  les  Catholiques  1J77* 
en  Angleterre. 

Commencement  de  l’Ordre  des  Feuillans. 

La  Religion  catholique  abolie  à Ainfterdam.  137 
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Guerre  entre  les  Catholiques  & les  Proteftans 
Années  de  dans  le  Comtat  d Avignon. 
l’Ere  vulg.  Grégoire  XIII  rétablit  l'Ordre  de  Saint  Bafile. 
1S 79-  Etablillement  de  l'Ordre  des  Chevaliers  du 
S.  Efprit  en  France. 

Aflemblée  du  Clergé  de  France  à Melun.  Dé- 
mêlés entre  la  Cour  & le  Clergé. 

Saint  Charles  publie  une  Ordonnance  contre 
les  Speélacles  & arrêre  les  dcfordres  du  Car- 
naval. 

Il  tient  fon  cinquième  Concile. 

Bulle  de  Grégoire  XIII  contre  Bains. 

XJ8°*  Le  Parlement  3e  Paris  demande  au  Roi  le  ré» 
tablilTement  de  la  Pragmatique  SanéVion. 

Les  Etats  Généraux  des  Pays-Bas  renoncent  à1 
la  domination  du  Roi  d’Efpagne. 

Aflemblée  du  Clergéde  France  à Paris. 

Concile  de  Rouen. 

Le  Pape  publie  diverfes  Bulles. 
x^*^•  Sixième  Concile  de  Milan. 

Le  Pape  fait  réformer  le  Calendrier. 

1583.  Plufieurs  Bulles  de  Grégoire  XIII. 

«J84.  Conciles  Provinciaux  en  France. 

Aflemblée  du  Clergé  de  France  à S.  Germais 
, des  Prés. 

Ij8j.  On  voit  arriver  à Rome  des  Ambafladeurs  du 
Japon,  conduits  par  des  Jéfuites. 

Conciles  d’Aix  & de  Mexique. 

, Aflemblée  du  Clergé  de  France. 

Obélifque  élevé  daus  Rome  par  Sixte-Quint. 
Martyrs  en  Angleterre.  \ 

Le  Pape  confirme  la  Congrégation  des  Feuil- 
lans  , & publie  différentes  Bulles.  Il  réforme 
differentes  Congrégations  à Rome. 

I j.  Bulle  terrible  du  Pape  contre  la  Reine  Eliza- 
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beth.  Elje  occafionne  une  nouvelle  perfé-  — 
cution  eu  Angleterre  contre  les  Catholi-  Années  de 
qnes.  l’Ere  vulg. 

Barricades  & Sédition  dans  Paris. 

Le  Roi  Henri  III  fort  de  Paris  & Ce  retire 
à Charuec.  Il  palTe  enfuite  à Blois  où  l'on 
tjent  les  Etats 

Le  Roi  fait  tuer  le  Duc  & c le  Cardinal  de 
Ggife  chefs  de  la  Ligue.  Les  Ligueurs  cotn«r. 
mettent  routes  fortes  de  défordres. 

Aflemblée  du  Clergé  de  France. 

Les  Ligueurs  emprifonnent  le  Parlement.  i/M? 

La  France  Ce  trouve  réduite  à l'état  le  plus 
déplorable.  Révolte  à Touloufe.  Le  premier 
Prpùdent  & l'Avocat  Général  font  allallinés. 

Le  Parlement  de  Paris  Ce  retire  à Tours. 

Les  Ligueurs  en  établirent  un  nouveau  à 
Paris. 

Le  Pape  Sixte  - Quint  excommunie  le  Roi 
Henri  III.  Ce  Prince  fait  le  fiege  de  Paris. 

Jacques  Clément  lalîafjine.  Les  Ligueurs 
font  l’éloge  de  cette  déteftable  aéijon  juf- 
ques  dans  1$  chaire.  Le  Pape  l'approuvet 

Le  Roi  Je  IVavarre  devient  Roi  de  France  fous 
le  nom  d Henri  IV.  La  plupart  des  Sei- 
gneurs le  reconnoilfent. 

Sixte  Quint  drellé  la  bibliothèque  du  Vatican, 

& y établit  une  belle  imprimerie. 

Le  Roi  aùicge  Paris.  La  ville  eft  réduite  à ijjo. 
une  famine  horrible.  Les  Ligueurs  font  ani- 
més par  le  Nonce  du  Pape  à perfifter  dam 
la  révolte. 

Le  Pete  Ange  de  Joyeufe  quitte  l’habit  de 
Capucin , pour  fe  mettre  à h tête  de  I4 
^gue, 
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— — — S.  François  de  Sales  travaille  avec  zèle  à U 

. , ■ converlîon  des  Hérétiques. 

Années  de  . . . ,*  r . . 

Les  Ligueurs  tiennent  les  Etats  a Pans. 

Henri  IV  Ce  fait  inftruire  de  la  Religion  Ca- 
tholique. 

Il  fait  fon  abjuration  à S.  Denis. 

Le  Légat  du  Pape  fait  recevoir  par  les  Ligueurs 
le  Concile  de  Trente. 

Le  Roi  envoie  une  ambalïade  folemnelle  à 
Rome. 

Barrière  attente  à la  vie  du  Roi. 
Commencement  de  l’inftitut  des  Prêtrçs  de  la 
Do&rine Chrétienne  parle  vénérable  Céfar 
de  Bus. 

EtabliiTeinent  des  Urfulines,  par  Calfandre 
de  Bus  , nièce  de  Céfar  de  Bus. 
ïf?4-  Le  Roi  Ce  fait  facrer  à Chartres.  Ilentredans 
Paris,  où  il  eft  reçu  avec  de  grands  témoi- 
gnages de  joie.  Le  Nonce  en  fort  fans  vou- 
loir voir  le  Roi. 

Proceflion  générait  en  faveur  de  la  réduélion 
• • - de  Paris. 

Aéle  folemnel  de  l’Univerfité  touchanr  l’obéif- 
lânce  due  au  Roi.  Les  Jéfuites  & les  Capu- 
cins refufrnr  de  le'  ligner. 

Jean  Chârel  attente  à la  vie  du  Roi. 
tjpf.  Le  Roi  de  Pologne  Sigifmond  veut  rétablir 
la  Religion  Catholique  en  Suède. 

Cérémonie  de  rabfolution  du  Roi  Henri  IV 
à Rome. 

Faufte  Socin  publie  plulîeurs  ouvrages  pleins 
d'erreurs. 

Inliitut  des  Pénitens  ou  Picpaces  , par  Jean 

~ Ma  d'art. 

1^96.  Le  Pape  Clément  VIII.  évoque  à Rome  l’exa- 
men du  livre  de  Moljua. 


l’Ere  vulg. 
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Henri  Henriqucz  en  drelfe  une  nouvelle  ccn- 
lure  par  ordre  du  Pape. 

Le  célébré  Alvarès  , Dominicain  , préfente 
au  Pape  une  requête  pour  demander  l'exa- 
men du  livre  de  Molina. 

On  commence  à Rome  , le  i Janvier  , les  célè- 
bres congrégations  de  Auxiliis  , compofées 
de  Prélats  & de  Théologiens.  Le  Cardinal 
Mad ruce , Evêque  de  Trente , y prélidoit.  Les 
confulteurs  nommés  par  le  Pape  pour  exa- 
miner le  livre  de  Molina,  en  arrêtent  la 
cenfure  qui  eft  drelTée  par  Corouel , Secré» 
taire  de  la  Congrégation. 

fameux  Edit  de  Nantes  favorable  aux  Cal- 
vinifies. 

Te  Clergé  de  France  folücite  de  nouveau  la 
publication  du  Concile  de  Trente  , le  réta- 
blillement  des  éleûions  canoniques  & l'abo- 
liileruent  des  charges  impofées  fut  les  biens 
ecclcfiaftiques.  Le  Roi  donne  au  Clergé 
de  belles  paroles. 

Suite  des  Congrégations  fur  les  matières  de 
la  Grâce. 

Les  Dominicains  & les  Jéfuires  font  enten- 
dus pendant  toute  cette  année.  La  cenfure 
du  livre  de  Molina  eft  confirmée. 

Nouveaux  Réglemens  & Statuts  pour  l'Univer- 

lité  , autorifés  par  un  Edit  du  Roi  & par  1600» 
un  Arrêt  du  Parlement.  Ils  font  reçus  dans 
une  alfemblée  générale  de  l'Univerfité, 

Martyrs  en  Angleterre, 
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Années  de ■- - ■ — 

l’Ete  vulg. 

DIX-SEPTIEME  SIECLE. 


l<oi«  C^üatriéme  examen  delà  Doélrine  4e 
Molina  dans  les  Congiégations  de  Auxiliis. 

Le  Pape  Clément  VIII  confirme  l'Archiprêrre 
Blackuel , envoyé  en  Angleterre  trois  ans 
auparavant  pour  gouverner  cette  Eglife. 

Publication  d’ouvrages  contre  l'autorité  abfolue 
des  Rois.  ^ 

Edmont  Richer  efl  chargé  de  travailler  a la 
réforme  de  lUniverfiié. 

x Réforme  établie  à Saint  Vannes  de  Verdun, 
Abbaye  ,de  Bénédiétins. 

tSox.  On  tient  un  grand  nombre  de  Congrégations 
fur  la  Doétrine  de  Molina. 

Cinquième  examen  de  la  Do&rine  de  Molina 
qui  dura  trois  ans. 

Bref  de  Clément  VIII  en  faveur  des  AugufUns 
nouvellement  réformés. 

lioj.  Décret  du  Sénatde  Vernie  , qui  défend  d’éta- 
blir fans  permiffion  de  nouvelles  Sociétés 
Religieufes  , & de  bâtir  de  nouveaux  Mo* 
naftères.* 

En  Hollande,  les  Calviniftes  fe  divifçnt  en 
deux  SeAes  , celle  des  Arminiens  & celle 
des  Gomarîftes. 

1^04.  Congrégations  de  S.  Vannes  & de  S.  Hidulphe. 

EtablilTement  des  Carmélites  en  France.  Fon- 
dation du  grand  Couvent  du  Fauxbourg 
5.  Jacques  à Paris. 

Commencement 
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Commencement  des  difpures  fur  la  PuilTauce  , 

Ecclcfiaftique  & Séculière.  Années  da 

Dé  cret  de  Venife  qui  défend  l'aliénation  des  l'Etevul», 
biens  laïques  en  faveur  des  Eccléfiaftiques.  1605. 

Etabliffement  des  Frères  de  la  Charité  en  France, 

• vers  l'an  1605. 

lin  du  cinquième  Examen  de  la  Do&tinc  de 
, Molina. 

Commencement  du  fixième  examen. 

Mort  de  Guillaume  Brrciai  , défenfeur  de  l’in- 
dépendance de  la  Couronne  des  Souverains 
conrre  les  Partifans  de  la  Ligue. 

Confpiration  des  poudres  découverte  en  An- 
gleterre. Le  Roi  preferit  aux  Catholiques 
une  formule  de  ferment  , par  lequel  on  la 
reconnoiffoit  pour  Roi  légitime  , 6c  on  té- 
moignou.  que  le  Pape  rie  pouvoir  dégager 
fes  fujets  du  ferment  de  fidélité. 

Le  Pape  défend  aux«Catholiques  de  prêter  ce 
ferment. 

Le  Pape  met  tous  les  Etats  de  Venife  en  inter- 
dit , 6c  excommunie  le  Sénat.  Les  Capu- 
cins , les  Théatins , 6c  les  JéfuirtffS  lonc 
les  feuls  qui  gardent  l’interdit  : ils  font 
chalfés. 

Fin  du  fixième  Examen  de  la  Doéhïne  de 
• Molina  , des  Congrégations  de  Auxiliis. 

Septième  Examen. 

Edit  d’Henri  IV  qui  défend  d’étendre  la  Régale 
dans  les  Eglifes  qui  en  font  exemptes- 

Le  Clergé  s'élève  contre  les  Appels  comme 
d'abus. 

Henri  IV,  Roi  de  Fiance,  vient  à bouc  d'ac-  tstru 
commoder  le  différend  qui  croit  entre  le 
Pape  8c  la  Répubhqufc  de  Vernie, 

J'orne  X,  • 
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— — — >'  Etabliferr.ent  des  Auguflins  réformés  à Pari*. 

^Années  de  ^in  ^ePt'^mc  Examen.  Balle  de  Paul  V 
, contre  les  erreurs  de  Molina  ; il  en  fufpend 

1 Ere  VuIS*  la  publication.  * 

ij6oi.  La  Mcre  Angélique  ArnauIJ  commence  à réfor- 
mer l'Abbaye  de  Port-Royal-des-Champs. 

Richer  élu  Syndic  de  Sorbonne. 

Fondation  de  Québec  en  Canada. 
léo?.  Troubles  en  Allemagne.  Confédération  des 
Princes  Proteftans  contre  les  Princes  Catho- 
liques. 

Itfio.  Henri  IV  eft  alTafliné  le  14  Mai.  Louis  XIII 
lui  fuccèdc. 

Le  Parlement  ordonne  à la  Faculté  de  Théo- 
logie de  renouveller  fes  décrets  contre  la 
déteftable  maxime  qui  autorifoic  en  cer- 
tains cas  à tuer  les  Rois. 

Philippe  III,  Roi  d'Efpagne , bannit  de  fes  Etats 
près  de  neuf  cents  mille  Maures  ou  nou- 
veaux Chrétiens. 

Fondation  de  la  première  maifon  de  l'Ordre 
de  la  Vifitation. 

,^IÏ*  L’Inquifîrion  de  Rome  défend  de  rien  impri- 
me'- fur  les  matières  de  la  Grâce  , fans  la 
permiflion  des  Inquifiteurs. 

7 hèle  foutenue  aux  Jacobins  fur  la  puilfance 
du  Pape,  arrêtée  par  Edmond  Richer,  Syndic 
de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris. 

Richer  publie  fon  Livre  de  la  puiflance  ecclé- 
clélîadique  & politique. 

M.  de  Bérulle  infticue  à Paris  la  Congrégation 
de  l’Oratoire. 

Les  Carmes  DéchauITés  s'introduifent  en  Fran- 
ce , & s’établilTent  à Paris. 

X*iz.  Mémorial  préfenté  à Paul  V , pour  l’engager 
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’ à publier  fa  décifion  contre  les  erreurs  de 
Molina. 

Richer  perfécuté.  La  Cour  de  Rome  fait  cen- 
furcr  fon  Livre  par  quelques  Evêques  de 
France.  Richer  injuftement  dépote  du  Syn- 

- dicat. 

Bulle  du  Pape  qui  approuve  la  nouvelle 
Congrégation  de  l’Oratoire , fondée  en 
France  par  le  Cardinal  de  Sérulle. 

Edit  contre  le  luxe. 

Fondation  de  la  Maifon  des  Dominicains  de 
la  Rue  Sainr  Honoré  à Paris. 

A/remblée  des  Etats  à Paris,  dans  laquelle 
le  Tiers-Ecar  drelfe  un  article  de  l’indépen- 
dance des  Rois. 

Edit  contre  le  duel  & le  blafphême. 

Arrêt  du  Parlement  du  31  Décembre,  qui 
renouvelle  tous  les  anciens  Arrêts  touchant 
l'indépendance  des  Souverains  dans  leur 
temporel. 

Le  Clergé  fait  d’inutiles  efforts  pour  obtenir 
la  publication  du  Concile  de  Trente. 

Le  Prince  de  Condé  Ce  retire  de  la  Cour,  & 

' publie  un  manifefte  contre  leGouvernement. 

Perfécution  excitée  à Couftantinople  corttre 
les  Millionnaires. 

Louis  XIII  rétablît  la  Religion  Catholique 
dans  le  Béarn. 

Cenfure  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris , 
contre  un  Livre  d’Antoine  de  Dominis  , fur 
la  puiffance  eccléliaftique. 

Procès  des  Jéfuites  contre  l’Univerfité. 

La  Congrégation  de  la  Vifitation  érigée  par 
le  Pape  en  Ordre  religieux. 

Commencement  des  troubles  de  Bohême.  Ré- 

P ÿ 


Année  de 
l'Ere  vulg. 

161  J. 


t 


1 6 tfn 

1(16. 

1617. 

iSit. 


' V 


Digitized  by  Google 


fr  > 


n nées  de 

te  vu'g. 


i 


1619. 


€6x6% 


l6ir. 


340  CHRONOLOGIE 

volte  prefqne  générale.  Elle  s’étend  en  St- 
léfie  & en  Moravie.,  Sc  caufe  une  guette 
de  trente  ans.  ? 

Synode  général  de  Dordrecht  , pour  appaifer 
les  divilions  fur  la  doétrine  entre  les  At- 
miuiens  & les  Gomariltes. 

Réforme  de  l’Abbaye  de  MaubuiiTon. 

Saint  François  de  Sales  vient  à Paris  où  il  fait 
plufisnrs  convenions. 

Les  Bénédictins  entrent  dans  la  Maifon  des 
Blancs-Manteaux.  La  réforme  s'y  établit. 

Êtabliflement  du  Sémiraire  de  S.  Magloire  à 
Paris. 

Congrégation  de  Saint  Maur. 

Le  Père  Faure  réforme  l'Abbaye  de  Saint  Vin- 
cent de  Senlis  , qui  devient  le  berceau 

. des  Chanoines  réguliers  réformés. 

Le  Père  Fournier,  Curé  de  Matincourc,  tra- 
vaille à réformer  les  Chanoines  Réguliers 
de  Lorraine. 

Janfénius  eft:  reçu  Doélettr  de  Louvain. 

Louis  XIII  va  en  Béarn  foumettre  les  Héré- 
tiques. 

PrôteÙans  chalfés  des  Etats  du  Duc  de  Savoie. 

Guçrre  civile  en  France. 

Réformes  dans  l'Ordre  de  Prémontré. 

Guerre  des  Proteftans  contre  le  Roi  de  France, 
Louis  XI I ï. 

Bulle  en  faveur  de  la  nouvelle  Congrégation 
des  Religieufes  du  Calvaire. 

Les  Calvinifles  s’affemblent  à la  Rochelle  , & 
prennent  la  réfoîution  de  foutenir  la  guerre 
contre  Louis  XIII. 

Ils  pillent  & détruifent  les  Egüfes  Si  les  Mo- 
paftère3  dans  le  bas  Languedoc. 


V. 
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■Le  Père  Faure  établir  la  réforme  à Sainte  Ge- jl J_ 1 

neviève , par  le  crédit  du  Cardinal  de  la  Années  de 
Rochefoucauld  EEre  vu’.g. 

Erablilfement  d'une  nouvelle  Congrégation  à 
Rome  pour  la  Propagation  de  la  Foi. 

Paris  érigé  en  Archevêché. 

Les  Dominicains  préfentent  une  Requête  ati 
Pape  Grégoire  XV.  pour  l’enga:er  à publier 
la  décilion  contre  la  doéhine  de'  Molina. 

Fanatiques  en  France,  5c  lur-toutà  Roie  Sc 
à Montdidier.* 

Réformes  d'Ordres  Religieux. 

Millionnaires  envoyés  en  Ethiopie. 

Le  Pape  ièg!e  la  fbrme'des  habits  des  Capu- 
cins 5c  des  Rccoüets. 

•Commencement  de  la  Congrégation  des  Prê- 
tres de  la  Million  , dont  M.  Vincent  eft  le 
premier  Supérieur  Général. 

•Le  Père  Jofeph,  Capucin,  envoie  des  P.eli- 
greux  de  fon  Ordre  en  Oiirnt , en  qux'r.é 

4 de  Millionnaires. 

Démêlés  entre  le  Clergé  Sc  le  Parlement: 

M..  Smith  eft  facrc  pour  l’Eglife  d'Angleterre, 

' avec  les  pouvoirs  d’Ordinaire  , 5c  de  V icr.irs 
Apoftoüque.  Les  Jéluites  5c  les  Réguliers 
s’oppofent  à fes  Ordonnances. 

ÊtablilFemenr  des  Religieufes  de  Port-Royal 
à Paris.  q 

Le  Parlement  de  Paris  condamne  au  feu  un 
livre  feditieux  du  Pere  Santarel  , Jé!"ui:e. 

Fa&ions  qui  agitent  la  France  par  la  divilion 
qui  èft  entre  le  Roi  5c  Gaftcn  fon  frère. 

Les  R.eligieufes  de  Port-Royal  obtiennent  du 
Pape  bib.;in  VIII  une  Bulle  qui  les  fou- 
rnée à l'Grdinaite. 

P ii) 
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Les  Anglois , venus  au  fecouts  des  Rochelois  *■ 
font  battus  à l'Ifle  de  Ré  , par  la  flotte  du 
Roi  Louis  XIII.  <* 

Prife  de  la  Rochelle  malgré  les  efforts  des  An- 
glois. 

Décadence  des  affair.  des  Proteftans  en  France, 

Les  Catholiques  violemment  perfécurés  en 
Angleterre.  - 

Inftiturion  des  Filles  de  la  Charité  ou  Soeurs 
Grifes. 

L’Empereur  Ferdinand  II  ordonne  par  un  Edit 
que  tous  les  biens  eccléfiafiiques  qui  avoient 
été  ufurpcs  fur  les  Catholiques  par  les  Pro- 
teftans , foient  rendus  à ceux  à qui  ils  ap- 
partenoient  félon  les  fondations. 

Edit  de  Louis  XIII , qui  confirme  celui  d'Henri 
IV  , contre  l'extenfion  de  la  Régale. 

Confeffion  de  foi  de  Cyrille  Lucar  , Patriarche 
de  Conftantinople,  conforme  aux  dogmes  des 
Calviniftes. 

Cenfure  des  Ecrits  des  Réguliers  d’Angleterre , 
contre  la  Jurifdidion  épifcopale. 

Publication  du  Livre  de  Petrus  Aurelius. 

La  réforme  s’établit  à Saint  Germain-des-Prés. 

Ftabliflementde  la  Congrégation  de  la  Million. 

L'Inquifition  condamne  Galilée  , Mathémati- 
cien du  Grand  Duc,  pour  avoir  fourenu  lo 
fyftême  de  Copernic  , touchant  le  mouve- 
ment de  la  terre  autour  du  foleil. 

La  Réforme  établie  à S.  Denis  en  France. 

Millionnaires  chaffés  d’Ethiopie. 

Poffeflîon  des  Urfulines  de  Loudun.  On  l’at- 
tribue aux  maléfices  de  Grandier  , Curé  de 
Saint  Pierre  de  cette  Ville,  qui  fut  brûlé  vifl 

Urbain  YHI  rsnvoie  tous  les  Prélats  dans 
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.leurs  diocèfes , & leur  ordonne  d’y  réfider.  • 

L’Abbaye  de  Sainte  Geneviève  rendue  éledive.  Années  de 
Etabliflement  de  l’Académie  Françoife.  ^ La  pp;re  vu|^, 
guerre  s’allume  dans  toute  l'Europe.  L’Af-  163J. 
a femblée  du  Clergé  de  France  , décide  que 
les  mariages  des  Princes  du  Sang  faits  fans 
le  çonfentement  du  Roi , font  nuis. 

Troubles  en  F.colfe  au  fujet  d’une  nouvelle  Li- 
turgie que  le  Roi  d’Angleterre  vouloir  y in- 
troduire. 

Mort  de  Cornélius  a lapide. 

Louis  XIII  met  fa  perfonne  & fon  Royaume 
j fous  la  proteéHon  de  la  Sainte  Vierge  , à 
l'occafïon  de  la  grofièlfe  de  la  Reine. 

Cyrille  de  hérce, Patriarche  de  Conlhntinop'e 
. tient  un  Concile  contre  la  confefïion  6c  la 
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perfonne  de  Cyrille  Lucar. 

NailTance  de  Louis  XIV  , à Saint  Germain-en- 
; Laie , le  j Septembre. 

Arrêt  du  Confeil,  quiordonne  aux  Evcquesqui 
fe  difent  exempts  de  la  Régale  , de  produite 
* leurs  titres. 

Révolte  en  Angleterre  contre  le  Roi  Charles.  1*3^ 

Les  Portugais  fecouent  le  joug  de  la'  domina-  1640. 

tion  Elpagnole  , & font  Roi  Jean  IV  , Duc 
de  Bragance. 

Publication  de  f Auguftin  de  Janfénius. 

M.  de  Marca  publie  fon  Livre  de  Concordia  1*41. 
Sacerdotii  & Imperii. 

Bulle  d’Urbain  VIII  , contre  le  Livre  de  Jan-  164*4 
fénius.  L’Univerfité  de  Louvain  la  rejette. 

Mort  de  la  Reine  mère  , Marie  de  Médicis.  *•  . * 
Mort  du  Cardinal  de  Richeliea. 

Concile  de  Conftantinople  qui  drefle  une  con- 
feflion  orthodoxe  confirmée  dans  un  Synode 

P iv 
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2*  Moldavie.  On  y voie  les  fentimens  ci# 
îEglne  Grecque  fur  l’Euchariftie. 

More  de  Louis, XIII. 

Régne  de  Louis  XIV. 

EiabliiTeinenc  des  Filles  de  la  Charité  ou  Sœurs 

Grites.  . 

Commencement  de  la  Congrégation  des  Et*. 

diites. 

On  découvre  à Lyon  le  tombeau  de  Gerfon. 
La  Bune  d Urbain  VIII , envoyée  en  France 
• eft  rejetée  par  la  Faculté  de  Théologie  de’ 
Paris.  T r 

L Archevêque  de  Paris  fait  publier  la  Bull* 
d’Urbain  Vlil. 

*”a  Congrégation  de  la  Propagande  condamne 
. J'es  cérémonies  Chinoifes  , à la  requête  du 
Ptre  Morales , Dominicain. 

Les  Rt belles  d’Angleterre  font  trancher  la  tête 
a l'Archevêque  de  Cantorbéry.  Crom«el 
met  en  déroute  l’armée  du  Roi. 
EinbellilIVmenr  & aggrandiflement  de  Paris. 

On  rebâtit  l’Églife  & le  Monallère  du  Val-de- 
Grâce,  à Paris. 

Edition  de  la  Bible  Polyglotte  de  Vitré. 

Les  Barberins  fe  retirent  en  France. 

Edit  févète  contre  les  duels. 

On  commence  à bâtir  l'Eglife  de  S.  Sulpict, 
Fondation  du  Séminaire  de  Saint  Suipice. 

On  pulVie  les  Continuions  de  la  Congréga- 
tion de  S.  Maur. 

kes  Religieufes  de  Port  Royal  relèvent  Fin f- 
. tirut  du  Saint-Sacrement. 

Paix  de  Weftphalie qui  termine  les  guerres 
d'Allemagne. 

Etabliiremcnt  des  Théatins  à Paris, 

v . > "■  * ’ • ' ' . ' t 
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Mort  de  M.  de  Renti , Inftituteur  des  Sociétés 

d’Artifans.  Années  d« 

Commencement  de  la  guerre  civile.  Frondeurs.  l’Ete  vulg. 
Barricades  dans  Paris.  Arrêt  du  Parlement 
qui  bannie  le  Cardinal  Mazarin.  - 

Les  difjnnes  fut  la  Grâce  commencent  à de* 
venir  l objet  des  AfTemblées  de  la  Faculté 
de  Théologie  de  Paris. 

Charles  I,  Roi  d'Angleterre,  eft  décapité.  l6+yi 
Olivier  Cromvel  fe  rend  maître  du  Gou- 
vernement. 

La  guerre  civile  s'allume  de  plus  en  plus. 

Fin  de  la  première  guerre  de  Paris. 

Lettre  d’un  grand  nombre  d'Evêques  de  France, 
au  Pape  pour  demander  la  condamnation  des 
j Propositions  qu’ils  attribuent  à Janfénius. 

L Inquiûtion  d’Efpagne  cenfure  vingt-deux 
Proportions  injurieufes  à S Auguftin. 

La  Reine  fait  arrêter  les  Princes.  Voyage  du 
Roi  en  diverfes  Provinces. 

Fondation  de  la  maifon  de  l’Inftitution  de 

^ l’Oratoire.  ; 

La  Bulle  d’Urbain  VIII  publiée  dans  les  Pays-  iéji» 
Bas , par  ordre  abfolu  du  Roi  d’Efpagne. 

Plufieurs  Evêques  écrivent  au  Pape  Inno- 
cent X,  pour  demander  la  diftincîion  des 
fens  des  Propoficions.  Députés  envoyés  à 
Rome  fur  cette  affaire. 

Nouvel  Arrêt  du  Confeil , qui  ordonne  aux 
Evêques  qui  fe  difoient  exempts  de,  la 
Régale,  de  produire  leurs  ticres. 

Congrégation  établie  à Rome  pour  l’affaire  i£yx,’ 
des  cinq  Propofitiont. 

Bulle  d’Innocenc  X,  contre  les  y Propofirions. 

^llèmblée  d’Evêques  chez  le  Cardinal  Maza* 
tin  pour  la  faire  accepter,  . 
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******'*  La  Faculté  de  Théologie  de  Louvain  condamne.^ 
Années  de  des  Proportions  contraires  à la  faine  Mo- 
l'Ere  vulg.  raie-  L'Archevêque  de  Maünes  & l'Evêque 
. de  Gand  confirment  cette  cenftrre. 

1 Aflemblée  d'Evêques  au  Louvre.  Le  Cardinal 

Mazarin  y fait  décider  que  les  cinq  Propo- 
rtions ont  été  condamnées  au  fens  de  Jan- 
fénius. 

Le  Cardinal  de  Retz  devient  Archevêque  de 
Paris  par  la  mort  de  fon  oncle. 

Cbriftine  , Reine  de  Suède  , abdique  la  cou- 
ronne en  faveur  de  fon  coufin. 

Fin  des  troubles  du  Royaume.  Sacre  du  Roi. 

. Formulaire  drelté  par  quinze  Prélacs. 

1 Cenfure  contre  M.  Arnauld.  Soixante-dix  Doc- 

teurs j des  plus  lavans  de  la  Faculté , ex- 
clus de  Sorbonne  , pour  n’avoir  point  ad- 
héré à cette  cenfure. 

L’Aflemblée  du  Clergé  ordonne  l’impreflîoa 
des  Infirmions  de  S.  Charles , afin  de  les 
oppofer  à la  Morale  des  Cafuifies. 

Cette  Aflemblée  confirme  ce  qui  s'étoit  déjà 
. r fait  contre  le  Livre  do  Janfénius , & fui 
la  fignatare  du  Formulaire.  Elle  eft  rompue 
par  ordre  de  la  Cour.  . 

Bulle  du  Pape  qui  confirme  celle  d’innocent  X, 

6c  qui  déclare  de  plus  que  les  cinq  Propofi- 
tions  font  de  Janfénius. 

Erabliflemene  de  l'Hôpital-Général  de  Paris.  . 

I*j7,  La  Faculté  de  Théologie  de  Louvain  cenfure 
vingt-fix  Proportions  de  Morale  qui  lui 
avoient  été  dénoncées  par  l’Evêque  de  Gand. 

L’Aflemblée  du  Clergé  confirme  ce  qui  s’ctoit 
fait  fur  le  Formulaire. 

Le  Roi  va  au  Parlement  pour  y faire  cnre- 
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gjftrer  par  fon  autorité  abrolue , la  Bulle  ■ ■■  ■ 

d’Alexandre  VII.  Années  de 

On  envoie  en  Canada  des  Eccléfiaftiques  en  l’Ere  yulg. 
qualité  de  Miffionuaires , ayant  pour  chef 
1 Abbé  de  Quélus , en  qualité  de  Grand 
Vicaire  de  ia  Million. 

La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  cenfure  l’a-  s6jt, 
pologie  des  Cafuiftes. 

Cenfure  des  Vicaires-Généraux*de  Paris  con- 
tre le  même  Livre. 

Un  grand  nombre  de  cenfures  d’Evêques  con-  1 
tre  ce  Livre. 

Décrer  du  Saint-O/fice  qui  le  condamne  aufll. 

Paix  des  Pyrénées  entre  l'Efpagne&  la  France, 

Charles  II,  fils  de  Charles  I , eft  rappelé  & 
proclamé  Roi  d’Angleterre. 

Le  Grand  Condé  fe  réconcilie  avec  le  Roi. 

On  engage  Louis  XIV  à pouffer  les  chofes  aux 
dernières  extrémités  pour  faire  ligner  le 
Formulaire. 

Lettre  circulaire  de  l’Affemblée  du  Clergé , a®  jffu' 
fujetdu  Formulaire. 

Arrêt  du  Confçil  en  faveur  du  Formulaire. 

M.  Fouquer,  Surintendant  des  Finances  , eft 
fait  prifannier.  M.  Colbert  lui  fuccède  dans 
la  place  de  Contrôleur-Général. 

Naiffance  de  M.  le  Dauphin. 

Plufieurs  Evêques  refufent  d’exiger  la  figna- 
ture  du  Formulaire  fans  reftriélion. 

Jîtabliflement  de  la  Congrégation  des  Filles 
de  l’Enfance  à Touloufe. 

Réforme  de  l’Abbaye  de  la  Trappe  , par  M.  de  j 

Rancé. 

Satisfaction  éclatante  faite  à Louis  XIV  * par 
l’Ambadadeur  d’Efpague. 
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Bref  du  Pape  aux  Evêques  de  France  pour 
Années  de  l'exécution  des  Bulles  précédentes.  Le  Roi 
l’Ere  vulg.  donne  des  Lettres- Patentes  pour  le  faire 

1661  exécuter. 

Déclaration  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Pa- 
ris contre  les  maximes  des.  Ultramontains. 

Dora  Euftache  de  Beaufort  établit  la  réforme 
dans  l'Abbaye  de  Sept  Fonts. 
j£$4.  Louis  X?V  rend  une  Déclaration  en  faveur 
du  Formulaire  , & va  au  Parlement  la  faire 
' * enregiflrer. 

Cenfure  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  , 
contre  le  Livre  de  Jacques  Vernant. 

La  Réforme  s'affermit  dans  l’Abbaye  de  la 
Trappe. 

Louis  XiV  fait  fleurir  le  Commerce  8c  les 
Arts. 

Etabülfeinent  de  l’Académie  de  Peinture  & de 
Sculpture.  On  commence  le  canal  de  Lan- 
guedoc pour  la  jonéfion  des  deux  mer*. 

Alexandre  VII  fait  fatisfaélion  à Louis  XIV» 

Premiers  Journaux  littéraires. 

On  élève  la  façade  du  Louvre. 

Formulaire  d’Alexandre  VII. 

Déclaration  du  Roi  pour  le  faire  recevoir. 

Mandements  des  Evêques  d’Aleth  , d’Angers  , 
de  Beauvais  & dePamiers,  qui  n’exigent , 
pour  le  fait  de  Janfcnius  , que  le  filence  8c 
le  refpeél. 

Déclaration  du  Roi  contre  les  Blafphémateurs. 
t.666.  Etabhtîement  de  l’Académie  des  Sciences. 

Çalîmir  V,  Roi  de  Pologne  , abdique  la  Cou- 
ronne. « 

Arrêt  du,Parlement  qui  ordonne  la  rcforma-5 
. tion  des  Ordres  Religieux. 
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Conquêtes  du  Roi  dans  la  Flandre. 

Oufervatoire  bâti  à Paris. 

Requête  prérentée  au  Roi  , par  MM  de  Port- 
Royal  , contte  les  calomnies  dont  on  les 
chargeoir. 

Lettre  de  dix-neuf  Evêques  de  France  au 
Pap.-.  & au  Roi  en  faveur  des  quatre  Evêques. 

Lettre  circulaire  des  quatre  Evcques  à tous 
les  Evêques  de  France. 

MM.  de  Sens  & ds  Châlons  travaillent  avec 
le  Nonce  à un  accommodement. 

Lettre  des  quatre  Evêques  au  Pape,  Leurs 
procès-verbaux.  La  paix  Ce  conclut,  à la 
grande  fatisfaction  du  Roi. 

Conquête  de  la  Franche-Comté  que  l’on  rend 
enlui  te. 

On  commence  à bâtir  l’Hôtel  des  Invalides. 

Bref  du  Pape  Clément  IX , aux  quatre  Evêques. 

Publication  du  Livre  de  la  perpétuité  de  la  foi. 

Difpute  entre  les  Bénédiélins  & les  Chanoines 
Réguliers  , touchant  l’Auteur  de  l'Imitation 
de  Jéfus-Chrift. 

Canonifation  du  B.  Louis  Bertrand,  Domini- 
cain , Millionnaire  en  Amérique. 

Concile  tenu  à Bethléem  contre  les  erreurs  de 
Cyrille  Lucar. 

Conquêtes  du  Roi  dans  la  Hollande. 

Concile  tenu  à Jérufalem. 

Déclaration  du  Roi  qui  étend  dans  tout  le 
Royaume  le  droit  de  Régale. 

Le  Collège  Mazarin  , fondé  par  le  Cardinal 
de  ce  nom  , eft  achevé. 

Le  Roi  fe  rend  de  nouveau  maître  de  la  Fran- 
che-Comté qui  lui  relie.  Il  s’empare  de 
l'Alface. 


Années  de 
l’Ere  vulg. 
1668. 


i 

1674. 
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CHRONOLOGIE. 

Molinos  publie  Ce  s erreurs. 

Nouvelle  Déclaration  du  Roi  , qui  étend  le 
droic  de  Régale  à toutes  les  Eglifes  du 
Royaume. 

Lettre  de  Viétorio  Ricci  , Dominicain  , au 
Pape  fur  l'état  des  Millions  de  l’Orient. 

Violement  de  la  paix  dcClément  IX.  Edit  du 
camp  de  Ninove. 

Nouvelles  conquêtes  des  François  fur  terre  & 
fur  mer. 

Les  Théologiens  de  Louvain  publient  une  nou- 
velle édition  de  Saint  Auguflin. 

Bref  du  Pape  au  Roi , au  fujet  de  la  Régale. 

Le  Pape  condamne  foixante-cinq  Propolitions 
de  la  morale  relâchée# 

Paix  de  Nimègue.  . , 

Les  Bénédidins  publient  les  premiers  volumes 
de  leur  édition  de  Saint  Auguflin. 

Deftruétion  de  l’Abbaye  de  Saint  Cyran. 

Bref  du  Pape  en  faveur  des  Religieufes  deCha- 
ronne. 

Mariage  du  Dauphin. 

.Le  Roi  forme  plufieurs  belles  entreprifes. 

AlTembiée  extraordinaire  du  Clergé  de  France 

r au  fujet  de  la  Régale  & des  Brefs  du  Pape. 

Le  canal  de  Languedoc  navigable. 

Airemblée  générale  Sc  célèbre  du  Clergé  de 
France,  où  l’on  établit  quatre  articles  con- 
tre les  Maximes  ultramontaines.  Déclara- 
tion du  Roi  qui  les  confirme. 

Le  Pape  refufe  de  donner  des  Bulles  aux  Evê- 
ques nommés  qui  avoient  été  de  l’Afiemblée. 

Mort  de  la  Reine  Marie-Thérèfe  d’Autriche. . 

Le  Roi  s’établit  à Verfailles. 

Satisfaction  éclatante  faite  à Louis  XI Y,  par 
la  République  de  Gènes, 
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-Révocation  de  l’Edit  de  Nantes.  On  travaille  ■ ' 

. à abolir  le  Calvinilme en  France.  Annéesde 

Molinos,  Chef  des  Q îétillcs  , eft  déféré  à l'Ere  vulg. 
1 Inquilition  , 6c  condamné  à une  pufon  1685. 
perpétuelle  * • 

Arrêt  du  Co.  feil  contre  la  Congrégation  de  l6i6. 
l’Enfance.  Fxil  de-Madame  le  Aé.ondonville, 
InfUruttice.  Son  exil  changé  en  prifon.  Def- 
, truélion  totale  de  cette  Congrégation. 

On  facre  quatre  Evêques  pour  l'Eghfe  d’An- 
„ glererre  , vers  1686. 

Jacques  II,  Roi  d’Angleterre,  fait  profeffion  jgs7, 

- de  la  Religion  Catholique , & laide  à les 
fujets  la  liberté  de  conftience.  Tout  le 
monde  fe  foulève  contre  lui. 

Conteftation  entre  le  Pape  8c  le  Roi  de  France, 
au  fujetdes  franchises  des  Ambafladeurs. 

Démarches  du  Pape  contre  la  France.  Appel  x688. 

du  Procureur-Général  au  nom  de  la  Nation. 

Madame  Guion  publie  fes  premiers  Ouvrages. 

Louis  XIV  fe  relâche  fur  le  droit  des  Fran- 
chifes. 

Jacques  II , Roi  d’Angleterre,  cha/Té  de  fes 
Etats , paffe  en  France.  Guillaume  , Prince 
d’Orange , fon  gendre  , eft  reconnu  Roi 
d’Angleterre. 

.Le  Pape  condamne  les  quatre  articles  du  Cler-  itfjo. 
gé  de  France.  Il  proferit  l’erreur  du  péché 
philofophique  enfeignée  à Dijon  par  le  P. 

Meunier  , Jéfuite. 

Morr  d’Alexandre  VIII.  • 

More  de  Soliman  IV,  Empereur  des  Turcs. 

Achmet  II  lui  fuccède. 

Le  Père  Cerle  , Chanoine  de  Pamiers  , 6c  v 

Grand  Vicaire  très-oppofé  à la  Régale , 
t meurt  dans  fa  retraite. 


g'  •y— 
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Difpures  fur  les  Etudes  monafliques , entre 
M.  l’Abbé  de  la  Trappe  & Dont  Màbillon. 

Accommodement  aveedes  Evc^ues  nommés  , 
qui  font  obligés  de  donner  une  déclaration 
telle  que  le  Pape  l’exige  , fur  les  quatre  ar- 
ticles. 

Les  Théologiens  de  Louvain  prient  le  Pape 
de  rendre  témoignage  aux  dogmes  de  la 
Grâce  erlïcace  Sc  de  la  prédelitnation  gratuite. 

Mandement  de  M.  Maigrot , Vicaire  ApoOo- 
lique  à la  Chine  , contre  les  Superllitions 
Chinoifcs. 

Ordonnance  de  l’Archevêque  de  Paris  , contre 
plulieurs  Livres  des  Quiétiftes. 

Bref  du  Pape  en  reponfe  aux  Théologiens  de 
Louvain.  Il  défend  d inquiérer  perfonne  fur 
des  accufarions  vagues  de  Janfénifme. 

Articles  dreffés  à Illi  au  fujet  du  Quiécifme. 

Edit  célèbre  de  Louis  XIV  fur  la  Jurifditlion 
ecdcftafiique. 

M.  le  Tellier,  Archevêque  de  Reims  , con- 
damne quelques  Tlièles  des  Jéfuires. 

Frédéric  Augulle  , Eleéîeur  de  Saxe  , eff  élu 
Roi  de  Pologne. 

M.  de  Fénélon  , Archevêque  de  Cambrai , pu- 
blie fon  Livre  des  Maximes  des  Saints  : 
M.  Bolluet  l’attaque  ; l’affaire  portée  à Rome. 

Quatre  Traités  de  paix  fignés  à Rifwiek. 

MM.  de  Reims,  de  Paris  , de  Meaux  , d'Arras 
& d'Amiens  dénoncent  au  Pape  un  Ou- 
vrage plein  d’erreurs  du  Cardinal  Sfondrare. 

Tous  les  Princes  de  l’Europe  s'envoient  des 
Ambaffadeurs  réciproques. 

Conflitution  du  Pape  contre  le  Livre  de  M.  de 
Cambrai.  Elle  elt  reçue  de  toutes  les  affem- 
biées 
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blées  des  Evêques  de  toutes  les  Provinces 
ecciéfiaftiqucs  du  Royaume. 

Concours  prodigieux  de  Pèlerins  à Rome , à 
l'occafion  du  Jubilé. 

Le  Cardinal  Albani  élevé  fut  le  S.  Siège  , prend 
le  nom  de  Clément  XI. 

Mort  de  Charles  II  , Roi  d'Efpagne.  Philippe 
V , peric-fiis  de  Louis  XIV  , eft  appelé  à 
la  Couronne.  , 

Meilleurs  des  Mi/ïîons  étrangères  écrivent  con- 
tre le  culte  des  Chinois. 

Déciiîon  des  Dc&eurs  de  Paris  , contre  le 
culte  des  Chinois. 

l’Aileniblée  du  Clergé  de  France  cenfure  un 
très-grand  nombre  de  Propofitions  faillies 
& dangereufes  fur  le  dogme  & la  morale. 

Déclaration  du  Clergé  de  France  fur  l'amour 
de  Dieu  dans  le  Sacrement  de  Pénitence. 

L’Alîemblée  du  Clergé  de  France  condamne 
la  morale  des  Cafuifles. 

Cas  de  confcience  au  fujet  du  Formulaire.  - 

Publication  du  Journal  des  Aéïes  des  Congré- 
gations de  Auxiliis , de  Léirios.  , 

Ordonnance  du  Cardinal  de  Noailles  contre 
le  cas  de  confcience.  r 

Sra'niilas  élu  Roi  de  Pologne. 

On  condamne  à Rome  le  culte  des  Chinois. 

Le  Roi  Louis  XIV  envoie  en  Ethiopie,  dans 
l'efpcrançe  de  faire  rentrer  cet  Empire  dans 
ie  fein  de  l’Eglife. 

Mort  de  M.  Bolîuer,  Evêque  de  Meaux. 

M.  de Tournon  arrive  à la  Chine,  lé  déclare 
contre  les  Cérémonies  Cbinoifes. 

Bref  du  Pape  contre  le  cas  de  confcience. 
Tome  X,  - 


Années  d$r 
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Bulle  yineam  Domini  de  Clément  XI.  Le  Roi 
ordonne  exprellément  quelle  foit  reçue. 

On  introduit  à Louvain  la  fignature  du  For- 
mulaire d'Alexandre  VII. 

Clément  XI  donne  le  gouvernement  de  Eglife 
- de  Hollande  au  Nonce  de  Cologne. 

Emprifon.  de  M.  l’Ev.de  Conon  à la  Chine. 
Bref  du  Pape  en  faveur  des  éditions  des  Pères 
données  par  les  Bénédictins. 

* Décret  du  Cardinal  de  Tournon  , contre  les 
ceremonies  Chinoines. 

Le  Cardinal  eft  arrêté  & mis  en  prifon. 

Bulle  de  Clément  XI  pour  la  fuppreffion 
de  Port-Royal-des-Champs. 

Bref  du  Pape  en  faveur  du  Cardinal  de  Tour- 
non.  Autre  Bref  au  Cardinal  , captif.  Nou- 
veaux décrets  du  Pape;en  fa  faveur , qui  font 
tous  fans  effet. 

Deftruétion  de  Port-Royal. 

Démolition  de  l'Eglife  & des  bâtimens  de 
cette  Abbaye. 

Mort  glorieufe  du'  Cardinal  de  Tournon. 
Naiflance  de  Louis  XV. 

Mort  de  M.  le  grand  Dauphin. 

Mort  de  M.  le  Dauphin  , auparavant  Duc  de 
Bourgogne.  Mort  de  Madame  la  Dauphine 
& du  Duc  de  Bretagne. 

Paix  d’Utrecht  qui  termine  la  guerre  entreprife 
pour  la  fucceffion  d’Efpagne. 

• Edit  en  faveur  des  Princes  légitimés. 

. Ambafladeurs  de  Perfe  en  France. 

. Mort  de  M.  de  Fénélon  , Archev.  de  Cambrai. 
- Mort  de  Louis  XIV  , le  premier  de  Septembre. 
Louis  XV  , âgé  de  cinq  ans  & demi. 

fin  de  la  Table  Chronologique , . 
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APPROBATION. 

0 

J’ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garda 
des  Sceaux  un  Manufcric  intitulé  : les  Siècles 
Chrétiens , &c.  & je  n’y  ai  rien  trouvé  qui  ne  fut 
digne  des  taltns  & de  la  fagelîe  de  l'Auteur. 
Donné  à Pans  ce  treize  Décembre  1786.  ' 
Roy  , Secrétaire  ordinaire  de  M r Comte 
d’A  R t o xs  , & Cenfeur  Royal. 


PRIVILEGE  D U ROI. 


I_t  OUÏS,  pat  la  grâce  de  Dieu  , Roi  de 
France  & de  Navarre  , &c.  A nos  amés  8c 
féaux  Confeillers  , (es  Gens  tenans  nos  Cours 
de  Parlement  , Maître*  des  Requêtes  , &c. 
S a l u x , notre  Amé  le  Sieur  Movtaxd, 
Libraire-Imprimeur  à Paris  , Nous  a fait  ex- 
pofer  qu’il  défîreroit  faire  imprimer  un  Ou- 
vrage intitulé  : les  Siècles  Chrétiens  , par  M. 
J’Abbé  * * *.  A ces  Causes  , voulant 
favorablement  traiter  ledit  Kxpofant , Nous 
lui  avons  permis  par  ces  Préfentes  de  faire 
imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que 
bon  lui  femblera  , pendant  l’efpace  de  trente 
années , à compter  du  jour  de  la  date  da 
préfent  Privilège  , &c.  Faifons  défenfes  à tou- 
tes perfonnes  de  quelque  qualité  que  ce  foit , 
de  le  contrefaire , vendre  ni  débiter  , fous 


çeine  de  fix^  mille  livres  d’amende.  Donné 
à Verfailies  le  deuxième  jour  de  Juin  1779. 
Par  le  Roi  en  Ton  Confeil  , 

LEBEGUE. 

Régi jiré  fur  le  Régi jlrc  XXI  de  la  Chambre 
Royale  6’  Syndicale  des  Libraires  & Impri- 
meurs de  Paris  , fol.  114,  conformément  aux 
difpofitions  énoncées  dans  le  préfent  Privi- 
lège , à la  charge  de  remettre  à ladite  Cham- 
bre les  huit  Exemplaires  prefcrits  par  l'ar- 
ticle du  Réglement  de  171J.  A Paris,  le 
i ; Août  1779. 

A.  M.  Lottin  l’aîné  , Syndic. 

Tl  y a un  nouveau  Privilège  pour  le  Tome 
X , enregiftré  à ]a  Chambre  .Syndicale  le  $0 
Mars  1787, 


TA  BLE 

• ç 

DE  s.  MATIÈRES 


Contenues  dans  cet  Ouvrage. 


s/4 xAxu  , Kan  Mogol , envoie  des  Ambaf- 
/adeurs  au  Concile  de  Lyon  , en  1174,  pour 
Ce  lier  avec  le  Pape  & les  Chrétiens  contre 
les  Mufulmans  , tome  $ 3 page  411, 


'Abaffides.  Pafte  de  leur  cour,  /.  4 , p.  21. 

Abailard.  Ses  études  , Tes  opinions  particu- 
lières ; fa  paffion  pour  Héloïfe  ; (a  retraite  au 
faraclet;  fa  mort , r.  y ,p.  101-110. 

Abbayes  érigées  en  Evêchés  au  XIV®  fiécle,' 
t.  6,  p,  H. 

Abbé  : titre  porté  par  des  Laïcs  ufarpa- 
tevjrs  des  biens  de  l’Eglile  ,au  Xe  Gicle  , t.  4, 

p.  201. 

Abbés  : quelques-uns  po/Tédoient  plufieurt 
Abbayes  au  X£  fiée  le  , t.  4 , p.  200. 

Abbés  : folemnités  qui  s’obfervent  à leus 
réception,  t.  i,  p.  116. 

Abbejfe  ( première  ) de  Fontevraud,  t.  f 
p.  141. 

..  Abdallah  , rival  d’Almanzor  , vaincu  par 
Abou-Mouflera.  Se  retire  à Baflora.  Périt  fou» 
forne  X.  • * 


\ 
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les  ruines  de  la  Inaifon  où  M s’ctoiç  retire 

t.  J , *-t.  .*—*■  --  ~ 

Abdalme’ek , Calife  , étend  fa  domination 
juTquJauxiliiÙes,  ç.  3L » P*  3 8-  . C ‘.I 

Abdérame  . Général  des  Sarrafins  ^Tainca 
deux  fois  par  Charles  Martel , t.  3 , p.  i 8. 

Abdérame  III , Souverain  de  Cordoue  , f.  4, 

/>•  Ji.  ' K 

’ Abgare  : fa  lettre  a Jéfus-  Gh'rlft  »,  portée  eu 
pompe  à Conftarrcinople  , t'.  4 , p,'  J 59« 

. ' ' r -*  * ! - 

~ Aboubccre  , devient  Chef  de  la  Religion  & 

de  l'Etat  après  Mahomet  , & prend  le  titre  do 
Calife  j ralîemble  les  feuillets  de  l’Alcora.n  ; 
Tourner  les  Arabes  ; enlevé  lu  Syrie  aux  Grecs  j 
' I’Yrac  aux  Perfes.  Sa  mort,  t.  j , p.  3 i. 

V ■ • * * ‘ . I • > 

About  Giufar.  furnommé  Almanzor,  c’eft# 
adiré,  le  Victorieux.  Son  amour  pour  les  Let- 
fes  & les  Sciences.  Bâtit  la  Vilie  de  Bagdad 
pour  en  faire  la  réfidence  des-  Califes  } t.  3 , 
p.  41  & fuiv. 

Abfiincnce  du  Samedi.  Obligation  pour  les 
Eccléliaftiques  feuls  , au  XIVe.  (iècie  , r.  6 ,■ 
p.  j3<r.  * ■ 

Abjlinenct  du  Carême.prefcrire,  t.  6,p.  53  Ci 

Abuna  , ou  Métropolitains  d’Abylfrnie  , fub- 
erdonnéauPatriarched‘Alcxandtie,*r.  7 ,p.  457» 

c Abyljtns  & les  autres  Chrétiens  de  l’Orient. 
Leur  oppredion  dans  les  Domaines  des  Turcs*. 
Origine  des  Eglifes  des  Abÿflins.  Leurs  révolu- 
tions j leur  écataéhiel , t.  y , p.  45; -46®.  . 
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! Abyjfins . Dogmes  de  leurEglife.  Différence 
de  difcipline  entre  eux  & l’Eglife  latine  , t.  7, 
J>‘  4S6- 

Acace  , Patriarche  de  Conftantinople  , fut 
l’Auteur  de  l’Edit  nommé  Hénotique  , porté 
par  1 Empereur. Zrnon  > ce  Patriarche  fut  con- 
damné par  le  l’apc  Félix  If , r.  1 ,p.  154-158. 

Académiciens  ; leur  dodrine.  Voy.  Sedes 
philolopliiques , t.  1 , p.  144. 

Acéphales.  On  appeloit  ainfi  les  Eutichiens 
mitigés  qui  ne  reconnoilloient  point  de  chef, 
/.  1 ,p.  184. 

Achmet  1 , Empereur  Turc  , Prince  foible  j 
/es  revers  , r.  8 , p.  297. 

Acilius  Glabrio  , C on  fui  , fut  enveloppé 
dans  la  perfécurion  de  Domitien  contre  les 
Chrétiens,  t.  1 , p.  101. 

A ci  a Ecclefis.  Mcdiolanenjis  , imprimés  à 
Xyon  en  I 6 8 3 , 2 vol.  in  fol.  t.  8 , p.  255. 

Allés  des  Apôtres  écries  par  S.  Luc,  t.  1 1 

p.  160. 

Allium  , ( bataille  d’ ) gagnée  par  Odave 
fur  Antoine  , t.  1 , p 245. 

Acyndinw; , Moine  Grec,  l’un  des  contempla- 
tifs ou  Héfycaftes , r.  6 ,p-  J19-&  fuiv. 

Adalberon.  Evêque  de  Rheims.  t.  4 , p.  96. 

Adalberc,oa  Aldeben  fanatique  qui  ufurpe 
l’Epifcopat  , excommunié  , arrêté  enfuite,  & 
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dcceau  jufqu’à  la  fin  de  fes  jours,  fans  qu’il 
changeât  de  fentimens  , t.  3 , p.  iif-i  30. 

Adélaïde  > ( Sainte)  fori  rare  mérite  , fa  Ré-* 
gcnce , au  dixième  Cède,  t.  4 , p.  101. 

Adelfian , Roi  d' Angleterre,  Son  zèle  pour  f* 
Religion  , t.  4 , p*  87* 

Adorer.  Sens  de  ce  mot  chez  les  Grecs  en  par- 
lant des  Images.  Autre  fens  .chez  les  Latins  , 
t.  }.  p.  11  j.  Difpute  élevée  6c  terminée  à c» 
fjijet , ib.  conférée  , p.  169  & fuiv. 

Adragantius  enfeigna  la  philofophre  à Saial 
Jean  Chrjrfoftôme,  t.  z,  p -96. 

Adrien.  Il  perfécuta  les  Chrétiens , t.  1 \ 

p.i6j.  1 

Adrien.  Il  étoit  attaché  au  Polythéifrae  j 
f.  1 , p.  158. 

Adrien  7,  Pape.  Charlemagne  verfe  des 
larmes  à la  nouvelle  de  fa  mort,  r.  },  p.  74, 

Adrien  7,  Pane,  invité  par  Taraife,  Pa- 
triarche de  Conftantinople , à fe  joindre  au 
fécond  Concile  de  Nicée  , contre  les  le o- 
noclafles.  Il  confirme  le  décret  du  Concile , 
r.  j , p.  ni  & fuiv.  & m.  Qualités  émir* 
nentes  de  ce  Pape,  p.  ai*  & fuiv. 

Adrien  IV,  Pape.  Homme  extrcmemen& 
ferme  , r.  5.  p.  145  b fuiv.  . 

Adrien  VI,  Pape,  élevé  fur  le  S.  Sicge  pii 
Charles-Quint.  Son  goût  d’économie  , fa  fmw 
plicité  j peofe  à la  réforme  des  »œ«s  6c  d* 
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fEglife.  Il  en  eft  difirait  par  le  Luthéranifma 
te  les  troubles  de  l'Italie , t.  7,  p.  481  & fuiv.  -\ 

Adrien  VI , Pape.  Voye[  fdn  article  dans  la 
Chronologie  des  Papes,  t.  8 , p.  181. 

Aëtius.  Sa  haine  contre  le  Comte  Bonifac* 
Ravages  que  cetts  haine  occafionna  dans  l’em- 
pire d’Ôccident  fous  les  règnes  de  l'Impéra- 
trice Placidie  , de  Valentinien  III,  Sc  de  Tes 
fuccefleurs  , e.  z , p.  4 & fuiv. 

Afrique  contenoir  beaucoup  de  Chrétiens 
au  commencement  du  IIe  liècle,  t.  1 , p.  i6z. 

Afrique  ( 1’  ) fut  le  théâtre  du  fchifme  des 
Donatilles,  t.  i , p.  jji. 

Afrique  fouffrit  beaucoup  de  la  perfccutioa 
de  Commode,  t.  1,  p.  z6j. 

Afrique  fl’)  fut  la  proie  des  Vandales  dans, 
lè  VIe  ficelé  . jufqu'à  la  conquête  que  Bélifairo 
en  fie  fur  eux  feus  le  règne  de  Juftinien , r,  z , 

P • *44* 

~ Afrique.  Les  Safrafins  s ‘en  fcmpatêreht  dans 
lé  VIIe  fiècle  Sc  s'y  fixèrent  fous  l'Empereuf 
Léonce,  t.  z , p 461  -463. 

Afrique.  ( Eglife  d’ ) Son  état  de  tranquil- 
lité au  commencement  du  VIe  fiècle  , (ous  le 
régné  de  Gontamorld  , Roi  des  Vandales.  Son 
état  deperfécucion  fous  le  régne  de  Trafamond,' 
t.  z , p.  z6i-z6ÿ. 

■ Afrique  (Eglife  d')  Son  état  dans  le  Vil-* 
fiècle  j le  Mahométifme  en  bannit  la  Re- 
ligion Chétiennne  dans  le  meme  fiècle  , t. 
p.  488  48*.  a iij 
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Agapes.  Repas  des  Chrétiens  dans  leurs  al% 
femblées , t.  i , p.  554* 

Agapit  II,  Pape  , t.  4 , p.  119. 

Agathon , Pape  du  VIIe.  concourut  avee 
l'Empereur  Conllantin  Pogonnt , à la  convo- 
cation d’un  Concile  général  pour  la  condam- 
dation  du  Monothéliliue  & de  Tes  partifans  , 

i.P.  Î35»-J40- 

/Ige  requis  au  IXe  fiècle  dans  les  femmes 
pour  faire  profeflion  de  la  vie  religieufe  , t.  3, 
P-  48 f- 

Agrih  Impératrice.  Pendant  la  minorité  de 
Henri  IV  , fon  fils  , gouverne  avec  prudence  6c 
fermeté  , t.  4',  p.  188. 

Alains  vaincus  par  Adrien  , t.  1 , p.  1/3. 

Alains  ( les  ) fe  répandirent  dans  les  Gaules 
fous-Tcmpire  d’Arcadius  & d’Honorius  , t.  1, 
p'  y 5 l ; 

* * 

Alaric  , Chef  des  Goths  , pénétra  dans  l’ira» 
lie  , & fe  rendit  maître  de  Rome  , fous  l'em- 
pire d’Arcadius  & d’Honorius , t.  1,  p.  s S1, 

. Alaric.  Il  prit  & faccagea  Rome , 1. 1 , p.  y. 

‘Alaric,  Prince  Vifigoth  , traita  les  Caiho-* 
liques  avec  douceur  en  Efpagne,c.  x , p.  170. 

t ' * - 1 * ' * 1 - . V*  • 

Albert  I , Empereur.  Troubles  que  lui*, 
fufeite  le  Pape  Boniface  VIII.  Son  ambition. 
Cruautés  de  fes  Miniftres  envers  les  Suilfeg. 
qui  fç  révoltent  t t.  6 , P*.  a43"z46, 
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« 'Albin  llî  , Empereur  d'Allemagne  . réunit 
dans  les  domaines  de  la  Maifon  d'Autriche, l lel 
/o^aumes’ .de  Bohème^c  de  Hongrie.  .Mort  en 
marchant  ^contre  Atnurath  1/  , '{,  7 14 

& fuiv. 

i:i:  » ..  , * : > t »• 

Albert , Auteur  de  la  règle  des  Carmes , t.  S, 
f.  8 1 . 

. ; • 

Albert , dit  le  Grand,' Ecrivain  du  X VI  if 
ïîècle.  Son  nom  Croot  ,,mor  Allemand  qui  lîgni. 
Hè*  IrrAkl  Jt.-'à'-j  p'.  '8  jX-yo.  ’i(  »'  • 

'■-“Albigeois  , •dohdtrrmés  air  Concife 'général 
de  Latran  en  1179  , t,  j,  />.  jri.’* 

* " 'Æbi }eots.  Orijfifre-  de  leur  tiéréfite.  Leur 
doctrine  tenoh  dir'MartieliéifrnevMTfy<nsJ  rud- 
jjâéxés  âc.vjplens  employés  tour.-à-tpur  pour 
détruire  ces  hpréjtiques  ^t.-6  , p,  18-47.  • u 

, du  Xlle  Cède  , t-  S » 

p.  ioo.t,  j t,,  , r ,-5  c , ■ ! 

t Albigeois  défendas  parles  Comtes  de  Tou- 
loufe.  Horrible  cajnage  xju’on  çn  fait  apresia 
.paix  conclue  entre  .Raiuionit  , le  Pape  & le  roi 
xoi  .de  France  , . t.  6 , p.  $6.  iV vyc j Raimond* 


• Alciar , célèbre' Jurifedinfuloc  du  XVIe  Ce» 

• «1©  , 'i.  n't  p+64-OÎiï-i  « h * 3 r „■  i .x  i 0 i,:  -i  ! 

» ])  • ^ - - • » , j 

Alcoran.  Livre  qui ‘contient’  la"  dbdrine  & 
-lesiprécepaes  de  Mahon)et,.£.L  'y  p.  jj.ÿ4rj<i* 

Alcoran , (T)  excluoit  téute  enide  d’autre* 
Sciences ‘t]ne  celfe'deJl’lfl"imirnie  chez  les  bon* 
Mufulmans  * t.  3 , p.  311. 


. t . 
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Alcoran  ,(1‘)  traduit  en  latin  an  X1I«  fiècle 

f.  J ,P- 

1 Alcuin  & Pierre  de  Pife , guides  de  Charle- 
magne.dans  (es  études  , f.  } , p.  3 \ 6. 

Alcuin.  Ses  travaux  littéraires  ; fes  écrits  au 
|X*  fiècle  , t.  3 , p.  43  9 & fuiv. 

Alctnan  ( Louis  ) préûde  au  Concile  de  Ballet* 
*•  7 > ?•  *■!?• 

. _ * ‘ v à t . 

Epoque  de  fa  djrnaftie.  t.  4 ,p.  17 6.  - 

Alp-Arflan  t Chef  des  Turcs.  Ses  conquêtçs, 

#;  4 ,t>.  i69.  . / V ‘ ‘ ^ 

Alexandre  de  Haies.  Son  mérite  en  Théo» 
lagie  au  XlIIe  fiècle  , r„  , />.  8j, 

-•  Alexandre , frère  de  l’Empereur  Léon.  Son 
lègue  i fa  mort  , t.  4 , p.  4 - j.  : 

» l Alexandre  le  Grand.  Ses  conquêtes  facilitent 
les  progrès  des  Sciences , t.  1 , p.  1 39.  i 
• Alexandre  Sevére.  Iifavorifa  les  Chrétiens  « 
r.  1 , p.  3 3 1 ; r.  1 , p.  41^.  Il  pafTa  pour  ado- 
rer fecrètement  J.  C.  , t.  1 , p.  jjt.  Ses 
.qualités  j fa  mort  tragique  , t.  1 , p.  320.  . 

-,  Alexandre  IJ , Pape,  ami  du  bon  ordre. 
Laille  la  conduite  des  affaires  à Hildebrand. 
$a  mort,  r.4,  p.  3 

. Alexandre  Z//,tPapa,  humilie  l’Empereitr 
Frédéric  I , r.  5 , . ita. 

Alexandre  UI.  Troubles  de  fon  Pontificat  j 
».  J r P-  >4^-  .1^  : 
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-Alexandre  III , Pape , tuteur  du  jeune  Fré« 
«ric,‘Roi  des  Romains  , t.  y,  p.  43t. 

Alexandre  V , Pape  , élu  en  place  de  deux 
râpes  contendans , préfide  à la  fin  du  Con- 
cile de  Pifç.  Sa  balte  nailïance  ; Tes  études  3 fa 
fortune  3 fa  mott , t.  7,  p.  nj  (ffuiv. 

t 

Alexandre  VI.  Sa  vie  raonftreufej  Meurt 
empoifonné  , t.  7 , p.  191 — 197. 

- Alexandre  VI , Pape.  Son  influence  fut  le* 
affaires  de  l'Italie  ; la. politique  artificieufe 
*’  7 > P-  47°* 

Alexandre  VII.  ( Fabio  Chigi  ) Pape,  fuc- 
cède  à Innocent  X.  Ses  vertus}  fa  lomptuo- 
£té  après  une  grande  fimplicité.  Efclave  du 
xcpotifme } embellit  Rome  ; bâtit  le  collège  d« 
la  Sapience  , y ajoute  une  riche  Bibliothèque. 
Humilié  par  Louis  XIV  , r.  8 ,p.  436-  439  , 
V . 44°* 

Alexandre  VII  confirme  par  une  Bulle 
les  décrets  antérieurs  du  Saint-Siège,  au  fujet 
de  la  condamnation  des  cinq  Proportions  de 
Janfénius,  & des  faufles  interprétations  de* 
©éfenfeurs  de  fa  doétriue , r.  9 , p.  96  & fuiv . 

Alexandre  VII  condamne  les  mandemens 
des  quatre  Evêques  de  France , au  fujcc  du 
Formulaire  , t.  9 , p.  jij. 

Alexandre  VIIIj  Pape,  fuccède  â Innocent 
XI , met  un  nouvel  obftacle  à la  réconcilia- 
tion du  Saint-Siege  & de  la  France.  Sa  more. 
t.  Z y p.  43  j fie  fuiv. 

a v 
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. Alexandre  VIII  r Pipe , trompe  Louis XIV 
far  c*. es3  vues  feintes  l'accommodement.  Petl 
difpofè  en  faveur  de  la  Fiance.  A fa  mort  il 
dfefidamne  par  une  Bulle  la  déclaration  du 
Clergé  de  France,  t.  9 , p.  1 91. 

Alexandrie.  ( Eglife  d’ ) Son  établiffemenÉ 
par  Saint  Marc  fous  l’Empereur  Claude  , r.  1 , 
p.  1 68.  Elle  fouffrit  beaucoup  de  la  perfécu- 
tion  de  Sévere;  t.  ï‘,  p. 

: Alexandrie.  Epoque  où  elle  pafla  au  pou-- 
*oir  des  Califes , *.>,/>.  488. 

Alexandrie.  ( Ecole  d’ ) Sa  célébrité  à la 
naiiTance  du  Chriftianiftr.e  , t.  1 ,p . 141.  Ob- 
ftades  que  les  Philofonhes  de  cette  Ecole  op- 
posèrent à l’établiflement  du  Chriftianifme, 
t.  1 , p.  184.  Syftême  philofophique  de  cette 
Ecole  , t.  1 , p.  z6o.~ 

1 Alexandrie  fut  prife  par  Amrou , Général 
du  Calife  Omar  , dans  le  Vile  fiècle.  Il  fit 
brûler  la  Bibliothèque  de  cette  Ville,  t.  z t 
P ■ 474-475- 

Alexis  Comnene  demande  des  /ecours  aa 
Pape  Urbain  II  , contre  les  Turcs.  Voye £ 
Croifade  , r.  4 , p.  19 3-41  tf. 

Alexis  Comnene.  Sa  mauvaife  foi  envers 
les  Croifés , t.  4 , p.  400  & fuiv. 

Alexis  Comnene  fait  la  paix  avec  Soliman  J 
P • 174- 

Alexis  Comnene  règne  jufqu’à  la  dix-huitiè- 
me année  du  XII-  ûecle.  Se  ligue  avec  le» 
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Crpifçj  contre  les  Mahométan^.  Sa  morr , /.  j • 

^ t . 'I  I *■  ,j  1 . fî 

. — Alexis  Çomnene.  Ses  éminentes  qualités  , fa 
’libblë  extraction  ; fbn  carâéttrc  ; ics  refcurces 
de  fes  grands  talefts  r;. '4  , p.  Z63  & Juin. 
Jbiycrfué  des  opinions  fur  fon  caraétere , p.  1 64. 

Alexis  Ducas\  ou  Miifftiphle.  Àtribitieux  qui 
^4ryte.rlt . au  uône.'U  le  l auve  de  Conftanti- 
uople.  Sa  more  tragique,  y , p.  3^7-401» 

Alexis  l'Ange  , Empereur  d’Orienr  , chaflié 
au  trône  par  les  Croifés,  t.  j; , p.  3513-}^/, 

, Alexis  l'Ange  , Rh  d'Ifaac,  follicite  des  fe- 
cours  en  Europe.  Se  ligue  avec  lesCroifcsj 
rétablit  fon  pere  fur  le  trône.  Etranglé' par 
“MurfujihU'japrès  s’être  (fauvé  deConftantiuo- 

ple  > t.  j , p.  394- R98.  — : .-  ..  1 

* 

Empereur  d'Orient , eft  étranglé 
& jetc-à  la  met  par  les  complices -d’Andronîcj 
J-  S f , ,%..r  • 

. Alfred  le  Grand,  cha(Te  les  Danois  de  I’AnW 
gleterre.  :ty  fait  fleurir  la  Jultice , la  Religion 
& les  Sciences  , t.  3 , p.  304  & fuiv. 

Alfred  le  Grand,  roi  d’Angleterre  , arrére  les 
ravages  des  Danois  ; eh  fait  des  Citoyens. 
Sagefle  de  fes  loix.  Son  amour  pour  la  teli-» 
gion  , r.  3 , p.  344  è*  fuiv. 

Allemagne .(  1')  étoit  habitée  par  des  Nations 
féroces  dans  le  Vie  fiécle  > t.  x,p.  i4+. 

, Allemagne . Etat  de  fon  Chriftianifme  aa 

vmrfièdç,.  u ) -,  p. 
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« Allemagne.  Caufe  de  la  grandeur  tetftço^ 

relie  de  lès  Prélats  , Abbés , &c.  t.  4 , p.  3 ft 

• \ • 
r \ « ’ 

Allemagne.  Son  état  politique  dans  le  XI« 
fiecle,  r.  4 , p.  1X1-191. 

Allemagne.  Ses  troubles  fous  Frédéric  I 8c. 
Henri  VI , t.  jtp.  110-nj. 

* Allemagne.  Son  état  politique  au  XlIIe  fié? 
cle,  t.  5 , p.  H7-441* 

- Allemagne.  Son  état  politique  au  XYe  fit-3, 
cle  , c.  7 ,p.  10. 

Allemagne.  Son  état  politique  au  XVIe  fie* 
de  , t.  7 , p.  3 79  fryîu'v. 

. Allemands  croifés , reviennent  en  Allema- 
gne, 5 ,P-  168.  . . . 

* Allemands  ( les  ) attaquèrent  l’Empire  Ro- 
main dans  le  111c  fiède  , r.  1 , p.  311. 

Allemands  ( les  ) s’emparèrent  dans  le  V=  fiè- 
cle  , de  la  Germanie  qu'ils  appelèrent  Alle- 
magne , t.  a , p.  7.  Leur  caraftère  , idem. 

• * , . • t * 

Ali.  Ecarté  du  trône,  par  Ayesha * vetive 
de  Mahomet,  t.  3 yp.  18.  Parvient  au  Cali- 
fat qui  lui  eft  difputé  par  Moavia.  Eftaflafl.né, 
après  cinq  ans  de  règne  , p.  33  & fuiv.  Sa  feèfce 
luivie  par  les  Perfans  ,7».  33. 

Almamon  , Calife  de  Bagdad  , déclare  la 
guerre  à Théophile  , Empereur  Grec  , parce 
que  celui-ci  lui  avoit  refufé  le  (avant  Léon  * ■ 
Archevêque  de  ThefTaloniquc , t.  3 3.1  j. 
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rAlman{or . Aime  les  fciences  , les  arts . & le 
«fte , &c.  r.  4 , p.  xi. 

Alman^or , Souverain  de  Cordoue.  Ses  gran^ 
des  vidoires  contre  les  Chrétiens.  Enfin  vaincu 
il  fe  laifle  mourir  d'inanition  , r.  4 , p.  53,' 

Almançor  voit  périr  fon  armée  de  djflen- 
terie  .pour  avoir  voulu  profaner  les  reliques  de 
S.  Jacques  de  Compoftellé  , t.  4 , p.  190. 

« Almokadcs.  Leur  Empire  détruit , t.  p J 
P • 4*7. 

Alphonfc  , dit  le  Vaillant , Roi  de  Léon  , dtf 
Galice  Sc  de  Caftille.  Caché  dans  un  Couvent, 
il  en  fortit  pour  reconquérir  fes  Etats  avec  le 
f ecours  des  Maures.  Son  mariage  avec  Zaïdc  , 
fuivi  de  revers  , r.  4 , p.  30 6 & fuiv. 

Alpkonfe  X , Roi  de  Caftille  , appelé  an 
trône  de  Germanie  , r.  j , p.  439. 

Alphonfc  X , Roi  de  Caftille.  Son  amour 
peur  les  Iciences  ; fes  fuccès  contre  les  Mau* 
res , t.  5 , p.  47  r & fuiv. 

Alphonfc  IX,  Roi  de  Caftille  , joint  aux 
Rois  de  Navarre  & d’Aragon  , remporte  une 
grande  vidoire  fur  les  Maures  , t.  $ ,p.  479. 

Alvare  Pelage , Défenfeur  outré  de  la  puif- 
fance  Papale,  t.  *,/>.; 05. 

Alvarès  .Théologien  , foutientla  dodrine 
de  l'école  de  S Thomas  dans  les  Congréga- 
tions de  auxilii»  , , r.  9 , p.  434. 

Amalairc.  Ecrivain  eccléfiaftique  du  IXe  fîè-i 
cle  • Son  Traité  des  Offices  eft  un  ouvrage  efti- 
*•  î » R*  44?»  - . ■ • 


' Amaiïri  > Comte  cîfc  MontfoiT,  reprend  les 
armes  contre  les  Albigékis  & Raimond.  VIT  , 
Comte  de  Teulou(et  Succès  de  cepte  guerre, 
f . 6,  P-  4 

Amauri  ^ Clerc.  Sa  dodrine  prife  d’Ariftoro. 
Sa  fede.  On  l'exhume , 5c  on  brûle  Tes  o* , 
>•<,/>•  47-5 '• 

Ambaffadeurb  de  France,-  Te  retirent  <T« 
Ttençe  lors  du  Concile.  Leurs  motifs,  t.  2 , 
p.  1 14  & fuiv.  ■ 

Am'bon  , nom  qu’on  donnoit  à une  pattie 
des  Eglifes  des  premiers  temps.  les 

Pénitens  poftérieurs. 

Ambroife  , ( S.)  Evêque  de  Milan.  Il  fut  un 
des  perfonnages  les  plus  illuftres  du  IV«  fiècle  ; 
fa  naÛTance;  manière  dont  il  fut  élevé  au  liège 
de  Milan  j fes  talens  : il  convertit  S.  Auguftin  ; 
fes  écrits  ; époque  de  fa  mort , t.  1 ,p.  571“ 
579.  Il  combattit  l’erreur  des  Apollinariftçs, 
t.  1 j P‘  H7-  Il  fit  tranfporter  à Milan  les 
corps  des  SS.  Gervais  & Protais  , t.  1 p.  60S. 
Sa  fermeté  à réfifter  à Juftine,  mère  de  Va- 
lentinien II , à l’occafion  de  l’Arianifme  qu  elle 
protégeoit  , r.  1 , p.  545.  Il  fit  JOiaifon  fu- 
sèb  re  de  Valentinien  II , t.  1 , p-  J44-  Sa  fer- 
meté à reprendre  l'Empereur  Thcodole  , t.  1 , 

p.  548- 

- Amédée  VIII  .Duc  de  Savoie,  Pape  fous 
le  nom  de  Félix  V , du  temps,  du  Concile  de 
Balle,  t.  7 ,p.  155. 

Amérique  Sa  découverte.  Conféquences  d* 
cet  événcinente.,  t.  7 , p.  62.-74,  _ * 
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Ammonlus  , Philosophe  d’Alexandrie,  Ref- 
taurateur  de  l’Edeétilme.  S'a  dourine  , t.  j , 
P-  JM- 

* r « 

Amour.  (S.)  Célèbre  Profefteur  de  l’Univefi 
lîté  de  Paris 5 écrit  contre  les  Moines  mendians# 
Obligé  de  le  retirer,  revient  avec  honneur, 
e-  6 , P 4î8- 

• i - ■ - ■> 

Amrou  , Général  du  Calife  Omar,  prit  dant^ 
le  \lil°  fic.ie  la  ville  d’Alexandrie,  & fie 
brûl  r lui- meme  la  bibliothèque  qui  étoit  dans 
cette  ville  , t.  i , p.  474  47;, 

Amurath  prend  le  parti  de  Canracuzêne* 
t.  6 , p.  119.  Ses  conquêtes,  /r.  137.  Forint 
la  milice  des  Janiflaires  , ibid. 

Amurath  II , Empereur  Turc  , attaque  le» 
Perfes.  Le  Sophi  fait  la  paix  avec  lui  ; fond 
dans  la  Croatie  ; eft  battu  deux  fois  : prend 
Raab  ou  Javarins.qui  eft  bientôt  reprife  par 
le  Comte  de  Palfi.  Sa  mort , t.  7 , p.  3 68  & f. 

Amurath  IV x Empereur  Turc.  Ses  conquê- 
tes en  Afie.  Son  ivrelfe  exceflive.  Permet  le 
■vin  aux  Turcs  , aliène  ies  efprits  par  cette  con- 
duite. Meurt  dans  fon  ivrelfe.  t.%,p.  301-303» 

Anabaptifles.  Leur  fanatifme  furieux.  Leur 
prétendu  Roi,  t.  7 , p.  $43-54  6. 

Anachorètes.  Leur  genre  de  vie , t.  1 , p.  6 1 (• 

Anaclet  II. Schifme  de  ce  Pape,  r.  j ,p.  141^ 

Ananie.  Difciple  envoyé  pour  conférer  1« 
baptême  à S.  Paul , f.  t , 1 5 7* 
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Ananic . Sa  mort , i , p.  i jo.J 

'Anarchie  du  XIc  ficelé,  r.  4 , />.  48 8-49 t* 

Anajlafe  , Empereur  d’Orient.  Epoque  de  /a 
jnort  ; durée  de  Ton  régne.  Il  ne  s’occupa  que 
de  querelles  de  religion  , t.  1 , p.  9. 

Anaftafe  1 ( l’Empereur  ) favorifa  I’Euty- 
chianifme,  & perfécuta  les  Chrétiens  , r.  1 ; 
p.  èy. 

'•  Anajlafe , Pape  , s’oppofa  avec  vigueur  à 
l’Edit  appelé  Hénotique , t.  t , p.  157. 

Anajlafe  I,  Empereur  Grec.  Il  favorifa  l’A- 
rianifme  -,  il  perfécuta  ceux  qui  étoient  atta- 
ches à la  vraie  foi , r.  1 , p.  158-160. 

Anajlafe  y Empereur  d’Orient.  Ses  vices,  Ces 
mauvais  procédés  envers  les  Catholiques.  Etat 
de  l’Orient,  fous  fon  règne,  r.  1 ,p.  119-131. 

Anajlafe  ou  Arthénius  , Empereur  Grec. 
Ses  grands  talens  pour  gouverner.  Ne  peut  Ce 
Soutenir  fur  le  trône  qu’il  abdique  pour  fe 
% retirer  dans  un  monaftère,  r.  j ,p.  6,7. 

, Anajlafe  le  Bibliothécaire.  Son  érudition  5 Ces 
ouvrages , r.  3 , p.  457  & fuiv. 

Anajlafe  111  y Pape  , t.  4 ,p.  115. 

Anathèmes  prononcés  contre  les  raviffeutS 
des  biens  de  l’Eglife  au  Xe  fiède  ,t.  4.  p.  103; 

Anatole , Evêque  de  Laodicée.  Ses  écrits , 
t.  t,p.  371. 

André.  (S.)  Sa  million  chez  les  Schytes.  S0J4 
faHage  en  Grèce,  8c  en  Epire  , t.  1 tp. 
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'André , ( S.  ) Apôtre.  Epoque  où  Tes  relique» 
furent  tranfportées  à Conftantinople  , t.  i , 
p.  6o8. 

André  t Roi  de  Hongrie,  commande  l'arméa 
«roifée  , t.  j , p.  48  f. 

André , Roi  de  Hongrie,  fait  renaître  la  re- 
ligion parmi  fes  Sujets  , r.  4 tp.  349. 

André  dt  Chio.  Son  courage  dans  le  martyre 
que  lui  firent  foufïïir  les  Turcs  , t.  7 , p.  ni. 

André  Paléologue  cède  fes  droits  à l’Empire 
cîe  Conftantinople , à Charles  VÏII  , Roi  de 
hancé  , t.  7 , p.  4y. 

Andronic,  Empereur  d’Orient,  Prince  fourbe 
te  cruel,  petit  par  une  émeute  populaire,  t,ft 
p.  n-ij.j 

„ Andronic  JJ  , Empereur  d’Oiient  , t.  j 
P*  41®- 

Andronic  Paléologue  Foiblelfe  de  fon  gou-' 
.vernement,  6c  de  l'Empire  Grec,  Ses  démêlés 
avec  fon  petit-fils  Andronic.  Meurt  dans  un 
Cloître,  t.6,p.t  17-zij. 

Andronic  III , Empereur  d’Orient.  Ses  qua- 
lités. Soutenu  des  confeils  de  Jean  Cantacu- 
zène.  Ses  conquêtes.  Sa  mort,  t.  6 , p.  uj 
: & fuiv.  " - • : " 

Andronic  Paléologue  , tâche  de  concilier  les 
diftérens  partis  de  l’Eglife  Greque  , t.  6% 
p.  3jr  &f. 

Andronic  le  jeune  , propofe  à Benoît  XII  la 
réunion  des  Eglifes  Greque  6c  Latine  , mais 
fans  fruit  , r.  6 , p.  348  & /«t'v,  . . 
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Angélus.  Son  établilîement , t.  6 }p.  JJ1?. 

< A nelû- Saxons-  (les)  s'établirent  dans  U 
Grande-Bretagne  qu’ils  appelèrent  Angleterre 
dans  le  Vc  ftecl.e  , tr  xfp.  7.  Leur  catadere  , 
idem.  ». 

Angleterre  [Y)  compta  des  Martyrs  dans  le 
troifième  (iècle  , t.  1 . p-  3 i6- 

Angleterre.  Les  Anglo-Saxons  s’y  établirent 
dans  le  Y*  (iècle , t.  »,  p.  7-,  . 

Angleterre.  Beaucoup  de  Pavens  y furent 
■ convertis  par  le  zele  de  S.  Germain  d Auxerre  , 
de  S.  Loup  de  Troyes',  & de  S.  Sévcre  de  Trê- 
ves , envoyés  dans  ce  pays  pour  combattre 
Verreur  de  Pélage  , t.  i , p.  x8. 

Angleterre  ( P)  fur  envahie  par  les  Anglo- 
Saxons  au  milieu  du  Ve  fiecle  , qui  la  divi- 
sèrent en  (ept  principautés  ,l  une  partie  de  fe* 
habitans  fe  cantonna  dans  .la  Province  de  Co(~ 

'nouaille  & le  pays  de  Galle,  l’autre  pâme  rafla 

la  mer , & vint  s’établir  dans  la  Bretagne  Fran- 
çoife,  t.  x ,p.  1 ' • » 

Angleterre.  Etat  de  la  Religion  dans  eett* 
partie  du  monde  pendant  le  VIe  fiècle , t . » , 

f.*74  t j..  i ,:c 

Angleterre.  F.tat  de  fon  gouvernement  dans 
Je  VIIe  liècle-,  ti  x , p.  468-469»  . ^ 

1 Angleterre  ( Eglife  d’ ) Sa  'naiflance  Ai  f«s 
accroilTemens  dans  le  VIIe  lrède  , t.  i ,p«  4*7" 
i°o.  .. 

i:  Angleterre.  Son  état  politique  au-  YHIe  fl«* 

cle,  t.  3,  p.  . j . . . I ' • •-  i 
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Angleterre,  Etat  du  Chriflianifme  dans  ceti* 
Tfle  au  Ville  ficelé  , r.  3 ,p.  Si. 

Angleterre . Son  état  politique  fous  les  Roi* 

Saxons  au  IX<=  liètle  , r.  y,  p.  503  6*  J'uiv. 

" - • » 

Angleterre.  Son  état  politique  au  X*  fiècle  , 
4 > P-  ) 4» 

Angleterre.  Son  état  politique  dans  le  XI« 
fîccle.  T roubles  & ravages  qu'elle  éprouve  de 
ia  part  des  Danois  &c  de  God  vin  , Miuiftre 
dur  & puiirant , t.  4 ,/>.  30^  Etat  de  fon  Egli- 
fc  , t4l?.  346. 

Angleterre.  Son  état  politique  au  XIIIe  fic- 
elé. Ses  troubles  , fes  guerres  avec  l’Ecofie  , 
*•  S , P.  44t-4Ji. 

Angleterre.  Son  état  politique  au  XlVe  fiè-; 

cle  , t.  6 t p.  1 84. 

Angleterre.  Son  état  politique  au  XVe  Cède,; 
t.  7 ,/>•  4 

Angleterre.  Etat  de  fon  Eglife  au  XVe  fic- 
elé, t.  7 , p.  104.  Son  Etat  politique  au  XVI» 
fiècle , t.  7 , p.  381.  ' * ‘ , ; 

1 • - * . . 1 

Angleterre.  Son  état  d’aviliflèment  fousHerw 
xi  VIII.  Arrofée  du  fang  de  fes  Citoyens  par  la 
main  des  bourreau*  , t.  7 , p.  411-413. 

^ ■*  t * . *.  Z • * « *.  * I * • ► ...  - 1 . * . '.  L 

Angleterre  fe  fépare  de  l'Eglife  de  Rome'r 
fous  Henri  VIII.  Circonftances  & fuites  mal- 
Eeureufes  de  ce  fchifme,  t.  7 ,p.  353. 

Anglais,  Perdent  leurs  conquêtes  fous  Chas- 
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les  VII , Roi  de  France.  Font  brûler  la  Pucell» 

d'Orléans  , 7 > />•  37"  3 ?• 

Anglois.  Font  caufe  commune  avec  les  enne- 
mis de  la  Religion  Romaine  , & fécondent  les 
troubles  qu’ils  excitoient  en  France  au  XVe  Cè- 
de , r.  7,  p.  ?8. 

Anglois  Obligés  de  fie  retirer  devant  U 
• digue  de  la  Rochelle,  t 8 } p.  j8j. 

Annotes.  LeurétablilTement  au  XVlefiècIe , 
t.  6 , p.  818. 

Anne  Comnene  , fille  d’Alexis.  Femme  qui 
protégea  les  Sciences , elle  a écrit  la  vie  de  fou 
père.  Eloge  de  fes  talens , t.  4 , p.  3 17. 

Anne  .Impératrice  de  Confiantinople,  veuve 
d’Andronic  , reprend  l’affaire  de  la  réunion  des 
Grecs  & des  Latins , mais  en  vain , t.  6 tp.  3,47.. 

Anne  de  Boulen.  Son  mariage  avec  Henri 
VIII , Roi  d’Angleterre.  Caufe  du  fchifme  qua 
çe  Royaume  fit  avec  Rome  , f.  7 ,/>.  J 37-3  74. 

Annoncia.de.  Ordre  religieux  inAitué  à Bour- 
ges , au  XVe  ficelé  , par  Jeanne  de  France  , 
fille  de  Louis  XI,  & femme  répudiée  de  Louis 
XII,  t.j , p 3 16. 

Anoniens.  Ælius  fut  leur  Chef,  t.  1 ,p.  676. 
Ils  furent  les  mêmes  que  les  purs  Ariens , r . r , 
S'  *}9- 

Anfcaire.  ( S.  ) Moine  de  Corbie  , Apôtre 
du  Nord  , convertit  en  partie  les  Danois  5c 
Suédois  au  ChriAianifme,  t,  3 , p.  350, 
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Anfcaire  , (S.  ) Evêque  de  Hambourg,  l’u» 
des  plus  zélés  Apôtres  du  Nord  au  Xe  ficelé, 
r.  4,/7.  io  i. 

Anfelme.  (S.)  Ecrivain  du  XIe  fiècle,  doie 
être  regardé  comme  le  père  de  la  Théologie 
fcholaftique.  Scs  écrits,  r.  4,^.481-487. 

Antheme , Préfet  d’Orient  fous  l’Empereur 
Théodore  II.  Il  fur  d'un  grand  fecours  à cet 
Empereur  dans  le  gouvernement  de  l’Empire  , 

Ê 0 2 t y P»  2é  » 

Antkémius , Empereur  d’Occident.  Ses  vices.' 
Etat  malheureux  de  l’Empire  fous  fon  règne  j 
F*  *■  »?•  J- 

Anthufe , mere  de  S.  Jean  Chryfoflômej 
Jnéfida  à l’éducation  de  fon  fils  , t.  1 , p.  jj; 

Antioche . ( Eglife  d’)  Son  fondateur , fa  cée 
Ijfbrité  , fes  troubles  ; comment  ils  furent  ap- 
•paifés  par  un  Concile  qui  fut  le  premier  de 
i'Eglile  , r.  1 , p.  ij8. 

Antioche.  (Ville  d’ ) Son  état  déplorable 
pendant  la  perfécution  de  Valens  contre  le» 
vrais  Fidèles  çn  faveur  de  l’Arianifme,  r.  1, 

P.  fi8. 

Antioche  , ville  de  Syrie,  r.  1 , p.  13  5.  Sa 
fondation,  fa  rédudion  fous  l'empire  Romain, 
par  Pompée  , ibid. 

Antioche.  Epoque  où  elle  pafia  au  pouvoir 
des  Califes  , t.  1,  p,  488. 

Antioche  , prife  pat  les  Çroifés  , t.  4 j 
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Antiochus.  Moine  de  Paleftine,  Auteur  ec* 
cléfinllique  du  Vile  fiècle.  Scs  ouvrages,  t.  zt 

p.  }76- 

Antipodes.  Foyei  Virgile  , Evêque  de  Salta- 
bourg. 

Antoine  vaincu  dans  la  bataille  d’Aâium  , 
pai  Ottave , t.  i , p. 

Antonin.  ( S.  ) Scs  écries  au  XV=  Ciède , 

t.  7 » P-  a4*'*J*- 

Antonins.  (les  deux)  Ils  étoient  attachés 
au  Polythéifmc  , t.  i , p.  ij8. 

Jpcr , beau-pere  deNumérien,  fait  tuer 
fou  gendre.  Voye ç Numérien  , t.  i , p.  449. 

Appel  au  S.  Siège.  Droit  réfervé  aux  Papes } 
à quelle  condition  , t.  7 , p.  3 19. 

Appellation  ( la  première  ) à Rome,  r.  i, 
p-  588.  , 

Appels  aux  Conciles  généraux  on  au  Papo 
futur,  devenus  plus  fréquens  au  XVe  fiècle. 
Par  quelles  caufes  ï t.  7 , p.  51*. 

Apocalypfe  compofé  par  S.  Jean  dans  l’Il le 
de  Pathmos  , t.  1 , p.  163. 

Apocauque  , lâche  détraéleur,  Marche  avec 
une  armée  contre  Cantacuxene.  Se  lettre 
à Héraclée  , de- là  à Conftantinople  où  il  eft 
aflommé  à coups  de  bâtons  , r.  6 , p.  126-133. 

Apollinaire  , évêque  de  Laodicee  , chef  des 
Apollinariltes.  Sa  doctrine,  t.  1 ,p.  J J î • H 
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‘ déport  parole  Pape  Dama  le  , t.  x,  p.,  f?7.Sa 
condamnation  dans  le  Coocjle  de  Conftanct-< 
copie  , t.  i , p J ?8. 

• v , " « ‘ c ■* 

Apo'hnarijles.  Voyc £ Apollinaire  , r.  i j 
P-  5 5 S- 

ApolLinarifies  & Macédoniens . Leur  fyftêmej, 
raillantes,  progrès  & encindion  de  ces  deu^ 

Jicréfies , t.  i , p jj3-54°* 

• * * ’ • i . :• 

Apoüiaar'ifles,  (les)  Leur  héréfie  fur  con- 
damnée dans  le  Concile  Romain  VI , t.  i? 
p.  64S. 

• * * ( " , 

v Apollone  fonfFrit  le. martyre  pendant  la  per-* 
fécution  de  Commode  , t.  1 t p.  i6j. 
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c.  Apollonius  de  Tyane.  Abrégé  de  ladoétrinô 
&del'Hirtoire  de  ce  Philofophe  , t.  1,  p.  185/ 
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Apologétique.  Ouvrage  de  Tertullien  , rr  1 , ‘ 
A 3 dil 

Apôtres.  , Leurs  fondions  , leur  pouvôir  , 

/.  1 , p.  111. 

Apôtres  réunis  après  l’Afcenlîon  de  J. 
au  Ciel  , t.  1 , p.  147. 

Apôtres  traduits  devant  le  Sanhédrin  , r.  1® 
P-  1 Si- 

Apôtres  Leur  réparation  pour  aller  prêcher 
l’Evangile  à toutes  les  Nations  , t.  1 %p.  1 f7A 

•,  Apôtres.  Leurs  voyages  & leurs  travaux 
pour  propager  la  foi , t.i  , p.  161.  > 

Apôtres.’  Çe  que  l’on  fait  touchant  leurs- 
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travaux  & la  maniéré  dont  ils  oat  *QÎ  IeŒ* 

carrière  y t.  i , P*  • 

Apôtres.  Leurs  écrits  , t.  i , P-  i6s~i79i 

Apôtres.  Leurs  différentes  manières  d’en-i 
feigner  félon  les  différcns  peuples  qu  ils  inf* 
Iruifoient , t.  r > P-  16  5- 
’ Arabes  (les1)  attaquèrent  l’Empne  Romani 
dans  le  IIIe  ficelé  , r.  1 >?•  311- 

Arables  ( fes  deux  ) furent  foumifes  à l‘Emi 
pire  par  Trajan  , t.  1 , p.  tjx. 

Araucourt , ( d’)  Evêque  de  Verdun  , traîtrt 
i l'Etat , t.  7»  P’  I0°' 

Arbre  d’or  mécanique  fur  lequel  diver* 
oifeaux  artificiels  formoient  un  concerta  Con  .<* 
tantinople  au  IX®  fiede  , t.  3 , p.  3°7- 

Arcadlus  partage  l’Empire  avec  Hononus. 
Défauts  de  ces  deux  Princes.  Arcadius  fut  gou- 
verné fucceffivement  par  Rufin  ',  l Eunuque 
Eutrope  & fa  femme  Eudoxie.  Etat  de  1 E 
pire  fous  fon  règne,  t.  1 , p.  fî°-  11  Pcr 
cuta  Saint  Jean  Chryfofteme,  t.  1 , p. 

Arcadlus  (l’Empereur)  propofa  S. . Je** 
Chryfoftôme  pour  remplir  le  fiege  de ;Conft  - 
tinople  vacant  par  la  mort  de  iseftaire  , t.  x 
p.  98.  Il  exila  ce  grand  homme  deux  fois  , 

,t.  x , p.  toi  ftp.  loi. 

Arcadlus  , Empereur  d’Orient.  Epoque  dfl 
fa  mort  ; durée  de  fon  règne  , t.  1 yP- 
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communié  par  Grégoire  V , ».  4 , p.  1 96.^ 
Voye[  Robert,  Roi  de  France. 

Archevêques.  Leur  inftitutioD  , t.  1 ,p.  114. 

Archidiacres.  Leur  origine  , r.  j , p.  48  a, 

ArgyropuU  accueilli  de  Cofme  de  Mcdicts. 

. Son  ouvrage  fut  la  proceélion  du  S.  £.1  prit , 

r.  7 , p.  i62.  , .( 

Arianifme.  Epoque  où  il  parut,  f.  1 ,p.  i<f. 
Ses  caufes  , fes  principes  ; en  quoi  il  difturoit 
du  Sabellianifme  , fa  condamnation  d'abord 
da  ns  le  Concile  d'Alexandrie  , enfuire  dans 
celui  de  Nicce , t.  1 , p-  480-  488.  Ses  progrès , 
fon  étendue  & fes  ravages  fous  Conftar.tm 
& Confiance,  fon  fils  , t.  t * p.  4?*-f  5 J • Sou 
affaiblifièment  fo  rs  le  régné  de  Julien  , r.  1 , 
p.  j 10.  Son  renouvellement  fous  Valens , t.  t, 
3*.  / 

Arianifme.  Ses  principes  furent  combattus 
par  S.  Auguflin  , t.  x , /»._!  1;. 

Arianifme  ( I')  continua  de  régner  en  Efpa- 
gne  pendant  le  Vie  fiede  , jufqu'à  ce  que  lie- 
carede  l'en  bannit  pour  toujours  zjo- 

171. 

- Arianifme  des  Socinisns,  trouve  un  afyle  ea 
Pologne  , t.  8 ,p,  4?. 

Ariens.  Leur  fureur  en  Afrique , contre 
les  vrais  Catholiques , t.  i,p.  u< 

Ariftiat , Philofophe  d’Athenes  , & perfoa- 
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nage  di(lingué  dans  l'Eglife  au  IIe  Aecle  , .t.  x . 
p.  184- 

Ar  Jlçte.  Sa  diadique  -,  fes  catérogies  ea 
grogne  dans  le  XIe  Aecle  , *,  4 3 P-  3 je  & fuiv . 

Ariftotc  connu  d’après  les  Arabes , obtient  le 
premier  rang  dans  les  Ecoles.  Son  grand  cré- 
ait dans  le  XIU*  Aecle  , t.  5 , P-  5 33  ^ fuiy, 

Arijlote.  Dangéreufe  influence  de  fes  opi- 
nions fur  la  théologie  au  XH1  Aecle  , t.  f t 
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Arijlote  , encore  1 Oracle  des  Ecoles  au  XYl 
fiede  , t.  7 , p.  4+5* 

Arius,  Analyfe  de  fa  doârine,  /.  i,  p . 3?-* 

Arius  , Anteur  de  l’Arianifme.  Ses  qualités 
,&c  fes  talens , f.  l , p 4 Source  où  il  puifa 
fa  dodrine.  Voye { Samofate,/.  1 , p.  37$* 
Moyens  qu’il  employa  pour  la  répandre  , t.  1 y 
p,  487.Il  fut  condamné  comme  hérétique  dans 
le  Concile  de  Nicée , t 1 , p-  489.  Son  exil 
par  Conftantin  j fon  rappel  , t.  1 , p.  +9  î-  Il 
meurt  étant  conduit  en  pompe  à l'Eglile  de 
£onftantinople  , t.  i , p.  497* 

Arles.  Monaflere  de  filles  bâti  dans  cettp 
Ville  , par  Saint  Céfaire.'  Règle  de  ce  MonaC- 
tere  , t.  2,  p.  318-330. 

Arles  ( l’Eglife  d’)  doit  fa  fondation  à la 
œiffion  envoyée  par  le  Pape  Fabien  dans  les 
/Coules,  f.  t , p.  3 3 5* 

Arménie  foumifç  à l'Empire  par  Trajaa  p 

h}»P'Psu 


DES  MATIERES.  if 

Arméniens  chrétiens.  Leur  origine  , leurs 
dogmes.  Etat  de  leurs  Eglifes  en  Oiient , t.  j t 
/.  4 63  & fuiv. 

Arméniens  ( les)  attaquèrent  l’Empire  Ror 
main  dans  le  llle  liècle , f.  i , p.  311. 

Armes.  Port  d'armes  défendus  aux  Ecclé- 

fîaftiques , t.  6 , p.  j 3 4. 
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Arminiens  favorifés  par  l’Edit  des  Magis- 
trats en  Hollande.  Soutenus  par  Barnevelt.  Per- 
fccutés  par  le  Prince  -Maurice  qui  les  traite 
cruellement,  t.  8 , p.  /P4-J37- 

Arminius  combat  contre  Gomar  la  doélrine 
de  Calvin  fur  la  prédeftination,  &c.  Sa  mort, 
t.  8 , p.  j j 1 & fuiv. 

Armorique.  Cette  partie  des  Gaules  répon- 
doit  à la  Province  de  France  qu’on  appelle 
aujourd'hui  Bretagne , t.  3 ,p.  334-333- 

Arnaud  défend  la  do&rine  de  lanfénius  , 
*•  9 > P-  77-  » 

Arnaud  de  Brejfe.  Ses  erreurs.  Livré  au  feu,’ 
e.  5 ,p.  191  & fuiv. 

Arnaud , Do&eur  de  Sorbonne.  Son  opi- 
nion fur  la  foumidïon  aux  décidons  du  S, 
Siège  dans  les  matières  de  fait,  t.  9 , p.  ii}. 

Amoul  d'Orléans  s’élève  contre  les  Papes  ^ 
au  fujet  des  caufes  qui  regardent  les  Evo- 
lues ,(.4,  F-  *54* 

Arnould.  Patriarche  de  Jérufalem , dépofe 
pour  fes  defordres  , te.  rétabli,  t.  3 , p.  170* 

b ï 


TABLE 
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Aroui-al-Rafchid  , Calife  de  Bagdad  . par- 
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trois  fils,  Amin,  Mamon  & Motafem.  Guerre 
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f.  4 , P-  1S6  & fuiv' 

Arras.  Des  fanatiques  y enfeigneat  le  Ma- 
nichéifme  , f.  4 , p>  544* 

Arface  fut  mis  à la  place  de  S.  Jean  Chry- 
foftôme  dépofé  dans  le  Concile  Conftantino- 
poliranum  , t.  a , p.  1 J 9- 

Arfacides  ,Rois  des  Perfes.  fe-jr  fin.  Voyei 
Artaban  IV  , f.  \,p  445- 

Arsène  (S.)  illuftra  U vie  naonaftique , 
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Grecque  au  XIVe  fiècle  , r.  6 , p.  j j j. 

Artaud,  Evêque  de  Rheinjs' dépote  , ré- 
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& fuiv. 
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Arts  à Conftantinople  , au  X*  fiècle  , t.  4 , 
P • 5*- 

Arts . Les  fept  Arts  libéraux,  félon  la  théo- 
rie du  XIe  fiècle  , f.  4 , 331. 

Leur  Etat  au  XIII"  ficelé  ,,  r.  51$ 

6*  yi/v. 

Leur  état  en  Grèce  au  XIIs  fiècle  , 
t-  S , p.  îi  & fuiv. 

Arts.  Chez  les  Mufulmans  au  Xlle  fiècle, 

t.  J , p.  86. 

Arts.  Leur  état  au  XIVc  ficelé,  t.  k ,p.  ji8 
& fuiv. 

Arts  & ManufaÜurts  abfolument  ignorés 
chez  les  Chrétiens  d’Efpagne  au  XV e fiècle, 
*•  7 * P-  Si. 

Arts  d'agrément.  Leur  perfeélion  en  Italie 
au  XVI*  fiècle,  t.  7 , p.  440. 

Arts  & Sciences  renaquirent  dans  le  te  ms 
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Artiftes  appellés  en  Ruflie,  par  Woladimir, 
au  Xe  fiècle  , t.  4 , p.  uo. 

Anus.  Appuyé  de  Philippe-Augufte  , tente 
de  remonter  fur  le  ttône.  Eft  poignardé,  t.  j, 
P 454- 

Afaph  prife  par  les  Turcs , t.  8 , p.  30J. 
Afcétiques.  Ouvrages  de  S.  Bafile  , t.  1 , 
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YIII  , t.  8 , p.  4 36. 

AJfemblie  du  Clergé  de  France,  informe  le 
Pape  des  fautes  diftin&ions  des  Défenfeurs  de 
Janfénias.  Bulle  d'Alexandre  VU  à cefujet, 
*•■9 , P‘  96. 

APro.'og  c au  Xlle  fiècle , t.  j , p.  97. 

APrologie  judiciaire  en  France  au  XVJe  fiè- 
cle  , t.  8 , p.  zio. 

Apronomie.  Ses  progrès  chex  les  Califes  de 
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\Aftronomie  au  Xlle  ficelé  , t.  j , p.  97. 

v Ifironomic . Ses  progrès  au  XVIe  fiède  . t.  y, 
P • 444-  , : , v 

AJylis.  Innocent  "VIII  en  reftreint  les  droits 
«n  Angleterre  . t.  7.4  pj  104. 

Athanafe  , évêque  d’Alexandrie.  Ses  vertus  , 
fes  talens.  Il  s'oppofa  à l’Ariatiifme.  ,Difgra-  , 
ces  que  lui  attira  Ion  scie  , r.  1 , p.  494-493,  ‘ 
t.  1 ,p.  302-303  <;  t.  t , p.  jo/  ; t.  1 ,p.'$i-jA 
Il  s'éleva  contre  les  Apoliinariftes,  /,  1 , /v.y  37. 
U fut  un  des  perfonnages  iliuftres  du  JVc  fiède/* 
Sommaire  de  fes  Ecrits  , t.  1 , />.  33  3. 
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Athanafe  IV , Patriarche  d’Alexandrie,  r.  8» 
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Athéna^ore.  De  Philofophe  payen  devient 
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Athènes  éclairée  des  lumières  de  l’Evangile.' 
Voyt[  Voyages  & travaux  des  Apôtres  , x , 

p.  161. 
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Attila,  Roi  des  Huns,  s’avançant  pour 
ravager  Rome  , fe  lailîa  fléchir  par  l’éloquence 
du  Pape  S.  Léon  , t.  2 , p.  1 27. 

Attila  , à la  tête  des  Huns , ravage  l’Orient 
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r.  2 , p.  45. 
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Augsbourg  miraculeufement  délivrée  par 
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t,  i , p.  ni.  Son  ardeur  à étudier  les  Scien- 
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Auguftin.  (S.  ) Il  préfida  au  Concile  de  Mi- 
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Pelage  , furent  condamnées  ,/.»,/>»  79. 
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Auguftin  Trionfe.  Béfenfeur  outré  de  la •* 
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fon  Apôtre.  Voye{  le  Pape  Saint  Sixte,  t.  1 , 
P • 4ÎQ* 
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Baronius.  Sa  nadlance.  Scs  écrits  , t.  9 , 
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que , devient  Evêque  de  Bragues  , par  les  inf- 
tances  de  fa  Reine  Régente  & de  Louis  de 
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P-  3 60. 

Benoit  XI  y excellent  Pontife.  Ses  vertus 
u 6 > P-  3S7* 

Benoit  XII y Pontife  vertueux  8c  défintéreiïc, 
i.  6 , p.  394. 

’ Benoit  XIII  & Grégoire  XII  Ce  roidiflent 
contre  lejugeme'nt  du  Concile  de  Pife  qui  les 
dépofoit , t.  7 , p.  1 39. 

Benoît  XIII  dépofé  au  Concile  de  Conf- 
iance , foutient  jufqu  à la  mort  les  prétentions 
à la  papauté  , t.  7 , p.  144. 

Bejfarion,  Ecrivain  Grec  du  XVe  ficelé.  Son 
rare  favoir  , fa  piété.  Légat  en  France.  Sa 
mort.  Ses  écrits,  t.  7 , p.  179  & 164  6*  fuiv, 
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Cinohites,  Leur  genre  de  vie  , r.  i ,p. 
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üccle  , t.  6 ,p.  134. 
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Cérinthe.  Ses  erreurs  réfutées  par  S.  Jean," 
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illuftre  du  VIe  fiècle.  Lieu  $c  époque  de  fa 

e vj 


\ 


/ 


r 


^ y A B LE 

nai!fan,çe..Son  zèje  dans  le  gouvernement  de 
ion  Eelife  ; i"on  exil  a Bordeaux.  Epoque  de  fa 
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Règle  qu’il  fit  pour  ce  Monaftère  , t.  % , jP.  j i j- 

M°î  -a  :j-  : 

Ckaldiens.  (Sages  ) Leurs  idées  jointes  aux 
principes  des  Philofophes  des  autres  Nations , 
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. Chant  de  l’Eglife.  Gui  d'Arezzo  le  rend 
plus  facile  par  ion  invention,  s.  4 , p.  508. 
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< j Çhaçlcmagne  confidéré  comme  Légiflatetu  t 
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Sa  foiblefle  , fes  malheurs  , fa  prifon , r.  4 1 
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conduite  à Rome  où  il  cft  couronné  , p.  t y8. 
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Charles , Dauphin  de  fiance  , gouverne 
l’Etat  pendant  que  le  Roi  Jean  II  eft  prifon- 
fonnier.  Troubles  de  ces  rems  - là  , t.  6, 
p.  x 8 i & fuiv. 

Charles  Y monte  fur  le  trône  de  Prance.  Ses 
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Charles  V , Roi  de  France  , "Fondateur  de  la 
Bibliothèque  du  Roi  , r.  y , p.  43*. 
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Charles  VII  t Roi  de  France  > exclus  do 
trône  par  fa  mère  , eft  obligé  de  le  conqué- 
rir , t.  7 f p.  36.  Sacré  à Rheims.  Ses  vic- 
toires & fes  conquêtes  fur  les  Anglois.  Meurt 
d'inanition  , p 3 9 & fuivantis.  Il  protège  le 
Concile  de  Balle  , p.  r;o. 
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CharléS  1 VÎU\  Roi  de  France-,  d*abor<I 
fous  la  Régence  d’Anne  de  France  » Dame  de 
Beaujcu.  Son  caradère.  Ses  corcpres  en  Italie, 
prefque  auffitôt  perdues.  Meurt  à vingt-huit 

âns , t.  7 , p.  41_46* 

Chartes  d’Autriche  ou  Charles-Quint  fuc- 
cède  à l'Empereur  Maximilien.  Son  caradere 
diflimulé.  Foule  aux  pieds  toutes  les  Eoix  de 
FEfpaotie,  & ne  connoît  que  fa  propre  volon- 
té , t.  7 , p.  414  & fiùv.  Sés  fuccès.  Som  def- 
potifme , fes  revers  r fon  abdication,  fa  re- 
traite & fa  mort.  Différence  de  ce  Prince  & de 
François  I,  t.  7 , p.  387-55^3. 

Charles  VIII . Roi  de  France  , appellé  eu 
Italie,  & enfuite  trahi  par  Alexandre  VI,  t.  6 , 
p.  194. 

Chartes  IX , Roi  de  France.  Son  talent 
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iult«nt , ibid.  ]l  révoque  fa  déclaration  ; en- 
hardit 1 irréligion  par  fon  exemple.  Aime  les 
Catholiques.  Sa  mort  * p.  5 34  & fuiv. 
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Charlieu  , (Jean)  ou  Gerfon.  Voye^  Gerfon. 

Charokert , Roi  de  Hongrie.  Troubles  au 
iujet  de  fon  éledion  , t.  6 , p.  J79. 
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<fu  XIf  ftècle  & desfuivans,  r.  4,/.  318, 
& fuiv.  / 
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Chevaliers  Teutoniques.  Troubles  qu’ils  cau- 
fent  en  Pologne  au  XVe  hècle.  Perdent  une 
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partie  de  la  Prufle  , fous  Cafimir  V , & font 
plus  tranquilles.  , i.  y , p.  ;8  & fuiv. 
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' Childebtrt , Roi  de  France,  apporta  de  Sa- 
ragolTe  à Paris  , les  reliques  de  S.  Vincent  , 
t.  t , p.  JJi-JJî* 
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Tis , t.  x , p.  xy. 
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Chrétiens, Ce  qu’ils  pratiquoient  dans  leurs 
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Chrétiens.  Crimes  dont  on  les  aceufoit  fauf- 
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Conformité  de  leurs  dogmes  avec  ceux  de 
l'fcglife  Catholique,  t.  8 ,ÿ.  3J1- 
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ception  dans  les  divers  Etau  de  l’Europe  , 1. 1, 
p.  iro  & fuiv.  • 

* Conçût  de  Trente.  Sa  eonduüoo , t.  8 t 

p . 116-119. 
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fiècle  , t.  6 ,p.  J J7* 
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Congrégations  fous  un  Chef  commun  dont 
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Livre  de  Molina  de  Concordia,  Sic.  t.  9 , p.  14- 

3Î- 

Congrégation  de  Notre-Dame  à Çharonne, 
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Confiantin  convoqua  un  Concile  œcuméni- 
que à Nicée  pour  examiner  & condamner  l’Aria- 
nifme , t.  1 , p.  488. 
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Conflantin  , furnomrr.é  Pogonat , Empereur 
d’Orient , gouverna  l’Empiie  allez  tranquil- 
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Cordoue.  Réfidence  des  Califes  d’Efpagne. 
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Fonctions  fpirituelles  quelconques  , doivent 
s’exercer  gratis  , t.  J , p.  3 1 6. 

Fontevraud.  Fondation  f'e  cet  Ordre  , t.  y y 
p.  140  6’  fuiv. 

Formes  judiciaires  des  Tribunaux  eccléflaf- 
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Français.  Plufieurs  font  appelles  en  Efpagne 
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168. 
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France,  (la  ) Son  état  politique  pendant  le 
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rent , ftrt  l’Etat  où  la  Religion  fe  conferva  lu 
plus  pure  dans  le  XI»  fiécle,  r.  4 , p.  341. 

France.  (la)  Son  état  politique  dans  le  XII* 
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France.  Son  état  politique  au  XVIe  fiècle , 
t.  7.  R-  3*9  6 fi“y>  v ... 
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l’Evangile  dans  les  Indes  , 8c  meurt  près  de  U 
Chine  , f.  8 , />.  U8-17U  > 

. Franfois  de  Sales.  (S.  ) Précis  de  fa  vie  . 
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pelle  les  Sciences  & les  Arcs  auprès  de  lui  , 
.t.  9 » P'  }?*•  Ce  Prince  prétend  à l'Empire 
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timent  de  François  I.  Celui-ci  ell  prifonnier 
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nom  de  Bonîface  VII,  t.  4,  p.  114  115. 

Françoife  ( Sainte  ) infticue  la  Congrégation 
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fois  excommunié  ; vit  & meurt  malheureux  , 
{-  5 , P-  43  5-45^ 

Frédéric  III  , Duc  d'Autriche,  Rival  de 
Louis  de  Bavière , Empereur  défait  deux  fois  , 
t.  i , p.  ifi.  Son  caraâère  indolent.  Allure 
la  Hongrie  à la  Maifon  d'Autriche  , t.  7 , p. 
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Conventuels  dans  1 Ordre  de  Saint  François  , 
t.  6 , p.  447-4^.  Voyei  Jean  XXII  ,.Pape. 
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VIe  uècle.  Lieu  de  fa  naifTance  , Ces  talents 
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Gamaliel , Bo&eur  de  la  Loi,  Inftituteur 
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p.  45  t.  Les  François  s’y  établirent  dans  le 
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& la-prédeftination  condamnée  dans  pluiieurs 
Conciles,  t.  j , p.  410-411. 

Gouvernement  Républicain  à Rome  dans  le 
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Grâce.  Difputes  fur  la  Grâce  en  Occident 
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f.  j 70.  Il  convenir  la  ville  de  Néocéfarée 
far  fies  miracles , ibid.  p.  ;;6. 

Grégoire  (S.)  de  Naiiance  , Perfonnage 
illuftre  du  IVe  fiècle  ; Tes  talens,  fies  Ouvra- 
ges , t.  1 ,/>.  566-567.  Auftérité  de  fa  vie}. Ta 
liaifon  avec  Saint  Bafile  , ibid.  p.  569.  Il 
combactit  i’erraor  des  Apoltinariftes  , p.  5 57. 
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Grégoire-  ( S.  ) de  Nirte,  perfonnage  illuf- 
tfe  du  IV«  fiée  le.  Il  vécut  d’abord  dans  le 
inonde,  t.  1 , p.  56}.  Il  profefla  la  Rhéto- 
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•VI*  fiècle,  pour  éclairer  l’Angleterre  qui étoie 
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Concile  Œcuménique  de  Conftantinaple»  fo’ 
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retraite  au  fécond  Concile  de  Nicée  ',  & ad- 
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7,P.  457'JOG  * 
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Papes.  Etablit  la  Congrégation  de  la  Propa- 
gande , t.  I,  p 41  j.  Ileft  Auteur  d’ua Re- 
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r.  4 , p.  j 1 1.  Eft  facré  Roi , ibid.  SagdTc  de 
fon  gouvernement  , ibid.  Appelle  en  Angle- 
terre , les  hommes  les  plus  célèbres  de  Fiance 
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au  Trône  de  Germanie  , t.  5 , p.  438» 
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République  Helvétique  , r.  6 , p.  148  f. 

Guifcard , Normand.  Ses  conquêtes  en  Ita- 
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r.  1 ,p.  47 J. 
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p.  319.  Sa  conduite  envers  les  Chrétiens  , 
r.  1 , 3 3 1. 

Héloift , AbbefTe  du  Paraclet.  Voyc[  Abai- 
lard.  Savante  du  XII*  fiècle , r.  y , p.$i. 

Hénottque.  Edit  porté  par  l'Empereur  Zénon 
pour  rétablir  la  paix  troublée  par  l’héréfie 
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Henri  , Duc  de  Bavière  , Empereur  dans 
le  Xle  fiècle  3 couronné  à Paris , enfuite  à 
Rome.  Serment  que  Benoît  VIII  en  exige  , & 
dont  les  Papes  fe  font  prévalus.  Il  diffipe  le 
parti  de  Hardouin.  Ses  vertus.  Tes  qualités. 
Sa  mort,  r.  4,p.  181-183. 

Henri  y dit  le  Noir,  Empereur,  aima  le  bon 
ordre*  l'autorité  abfolue  ; fit  cellerle  fchifme 
de  Rome;  dépofer  trois  Papes  compétiteurs  , 
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s'attribua  la  nomination  des  Prélatures  , r%  4, 
p.  187. 
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Henri  J,  Roi  de  France.  Troubles  que  lui 
fufcite  Confiance  fa  femme.  Soutenu  par  Ro- 
bert, Duc  de  Normandie  , il  rétablir  le  calme. 
Sa  mort , ».  4 , p.  193  é»  fuiv. 

Henri  II,  Roi  de  France.  Sa  haine  contre 
li  Maifon  d'Autriche.  Reprend  Metz  , Toul , 
Verdun  , Calais.  Périt  de  fa  bleffure  dans  un 
tournois  , ».  7 , p.  406-409.  Malheurs  extrê- 
mes qui  fuivirent  fa  mort,  p.  410  if  fuiv. 
suffi  Tomé  8 , p.  ix. 

Henri  III , R0j  de  France.  Son  avènement 
a la  Couronne.  Ses  débauches  , fa  prodiga- 
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misère  à Liège  , ».  y , p.  3 y.  Confternation 
générale  à fa  mort.  Troubles  qui  s’élèvent, 
».  8 , p.  y 65 . Ses  différends  avec  Grégoire  VII , 
Pape.  V ayeç  Hilde  brand. 
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Henri  V , Empereur,  renonce  dans  ladrète 
de  Worms  , à la  nomination  des  Evcques  8c 
des  Abbés  , t.  j , p.  }6. 

Henri  V.  Son  règne  troublé  par  la  querelle 
des  Invefiitures.  Il  coHfent  à ne  les  donner 
que  par  le  fceptrc.  Meurt  à Utrecht  , t.  y , 
p.  j j & 

Henri  VI , Empereur,  s’empare  du  Royau- 
me de  Sicile.  Prince  cruel  & détefté.  Mort  à 
31  ans  , t.  J j P-  46-4*»  « * 

Henri  1,  Roi  d’Angleterre , vainement  at- 
taqué par  Ton  frere  Robert.  Ses  différends  avec’ 
Jes  Evêques  pour  les  Invefiitures.  Sa  dureté  en- 
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t.  $ , p.  61-64.  Voyei  aufii p.  123. 

, Henri , Hermite  & fanatique  du  XIIe  lîc- 
- cle.  Ses  prédications,  fes  erreurs , r.  J , P- 
184-187. 

Henri  III , Roi  d’Angleterre.  Ses  démêlés 
. avec  fes  fujets.  Son  caraélère , f.  J , p.  445“ 
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Henri  de  Sw[e.  Savant  Canonise,  Ecrivain 
du  XIII»  ficelé  t U 6 tp,  103  & Jiiiv. 
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Henri  Vil , Empereur  d'Occident.  Beaa 
règne  de  ce  Prince,  ferme  & julte.  Se  faic 
couronner  Roi  d’Italie.  Se  prépaie  à punir 
Robert , Roi  de  Naples.  Sa  mort,  t.6 , p.  149* 
aji. 

Henri  de  Trafiamarre  déclaré  Roi  de  Caf- 
■tille  , en  place  de  Don  Pedre  vu  Pierre  le 
Cruel  , t.  6 , p.  a^8. 

Henri  IV , Roi  d'Angleterre.  Troubles  de 
fon  règne.  Il  meurt  au  moment  de  jouir  de 
quelque  calme  , r.  7 , p.  4 6 & fuiv. 

r 

Henri  V , Roi  d'Angleterre.  Ses  conquêtes 
en  f rance  7 , p.  47. 

Henri  VI,  Enfant  de  neuf  mois  , Roi  d’An- 
^eterre , proclamé  Roi  de  France  (dus  la  turèle 
du  Duc  de  Betford , fon  oncle  , r.  7 , p,  36. 
Il  perd  (es  deux  Royaumes  , eft  alfaiTiué  par 
un  Duc  de  Glocefter , t.  7 , p.  48-y o.  II  calme 
les  troubles  de  l’Eglifie  dans  les  Etats  , t.  7 , 
p.  .104  , & fuiv. 

Henri  Vil,  Roi  d'Angleterre.  Doutes  fur 
fon  caraétère  , r.  7 , p.  410. 

Henri  VIII , Roi  d’Angleterre.  Son  carac- 
tère tyrannique  ; fa  cruaut.é  envers  lès  fem- 
mes & fes  maîtrefles.  Sa  tyrannie  Ce  perpé- 
tue fous  les  trois  règnes  qui  fuivent  le  lien, 
f-  7 3 P-  4l0-4M» 

Henri  VIII,  Roi  d’Anglerre  , étant  Duc 
d'Yçrck  y époufe  Catherine  d’Argagon  , ycuvç 

I 


de  fon  frere.  Scrupules  quil  conçoit  fur  ce 
mariage  au  bout  de  vingt  arts  , par  l’amour 
qu’il  a pour  Anne  de  Boulen.  Il  époufe  celle- 
ci.  Catherine  eft  répudiée  , Anne  couronnée 
publiquement.  Henri  , Chef  de  la  Religion  en 
Angleterre  , fait  fchifme  avec  Rome.  Ordonne 
Ip.  vifite  des  Monaftcres  , en  fupprime  beau- 
coup. Plaintes  du  peuple  «c  des  Seigneurs. 
Mort  de  Thomas  Motus  & de  Jean  Fifcher. 
La  Loi  des  fix  Articles  , ou  le  Statut  du 
Sano.  Cruautés  de  Henri.  Pcrfonnages  de 
marque  qu’il  fit  périr.  Ordre  qu’il  établit  pour 
lui  lüccéder  , t.  7 tp.  J5J-j8o. 


Heptarckie  Saxonne  en  Angleterre.  Etat 
politique  de  ces  petits  Souverains  au  VIH* 
ficelé,  r.  î.p.  ij  àfuiv.  Anéantie  par  Eg- 
bert , Elève  de  Charlemagne  , au  IX"  fiecle  . 

t.  ii  P-  }°5 

Héraclîonas  , Empereur  d’Orient , Ce  laifla 
gouverner  par  l’Impératrice  Martine  fa  merc. 
qui  abufa  du  pouvoir , Sc  fit  perdre  1 Empire  à 
fon  fils  qui  fut  dépofé , -t.  s.  , p,  4J1-4H* 

Hiraclius  , Empereur  d’Orient.  Ses  grandes 
qualités  , fes  grands  fucccs  contre  les  enne- 
mis de  l'Empire.  La  fin  de  fon  règne  ne  fat 
pas  fi  heureufe  que  le  commencement.  Epo- 
que de  fa  mort  , t.  x ,p.  449-451. 

Hiraclius  , Empereur  d’Orient  an  VIIIf  fiè- 
' cle.  Séduit  par  Sergius  , Patriarche  de  Conf- 
tantinople  , foutint  de  fa  puiffance  l’erreur  du 
Monothéléifme.  Il  reconnut  fa  faute  , & l’a- 
voua au  Pape  Jcaa  IV,  {•  %,p>  J*4*îîî* 
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. Hlréfies  du  II*  fiède.  Lcqc  divifi 

/. »88.  ’ 


**r 

».  i » 


Herefies  , fchifmes  & di  (pûtes  du  IIIe  fi£„ 
•le,  t.  i yp. } 7*.- 3 8 j. 


Hércjîes  qui  s'élevèrent  dan»  l'Orient 
Jant  le  VI  fiècle,  t.  1. 1 p.  31*70  jj. 


pen- 


Heréjîes  élévées  en  Occident  au  VIIIe  fi  A. 

I J J P»  HJ. 


VvH.  ^eJ‘  A“cu«enouTeIlehéréfiene  troubla 
1 tglile  Grecque  pendant  le  XIe  fiède 
*•  34r* 


'■  4 1 


Herejies  du  Xlïe  fiècle. 
dépravation  du  Clergé  , t. 


Leur  caufe  a été 
J » P>  jor. 


la 


Hércjîes 
cefCtent  la 
P • *3  70. 


des  Proteftans.  Leurs  progrès  né- 
convocatton  d'un  Concile  , r.  8 


CIW'  Se*  fa,n8er*  Pour  tous  les  Etats. 
£IIe  doit  être  arretée  à fa  fource , r . X , p.  6oj. 

Hérétiques  & iutres  ennemis  de  la  Foi  dans 
le  premier  Cède  , c.  t , p.  180-18  S. 


Hérétiques  du  IIe  fiède.  f.  1 , p.  i2<S-i9j. 

Hérétiques  ( anciens  ) de  l'Orienr.  Troubles 
qu  ils  caufent  dans  le  XI«  fiède , t.  4,  p.  4+». 

Hérétiques . Moyens  odieux  employés  con- 
*cux  au  XlIIe^fiide  . t.  6 , p.  1 17. 

Hérétiques  (les)  furent  une  des  caufes  qui 
ranimèrent  les  études  au  XVe  fiècle . r.  7 , 
f.  -• 


< Hermas.  Perfonnage  diftingué  dans  1 Eglise 
du  Ile  fiée  le  , t.  i , p.  rSj.  . 

• Htrménégilde  , Prince  Vifigotli  , élevé  dans 
l’Arianifme  , abjura  cetre  erreur  pour  fuivre  la 
vraie  foi.  Son  père  Léovigilde  en  fut  h indi- 
gné qu’il  le  fif  périr , t.  i , p.  170-17*- 

Jlermites  de  Morel , fondés  par  Sa  Etienne 
de  Grammont , au  XIIe  fiècle  , t.  \ , p.  14  f- 

JJérules  ( les  ) s'emparèrent  dans  le*  Ve  fiè- 
cle  de  l'Jtalie  * t.  x , pi  7-  Leur  caradère  , /é. 
Attaquèrent  l’Empire  Romain  daHS  le  IIIe  fic- 
elé, t.  1 , p-  3 *i*  ■ • - t */ 

Hejfe.  (le  Landgrave  de)  Zélé  partifan  de 
Luther  qui  lui  permet  d’époufer  une  féconda 
femme  du  vivant  de  l’autre  , t.  7 , p . g 5 7 .H 
fuiv.  Se  remet  au  pouvoir  de  CharlevQ.uiw{ 

p.  547-  . \ 

Hyjtcaflcs  , pu  anciens  Quiétiftes.'  V 
Siméon  , t.  4 , p.  464  & J'uiv.  Cauiem  de 
grands  troubles  dans  l’Eglilè  Grecque  , f.  6 , 
p.  354.  Reftés  dans  fobicuricé  jufqu’au  XIV* 
fiècle  , r.  6 yp.  357. 

rl  1 • * 1 1 * * 

Hexameron.  Ouvrage  de  Saint  Bafile , f.  1 , 

P‘  S**-  ’ > .If  1 

Hiérarchie.  Ses  degrés  dans  le  IVe  fiècle , 
t.  i , p.  6 1 1. 

Hiérox.  Sa  doélrine,  r.  1 fp.  , 

, ’ • ; ;:.ll  l'H 

Hilaire.  ( S.  ) Perfonnage  iiluftrc  du  IVe  fic- 
ela. Il’  fut  perfécuté  pour  fon  attachempar  .4 
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la  foi  Je  Nicée  qui  condamnoic  l’Arianifmo 
t.i,p.  Ses  écrits*  ibid.  Ce  qu'ils  con-* 
tiennent  , ibid.  p.  557  & fuiv. 

Hilaire.  ( S.  ) d’Arles.  Scs  Ouvrage* , /.  t 4 

r 143- 

H Idibert.  Ecrivain  du  XIIe  fiècle  y t.  J 
p.  iSy. 

Hildebrand , Moine  de  Cluni,  conduit  tout 
fous  le  PapeAlexandre  II  , t.  4 , p.  5 6 j. Elu  par 
le  Peuple  , il  prend  le  nom  de  Grégoire  VIIe 
Son  génie,  fon  ambirion , fou  de'potifme. 
ftfn  activité.  Ilote  aux  Souverains  le  droit  des 
Inveflitures.  Fuir  devant  l'Empereur  Henri  IV« 
meurt  comme  en  exil,/. 4,/?.  }6 7-374. 

Hildegarde  , ( Sainte  ) au  Xlle  fiècle  , t.  y , 

p.  t}5. 

Hincmar.  Evêque  de  Reims.  Ses  études  , 
fcs  dignités  , fon  caradcre , fcs  écrits  au  IX* 
<iccle,  /.  3 > P9  4Î3-4Î*. 

Hincmar , Evcque  de  Laon,  excommunié 
par  les  Evcques  de  France  , en  appelle  vaine- 
ment à Adrien  II  , Pape  , qui  eft  forcé  de 
s’en  tenir  au  jugement  des  Prélats  François, 
(■  3 » P-  473* 

Hijioire  écrite  avec  pafTion  , préjugé,  cré- 
dulité au  XIVe  ficelé r.  6 , p.  497. 

Hijioire  de  l’Eglife  étudiée  avec  foin  aa 
XVli  fiècl  • , t.  9 , p-  3 5 S. 

Hollandois.  Leur  République  naiflante.  ClBt 
fcs  de  cette  révolution,  f.  7,  p 416. 

Tome  X.  k 
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Hongrie.  Tantôt  chrétienne  , tantôt  idolâ- 
tre dans  le  XIe  (iècle  ? r-  4.P-  349.  Son  étaç 
politique  au  XIIe  fiécle  . t.  y , p.  74.  Ses 
troubles  au  fujet  de  l'éleûion  du  Roi  Charo- 
bcrt,r.  6,p.  J77» 

Honorius  partage  l’Empire  avec  Arcadius  ; 
defauts  de  ces  deux  Princes.  Honorius  fut  gou- 
verné par  Stilicon.  Etat  de  l’Empire  Cous  -Ton 
règne  , 1 , p.  y yc.  Epoque  de  fa  mort.  Du- 

rée de  fon  règne,  t.  a , p.  2. 

Honorius  , Pape  du  VIIe  fiède,  fe  lailïa 
tromper  par  Sergius  , Patriarche  de  Conftan- 
tinopie , Auteur  du  Monothéiifme , r.  z , p. 
5*-9*y  3 l» 

Honorius  JI , Antipape,  eft  condamné  au 
Concile  d’Osbor.  Ses  troubles.  Sa  mort , r.  4, 
p.  )6f  &fuiv. 

Honorius  III , Pape  , impofe  à Frédéric  f en 
le  couronnant  Empereur,  la  condition  de  join- 
dre en  Afie  , les  autres  Princes  Croifés,  r.  y, 
p.  431.  Accorde  le.  premier  des  Indulgen- 
ces pour  la  Canonifation  des  Saints.  Qualités 
de  ce  Pape  , r.  6 ,p.  16 . 

Hôpital , ( Michel  de  I’  ) Chancelier  , r.t  , 
p.  119.  Sa  conduite  au  Colloque  de  Poifli  , 
t.  $ , p.  18.  Sa  prudence  3 fes  talens.  Loix  Ca- 
ges & utiles  qu’il  a rédigées , ibid.  p.  ni  le 
^9- 

Hôpitaux.  Leurs  biens  confiés  aux  laïcs  paf 
Je  Concile  de  Vienne,  t.  6 , p.  yj S. 
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Hôpitaux  de  la  Salpétrière  , de  Bicctre  , de 
la  Pitié  , fondés  au  XVIlc  liècle,  par  les  loins 
£ le  zèle  de  Saint  Vincent  de  Paul,  t.  9,  p. 
Jiz. 

Hormifdas  s’oppofa  avec  vigueur  àl'Edir  ap- 
pelle Hénotique  , t.  x , p.  157. 

Hojlies  confa.crées  , gardées  par  les  Solitai* 
rcs  , pour  fe  communier  eux-mûnes,  r.  4 , 
p.  1 95- 

Hugues  Capet.  Son  zcle  pour  la  Religion  , 
-t.  4 , p.  9 3.  Succède  à Louis  le  Fainéant , ihid, 
p.  4 6.  Il  abailfe  les  Grands  du  Royaume.  Sa 
fermeté  dans  le  gouvernement  , fa  gloire  £ fl 
mort , ibid.  p.  47  b fuiy. 

Hugues  , Evcque  de  Rheims  , dépofe  , r.  4 j 
p.  95  & fuiy* 

Hugues  le  Grand  , met  Raoul  Ton  freïe  Duc 
de  Bourgogne  , fur  le  trône  de  France  , t.  4 , 
p.  41..  Il  ambirionne  le  trône  pour  lui-même, 
it  n’ofe  s’y  placer,  p.  45. 

* Hugues  de  S.  Cher , premier  Auteur  d’une 
Concordance  de  la  Bible  , t.  f , p.  104. 

Humbert  ( le  Cardinal  ) favant  homme  , Lé- 
gat du  Pape  , envoyé  à Conftantinople  au  fu- 
jet  du  fchifme  de  Michel  Cérulaire.  Voye £ 
.Michel  Cérulaire , t.  4 , p.  37 9 b fuiv. 

Hunneric  , Roi  des  Vandales.  Sa  cruauté 
envers  les  Chrétiens.  Miracle  auquel  elle  donna 
Jicu  , r.  a , p.  xx. 


*7* 


TABLE 


Huns  ( les)  conduits  par  Attila  , ravagèrent 
l’orient  de  l’Europe  au  commencement  du  Ve 
ficelé  , t.  z,  p.  4 Se  firent  conioure 

dans  l'Empire  Romain  vers  la  fin  du  IV-  lie  de. 
Voyer  Chronologie  des  Rois  des  Huns  dans  le 
Ve  tiède  Ravages  de  ces  Bar- 

bares en  Allemagne  , t.  4,  P‘  ??  6’  ■/wv* 
Défaits  deux  fois  par  Henri  i Oüeleur  y en- 
fuite  par  Othon  le  Grand  , p.  99 • Se  conver* 
tiflent  à la  Religion  fous  Etienne  leur  Duc  , 


p.  ioo. 

Hujfttei.  Hérétiques  du  XVe  fiède  , t.  7, 
p,  133-138.  Voyt[  Concile  de  Confiance. 
Deviennent  un  mélange  de  differens  Héréti- 
ques , après  avoir  été  divifés  entr  eux  , t.  6 , 
p.  136-13!. • 

Hyppolite,  ' (S.  ) Ses  écrits,  t.  1 1 p-  }*? 

& Juip. 

I 


J[ a ér  1 s 
*S  I* 


x x 


vaincus  par  Adrien , t.  1 , ft 


Ibrahim , Empereur  Turc.  Ses  guerres  con- 
tre les  Polonois , les  Vénitiens.  II  prend  • an- 
die  ; échoue  devant  Vienne  ; eft  dépofé,  t.  !. 
p.  303-30 6. 

Iconiens.  Monarchie  qu’jr  fonde  Soliman  dans 
. le  Xle  fiècle,  r.  4 , p.  17*- 

Iconoclaftes  protégés  par  Léon  l'Ifaurien  * 
| , p.  9,  Leur  origine.  Progrès , rivages  8f 
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condamnation  de  cette  héréfie  au  VII5  ficelé, 
*•  î > P*  89-127.  Leur  héréfie  le  renouvelle 
dan?  le  pays  fournis  aux  Mufulmans , à la  fol- 
licitation  d’un  Juif,  t.  3 ,p.  90  &fuiv: 

* 

Idolâtrie.  Religion  dominante  à la  naifiance 


du  Chriftianifme  , r. 


1 > p.  2 y 8. 


Ignace.  (S.  ) d’Antioche.  Abrégé  de  fa  vie, 
t.  i , p.  168.  Epoque  de  fon  martyre,  ibid. 
P • 139.  Ses  écrits  , ibid.  p.  270. 


Ignace  de  Loyola,  f S.)  Sa  naifiance  , Les 
fervices  militaires , fes  études  à Paris.  Il  fonde 
l’ordre  des  Jéfuites.  Sa  mort,  r.  8,  p.  161- 
188. 


Ignorance  extrême  des  Pafteurs  dans  le  IX* 
ficelé.  Remède  que  l’Eglife  voulut  y apporter* 
t.  4,  p.  fo  6.  * 

Illuminés.  Voye { Quiétifme  , t.  9 , p.  11», 


Images.  Perfécutions  & cruautés  de  Léon 
l’Ifaurien  au  fujet  du  culte  des  Images , r-  3 , 
P ■ *8  & fuiv.  Leur  culte  rétabli  par  le  fécond 
Concile  de  Nicée,  t.  3 , p.  113-122. 

Immaculée  Conception.  Décret  de  h Faculté 
de  Paris  à ce  fujet , t.  3 , p.  320  & fuiv. 

Imprimerie.  Epoque  de  cetre  belle  invention. 
Scs  inconvéniens  Sc  fes  avantages  * t.  7 , /?.  79 
& fuiv.  Ses  progrès  au  XVIe  fiècle  , r.  7 , 
P • 4»  î ■ 

Inauguration  des  Papes  , t.  6 }p.  S & fuiv. 

h iij 


TABLE 

Incorruptibles.  ( les  ) Leur  dourine  t.  % , 

p.  2.6  li 

Indouflan  ( 1’  ) reçoit  la  Religion  des  Turc* 
qui  y pouiîent  leurs  conquêtes  « t.  4 , p.  J 10. 

Indulgences  attachées  aux  Croifades  f t.  4 1 
p.  joj.  Voye ^ Groifades. 

Indulgences  au  Xlle  fiecle,  t,  5 , p.  J 15* 

Indulgences  plénières  accordées  tous  les  neuf 
ans  à Rome.  Origine  de  cette  dévotion,  t.6  , 
p.  ijj. 

Indulgences  plus  frequentes  au  XVe  fidefe. 
Devenues  un  trafic  , t.  7 , p.  310.  Abus  qu'on 
en  fit  , donne  occafion  au  Luihéranifmc  , 

t.7,P-Sn  & fuiv' 

Innocente  III , Pape.  Ses  grands  défauts  & fes 
grandes  qualités.  Son  caraélere  orgueilleux.  Si 
grande  capacité  dans  les  affaires , t.  5 » 

1 3.  Il  eli  Auteur  du  Tribunal  de  l’Inquiûtion  9 

t.  6,  p.  il 8. 

Innocent  IV,  Son  animofitc  contre  l’Empe- 
reur Frédéric  , toujours  errant  & dans  le  trou- 
ble. Il  dépofe  cet  Empereur  au  Concile  de 
Lyon  } meurt  à Naples  , t.  6 ,p.  17-1?* 

Innocent  VI.  Ses  vertus.  Oblige  tous  les 
Titulaires  à la  réfidence  fous  peine  d’excommu- 
nication , t.  6 , p.  397  & fuiv.  • 

Innocent  VÏII , Pape.  Ses  défordres  étant 
Cardinal  ; il  eft  plus  réglé  étant  Pape.  Richefles 
qu’il  amaiTe  en  follicitant  la  guerre  contre  les 
Turcs.  Sa  duplicité  au  fujet  de  Zixim  , ftere 
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de  Bajazet  II.  Sa  mort,  e.  7 , p.  r87-i9t. 

Innocent  IX , Pape,  r.  8,  p.  z8tf. 

Innocent  X ( Jean-B.  Pamphile  ) fuccède  à 
Ù rbain  VIH.  Ses  démêlés  avec  Oélave  Farnèfe. 
Il  pourfuit  les  Baibarins , les  reçoit  en  grâce. 
Meurt  fubjugué  par  Olympia  Maldachinij 
t.i.p.  41J-431. 

Innocent  XI , ( Benoît  Odefcalchi  ) Pape  , 
fuccède  à Clament  X.-  Sa  naiflance  : ennemi 
déclaré  du  Népotifme.  Sa  vigilance  dans  les 
affaires  économiques.  Il  contribue  à la  pai* 
de  Nimégue,  t.  8 , p.  447-449.  Ses  démêlés 
avec  la  France  touchant  la  Régale , les  fran- 
chifes  8c  le  rang  des  Ambafladcurs , t.  8 , 
p.  4Î®. 

Innocent  XI , prend  la  défenfe  des  deux 
Evêques  réfraétaires  au  fujet  de  la  Régale  , 
t.  9 , p.  1 59.  Mort  de  ces  deux  Evcques, 
P . i<7* 

. Innocent  XII,  ( Pignarelli  ) Pape  , fucccde 
à Innocent  XI*  II  profcrit  le  Népotifme;  eft 
ami  zélé  des  Pauvres.  Son  extrême  frugalité  : 
fa  (împlicité.  Digne  Chef  del'Eglife,  t.  8, 
P-  4S6-4Ï9* 

Inquiftion.  Son  époque  ,t.  6 , p.  46.  Elle 
eft  établie  en  Languedoc.  Ne  s’établit  qu'avec 
peine  en  Italie.  Procédés  odieux  de  ce  Tribu- 
nal. Refufée  en  France  & en  Allemagne  ,t(j 
p.  117-119.  Voyeq  Innocent  III. 

Inquifition*  Moyen  propofé  pour  convertit 
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tions  de  S.  Patrice  , r.  z , p.  18.  Ses  illuftres 
Prélats  au  XIIe  ficelé,  t.  5 , p.  116. 

Ifaac  Comnène  , Empereur.  Ses  qualités  émi- 
nentes. Ses  réformes.  Ses  viétoires  fur  les  Hon- 
grois j les  Turcs.  Il  fe  retire  dans  un  Cou- 
vent , /.  4 , p.  iJ4  & fuiv.  Sa  femme  Cathe- 
rine s’y  retire  auffi  avec  Marie  fa  foeur  , p, 
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lfaac  Lange  , Empereur  Grec.  Ses  guerre*. 
Il  eft  détrôné  , emprisonné  par  Alexis  fon  frère, 
règne  encore  dans  le  XIII*  fiècle  où  il  eft 
précipité  du  trône,  t.  j , p.  it~  17. 

IÇabeau  de  Bavière  , femme  de  Charles  VT,' 
Roi  de  France.  Son  déteftable  caraflère.  Elle 
jure  la  perte  de  fon  fils  . t.  7,p.  jj. 

JJîdore( S.)  de  Peluze.  Ses  ouvrages  , r.  a, 
p.  141. 

JJldore , (S.,)  Auteur  eccléfiaftique  du  XIV* 
fiècle.  Il  fut  Evêque  de  Séville.  Son  zèle  pour 
le  gouvernement  de  fon  Eglife.  Epoque  de  fa 
mort,  fes  écrits,  t.  i,p.  381-384. 

ljlamifme.  Son  iérat  dans  le  X e fiècle  , pi 
1 S- 31. Ses  progrès  dans  le  XIe  fiècle,  r.  4, 
p.  470-280. 

Ifidor  Mercator.  Auteur  des  faufies  Décré- 
tales ,r.  3 , p.  4 69.  • . . 

lves  de  Chartres  établit  les  Chanoines  ré- 
guliers dans  fon  Eglife  , r.  4,/).  303. 
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Italie.  (I*)  Les  Hérules , les  Oftrogoths  te  le* 
Lombards  s’en  emparèrent  fuccetfivement  dan* 
le  Ye  fiècle  , r.  z,  p-  7* 

Italie.  ( V ) Son  état  d'affoibliflement  dans 
- le  VI-  fiècle,  t.  z , p.  *43  • Son  état  politique 
Jorfque  Bélifaire  en  eut  fait  la  conquête  fur 
les  Goths  , r.  i , p.  z$j. 

Italie.  (H  A peine  fut-elle  délivrée  des 
Goths  que  Narsès  y appella  par  reflentimenc 
les  Lombards  qui  étoient  Ariens  , & qui  exer- 
cèrent toutes  fortes  de  cruautés  contre  les 
vrais  fidèles , r.  z , p- 166-147. 

Italie.  (!’)  Son  état  dans  le  Vile  ficelé  , t.  z , 
p.  459.  Etat  de  fon  Eglife  au  VII*  fiècle  , 
t.  z,  p.  489-490.  Au  Ville  fiècle,  t.  3 , P-  7*- 
& Juiv.  Son  état  politique  au IX*  fiècle  , t.  3 , 
p.  197-300. 

Italie  , (F)  au  Xe  ficelé,  en  proie  aux  vexa- 
tions de  plufieurs  petits  Rois  , qui  y caufent 
Jet  plus  grands  maux  , t,  4 , p.  34. 

Italie.  (1’)  Tout  le  Nord  de  l’Italie  , 8c 
Home  même  reconnoiffoit  encore  la  puiflance 
des  Empereurs  d’Allemagne  dans  le  XI*  fiè-r 
cle,"  t.  4,  p.  z$t. 

Italie.  (!’)  Ses  troubles  fous  l’Emper.  Frédé- 
ric I,  à cauTe  des  inveftiruies , t.  j , p.  iza» 
Son  état  déplorable  au  XIVe  fiècle,  t . 6 , p. 
137-161.  Déchirée  par  les  faétions  , & une 
foule  de  Tyrans  pendant  le  féjour  des  Pape* 


1 


«^,_Di§4ized  by  Coq^Je 


D LS 


MATIERES.  t7* 

à Avir'icu-  t.  4 , p.  40).Son  état  turbulent 
•uXVr.  ii,  Jr  , f.  7 , p.  6o.  Son  état  politi- 
que ;.u  XV r (iode,  ié/'d.  p.  381.  Son  état  po- 
litique au  XVilc  iicde  , t.  8 , p.  6 39-40^. 

Italienne  (la  Langue)  Son  degré  de  perfec- 
tion au  XI Ve  ficelé  . t.  6 , p.  joo.  Au  XVIe 
fîèdc.  Ecrivains  renommés  8c  Portes  de  ce 
tcais-là  en  Italie , r.  7 , p.  440. 

• - J 

J acobel.  Parrifan  fanatique  de  la  doéi rine 
de  Jean  Hus  ; foutient  la  néce/Tité  de  la  Com- 
munion fous  les  deux  efpcces.  Sa  fureur,  U 
cruauté  , f.  7 , p.  a J 4. 

Jacobites.  Origine  de  cette  Sefte  8c  de  foa 
kiom  , r.  *y'p.  68.  Voye[  Abyflîns  Euty-» 
chiens.  . 

Jacques  (S.)  le  AÎajeur  , fils  de  Zébédée. 
8 a réfidence  à Jérufalem.  Son  martyre  en  cette 
\ille  , t.  1 , p.  164. 

Jacques  ( S.  ) le  Mineur,  Patriarche  de  Jcru- 
fialein,  Soti  martyre  fous  Néron  , r 1 ; p.  14», 
Ibid.  p.\6).  Ses  écrits,  ibid.  p.  17J. 

Jacques  de'  Compose  Lie.  ( S.  ) Faufleté  de  Ces 
ïeliques , r.  4 , p.  15 1. 

Jacques  de  l'Epée.  ( S.  ) Fondation  de  cet 
Ordre  de  Chevalerie  , t.  j ,p.  z6z. 

Jacques  Stuart  monte  fur  le  Trône  d’An- 
'cleiette.  Se  ctoit  grand  Théologien  , t.î,p, 

h vj 


Digitized  by  Google 


i8<s  TABLE 


jof.  Entre  en  lice  avec  les  Ecrivains  au'  fu- 
jet  du  ferment  d’allégeance.  Mort  de  ce  Prin- 
ce , peu  conûdété  eu  Europe  , t.  8,  p.  j i y 
fuiv. 

Jacques  11 , ou  le  Duc  d’Yorck  , Roi  d’An- 
gleterre , favorife  trop  ouvertement  les  Ca- 
tholiques malgré  les  avis  du  Pape  Innocent  XI. 
La  Nation  fe  révolte.  Il  fe  fauve  en  Erance. 
L’Angleterre  appelle  le  Prince  d’Orange  fon 
Gendre  ; Jacques  y reparoît  ; eft  battu. 
Meurt  à Saint  Germain',  r.  8 , p.  333-341. 


Jagellon.  Son  règne  le  plus  glotieux  pour 
la  Religion  en  Pologne  , t.  6 , p,  381. 

• Janijfaires.  Milice  redoutable  àfes  maître*  , 
t.  7 ,p.  370. 


Janjenius  , Evêque  d’Ypres.  Sa  naiflance  , 
fies  grands  talens  , t.  9 t p.  61  & fuiv.  Son 
Auguftin  d’abord  fufpeél , p.  6f.  Raifons  de 
le  L ufpeéler  , p.  71.  Proüibé  par  Urbain  VIII  , 
p.  73.  Analyfe  de  cet  Ouvrage  . p.  74-77.  At- 
taqué & défendu  en  France  , fur-tout  par  Ar- 
naud , ib. 


Japon.  AmbalTade  de  plufienrs  petits  Roi* 
de  ce  pays  faite  1 Rome  pour  demander  des 
Millionnaires  , t.  8 , p.  418. 


Japon.  Voye^  Millionnaires  au  Japon  fcdt 
Chriftianifme,  &c. 

Jean  ( S.  ) Ses  travaux  pour  la  foi  en  Afîe. 
Sa  confervation  miraculeufe  à Rome  fous 
l’Empereur  Donatien.  Son  exil  à Pathmos 
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il  compofa  fon  Apocalypfe.  Son  retour  à 
Ephèfe.  Sa  mort  & fa  fépulture  dans*” cette 
Ville,  t.  i,  p.  1 6).  Ses  écrits  , p.  169.  Epo- 
que de  fon  exil  à Parhmos , Ibid.  t.  1 , p.  zoz. 
Miracle  opéré  en  fa  faveur  à Ephcfe  avant  fon 
exil.  ibid.  Rappelle  à la  pénitence  un  jeune 
homme  qu'il  avoit  baptifé , 6c  qui  enfuirectoit 
devenu  un  Chef  de  Brigands,  t.  1 , p.  391. 

Jean  Chryfoftômc , ( S.)  Patriarche  de  Con(« 
tantinople*  Lieu  6c  époque  de  fa  naiflante , 
t,  x,p.  ?f.  Son  éducation  , ibid.  p.  ytf.Ses 
talens,  ibid.  {t  97.  Son  élévation  au  Patriar- 
cbat  de  Conftanrinople  , ibid.  p.  98.  Manière 
dont  il  fe  comporta  fur  ce  fiège  , ibid.  p.  99. 
Eft  petfécuté  par  l’Empereur  Arcadius  qui  y ) 
eft  engagé  par  fa  femme  Eudoxie  , t.  1 , 
p j"5  t , t.xyp.  z 4.  Théophile  aflembla  un 
Concile  contre  lui,  Voy,  Concile  ad  Quercum , t. 
x,  p.  jj  8.  Il  fe  tient  a Conftanrinople  un  Con- 
cile pour  lui.  Voye ^ ConcHe  de  Conftantino- 
ple  , ibid.p.  ij  8.  Il  fut  dépofé  dans  le  Concile 
‘ de  Conftantinople , . ibid.  p.  159.  Sa  dépofition 
ibid.  p.  iroi.  Son  exlil , idem.  Son  rappel  , 
ibid.p.  ioz.  Son  fécond  exil , ibid.  p.  10t. 
Tourmens  qu'il  endura  pendant  cet  éxil , ibid. 
p.  103V  Lieu  6c;époque  de  fa  mort , r.  1 , p. 
J03.  Tranflation  de  fon  corps  à Conftanrino- 
ple  , ibid.  p.  103  & fuiv.  Ses  écrits  , ibid. 
p.  ioj  & fuiv. 

Jean  , Evêque  de  J.érufalem  , favorifa  Phé- 
xéfiarque  Pélage  , t.x,p.  7 9 & fuiv. 
t Jean  Calïïen.  Ses  ouvrages  , r.  x , p.  141^ 

■ Jean  (S,)  furnommé  Climaque.  Ecrivait 
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ecciéfiaftique  du  Vie  ficelé.  Epoque  S:  lieu  de 
fa  naill'ance.  Sa  retraite  dans  le  Monaflcre  du 
Mont-Sina.  Ses  écrits.  Epoque  de  fa  mort, 
t.  i ) p*  j ^ 4*  3 

• Jean  IV , Pape  du  VII1  fiécle  , condamna 
dans  un  Concile  l’eétcfe , Edit  favorable  au 
Monothélifnie  , porté  par  l'Empcr.  Héraclius,« 
t.  i , p.  53 J34- 

Jean-Baptijle.  (S.  ) Précurleur  de  J.  C.  Sa 
prétendue  main  apportée  en  pompe  à Conf- 
tantinople,  t.  4 , p.  185. 

' Jean  (S.)  Damafccne.  Ecrivain  eccléfîafti- 
tique  du  VIIIe  Cède.  Se  livre  d’abord  à tou- 
tes les  parties  de  la  Philosophie  ; enfuire  à la, 
Théologie  & à la  morale  ; écrit  contré  les  Ico- 
noclaftes.  Ses  ouvrages,  r.  3 , />.  147-151. 

. Jean  , Patriarche  d’Antioche  , Jacobite  , ori 
Eutychien.  Succès  de  fa  conférence  avec  Po- 
lieuéfe  , t,.  4,  p .77.  .1  • 

Jean  de  Gorze  (S. J Moine  du  X=  Cè- 
de , t.  4 , p.  154.  , 

Jean  Mofcfi , Auteur  Ecciéfiaftique  du  VIT* 
Cède.  Ses  talenrs , fcs  ouvrages  & époque  de 
fa  mort  , t.  2. , ^.  575.576. 

Jean  Zimifies  , Vainqueur  des  RulTes  , fait 
▼oir  plus  de  luperftition  que  de  religion  à 
ConCantinople  , t.  4,  p.  190. 

Jean  Scy/iti'es  , Littérateur  du  Xle  Cède  , 

4 » P-  3 r7* 

Jean  Comnene  , 'fils  d’Alexis  , monte  fut  le 
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tiône  <?e  Conftantinople.  Bleflé  à la  charte, 
meurt  de  fa  bieilure  , t.  ; , p.  4-6. 

Jean  (S.)  de  Jérufalem.  Fondation  de  cet 
Ordre  militaire  dans  le  XII=  fiôclc  , t.  5 , 

p.  ij 6. 

Jean  fans  terre  , Roi  d’Angleterre.  Sa  lâche- 
té, fon  aviliilement  , t.  j , p.  445.  Cité  à la 
Cour  des  Pairs  en  France  comme  homicide. 
Déclaîé  conpable  de  félonie  , 8c  tous  fes  do- 
maines en  France  confifqués  , t.  5 , p.  453. 
Ti ibut  qu’il  s’engagea  payer  aux  Papes.  Trou- 
bles à ce  fujet  fous  Edouard  III , t.  6 , p.  363. 

Jean  de  Frienne  époufe  Marie  , héritière  du 
Royaume  de  Jérufalem.  Ses  fucccs  8c  fa  fâ- 
cheufe  extrémité  en  Afie.  Nouvelle  Croifade 
prêchée  & réfolue  au  quatrième  Concile  de 
Latran  , t.  j , p.  483. 

Jean  Paléolo^ue,  Son  inimitié  contre  Canta- 
euxène.  Il  le  pourfuit  avec  une  armée  fous  la 
conduite  d’Apocauque  ; fuit  à Tenedos  ; re- 
tient dans  fa  Capitale  , 8c  Ce  retire  au  Mont- 
Athos  , r.  6,  p.  116-133. 

Jean  '(Comte  de  Nevers  ) Ce  ligue  avec 
Sigifmond  I , Roi  de  Hongrie  contre  Bajazet  I , 
mais  en  vain,  t.  6 , p.  140. 

Jean  de  Péquignv.  Troubles  qu’il  fufeite  en 
fiance  , r.  6 , p.  18 1. 

Jean  77,  Roi  de  France  , fait  prifonnier  à 
la  bataille  de  Poitiers,  rendu  à l'Etat  par  le 
Traité  onéreux  de  Biétigny  , t,  6 , p.  lit. 
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Retourne  en  Angleterre  , & y meurt , ibid. 

Jean  Cantacu(ène.  Se  comporte  en  Thécdo- 
looien  au  cinquième  Concile  de  Conftantino- 
ple  , au  fujet  des  Palamites,  t.  6 , p.  3 44* 

Jean  aJprl  , Patriarche  de  Confhntino- 
ple , t.i  , / 3 40-  Se  mêle  de  l’affaire  des  Pa- 
lamites qui  le  font  dépofer  , p.  343.  Propaga- 
tion de  cette  fe&e  j />•  }4f* 

Jean  Paléologue  embrafle  la  foi  del’Eglife 
Romaine  arec  pompe  fous  Urbain  V à Rome  , 
t . 6 , p.  3 5 1 & fuiv • 

Jean  Wiclef.  Ses  erreurs,  fes  parti  fans.  Sa 
condamnation  , t.  i , p.  36J  & f^iv. 

Jean  , Papes  de  ce  nom.  Il  y en  a eu  plu- 
(ieurs.  Voye[  leurs  Articles  dans  les  Tables 
chronologiques  des  Papes  fous  chaque  fiède. 

Jean  XII , Pape.  Elu  à près  plus  de  deux 
ans  de  vacance  du  S.  Siège.  Son  origine.  Ses 
démêlés  avec  l’Empire.  Son  ambition  , fes  ver- 
tus, fes  richeffts  , t.  6 , p.  3 9I-394.  Il  ofl 
traité  d’hérétique  par  les  Spirituels  Francif- 
cifcains.  Violences  de  ces  Fanatiques , t.  6 , 

P - 4Î3- 

Jean  Colombin  , Inftituteur  des  Jéiuates  y 
t.  6 , p.  48  6, 

Jean  Corvin  Hunniade  8t  Scanderberg  Re- 
tournent Amuratli  du  Siège  de  Conftantino- 
ple  ,r.  7 ,p.  6.  Sauve  deux  fois  la  Hongrie  du. 
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jong  des  Turcs  , fes  vidoires.  Sa  mort  regar- 
dée comme  un  malheur  public  , ibid.  p.  1». 

Jean  Cajlriot  , Roi  d’Albanie  , vaincu  par 
Amurath,  donne  Tes  quatre  fils  pour  orage; 
trois  pétillent  par  le  poifon  , t.  7 , p ix.fr 
fuiv. 

Jean  Paléologue  II,  afïiégé  dans  fa  Capi- 
tale par  Amurath  qui  Ce  retire , reprend  l'af- 
faire de  !a  réunion  des  Eglifes  Latine  fie  Grec- 
que, mais  en  vain,  t.  7 ,p.  5 & fuiv. 

Jean  fans  peur , Duc  de  Bourgogne  , de- 
vient ennemi  du  Duc  d Orléans  qu'il  fait  af- 
fafliner.  Veut  s'emparer  de  la  puilfance  foi»- 
▼eraine  pendant  la  folie  de  Charles  VI , eft 
•iraflinc  , r.  7 , p.  3 $. 

Jean  XXIII , Pape  , fuccède  à Alexandre  V, 
acculé  de  divers  crimes.  Dépolc  au  Concile  de 
Co.llance.  Se  foumet  au  jugement  avec  fou- 
million  y t.  7 , p.  116-1 37. 

Jean  Hus.  Sa  nailTance  , fon  caradère  avan- 
tageux , Redeur  de  l’Univerlï'é  de  Prague. 
Ses  prédications  , fes  erreurs  , fa  prcfence  au 
Concile  de  Confiance.  Sa  condamnation  , «fa 
fermeté  , fon  fupplice , /.  7,  p.  108-118. 

Jean  de  Campifiran.  (S.)  Ses  travaux, 
fes  vertus  , fes  écrits  au.  XVe  ficelé  , t.  7 , 
f.  if 6 & fuiv. 

Jean  le  Maître  , Commiffaire  nommé  pour 
le  cas  de  1a  réception  du  Concile  de  Trente  j 
en  France,  «fl  d’avis  contraire  , t.  8 t p.  151. 
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Jean  d‘lépe{>  s’unit  aux  travaux  de  Sainte 
Thctcfe , pour  la  réforme  de  l'Ordre  du  Mont- 
Carmtl.  Ses  écrits,  t.  8 , p.  191  & fuiv. 

Jean  de  Dieu.  (S.X  Fonde  l’Ordre  des  Frè- 
res de  la  Charité  , t.  8 , p.  143.  . • 

Jeanne  , Reine  de  Naples  , mécontente 
d'André  fon  mari.  Il  eft  étranglé,  8c  elle  en- 
fuite  écouifée  entre  deux  matelas , t.  6 , p.  170- 
174. 

Jeanne  d'Arck , Pucdle  d’Orléans.  Ses  ex- 
ploits, fa  prife  , fa  mort,  t.  7 , p.  37-39. 

Jérémie  I , Patriarche  de  Conftantinople  , 
t.  8 , p.  190. 

Jérôme.  (S.)  Il  réfute  les  erreurs  de  Vigilan- 
ce, r.  1 , p.  93  & fuiv.  Supérieur  du  Monallère' 
de  Bethléem.  Lieu  de  fa  naiflancc , t.  1 , p. 
106.  Son  éducation  , ibid  p.  106  & Juiv.  Ega- 
xemens  de  fai  jeunefle  ,iVem.  Il  fait  la  Vetfion 
âppeliée  Vulgate , ibid.  p 107.  Ses  ouvrages  . 
ibid.  p.  xo8,  Son  flyle  , ibid. p.  109.  Lieu  & 
époque  de  fa  mort,  r.  t , p.  110. 

Jérôme  de  Prague , difciple  de  Jean  Hu?,‘ 
Sa  préfence  au  Concile  de  Confiance.  Son  ac- 
cufarion  , fa  rétraélation , fa  rechute,  fa  con- 
damnation , fa  fermeté,  fon  fupplice  , r.  7, 
p.  119-111. 

Jérufalem  étonnée  des  changemens  que  le 
Saint  - Llprit  opéra  dans  les  Apôtres , /.  1 , 
p.  149.  Ètablilfement  de  fon  Eglife.  Voye £ 
première  prédication  de  S.  Pierre  , f.  t , p. 
149  & fuiv.  Fut  détruite  pat  Vefpafien  & Tite, 
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(,  i , p.  136.  Siège  de  cette  Ville.  VoytT^ 
Simon  , f,  i,  p.  143.  Epoque  où  cette  Ville 
palfa  fous  la  puilfance  des  Califes,  f.  x,  p. 
488. 

Jcrufalem.  (Temple  de)  Julien  voulut  le 
fai  re  rebâtir , Dieu  s'y  oppofa  manifcftement 
par  un  miracle  , t . 1 , p.  5 1 7. 

Jérufalcm  prife  & pillée  par  les  Croifés  qui 
y font  le  plus  grand  carnage  , t.  4 , p.  40^. 
Clodcfioi  de  Bouillon  , premier  Roi  de  cette 
Ville,  après  la  conquête  des  Croifés , refufe 
de  porter  une  couronne  d'or.j?.  410. 

Jérufa/em.  Nouveau  Royaume  fondé  par 
les  Princes  Latins.  Sa  foibleüe  , r.  j , p.  17  j. 
Détruit  paa  Saladin  , p.  175. 

Jéfu-ates.  Leur  inftitution  dans  le  XlV«  lîè- 
cle , t.  6 , p.  486.  Supprimés  par  Clément  IX 
en  1 6é8  , /.  6,  p.  488. 

Jéfuites.  Leur  origine > r.  %,  p.  144.  Pre^ 
miers  Millionnaires  en  Chine,  t.  8 , p.  374. 
Leur  crédit  à la  Cour , ihid.  p.  379.  Ont- ils  eu 
peu  d’cgâru's  pour  les  autres-  milTîor.nS'.rei  3 
Principes  dangéreux  avancés  dans  quelques- 
uns  de  leurs  Livres  , t.  8 , p.  37 9 & fuiv. 
Défenfe  qui  leureft  faite  de  jamais  rentrer  dans 
Venife  , ils  y font  rappeliés  , t.  8 , p 4x1.  & f. 
Attaqués  fur  leur  doélrine , ils  fe  foutiennent 
par  leurs  Protecteurs.  Chef-d'cruvre  de  leur 
Conftitution  , r.  8 , p.  380  fuiv.  Ils  ob- 
tiennent un  Edit  à-  la  Chine  qui  leur  permet 
de  prêcher  l’Evangile  dans  tour  ce  Royaume  , 
r.  8 , p.  384.  Ecrivains  eccléfiaftiques  de  cet 
Ordre  au  XVIIe  ficelé  , r.  9 , p.  416. 
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Jéfus-Ckrift.  Sa  naiflance  fous  Oélave  , t.  tt 
p.  \)6.  Sa  morr  répond  à la  vingr-troificme 
année  de  l'empire  de  Tibcre  , ibid.  p.  x J7. 
Son  afcenfion  au  Ciel,  ibid.  p.  147. 

Jeûne  du  Carême  moins  rigoureux  , peu  fcru- 
puleufement  obfervé  au  X«  lîècle  , t.  4 , 
p.  101. 

Joachim  , Abbé  du  Monafière  de  Flor* 
en  Calabre.  Ses  erreurs.  Ses  partifans  en  grand 
nombre  au  XlIIe  lîècle.  Condamnés  au  Con- 
cile general  de  Lyon  en  nxj  & aa  Con- 
cile d’Arles  en  1160,  t.  6}p.  ji-51  Ci  fuiv. 

Jong'eurs.  Voye[  Trouvères. 

Jofepk.  ( S.  ) La  fête  inftituée  en  fon  hon- 
neur au  Xÿe  fiède  , 7,  p.  310. 

Jou-dain.  Pratique  de  dévotion  de  Ce  faire 
baptifer  dans  ce  fleuve  dans  le  IYe  Cède  t 
t.  1 , p.  *05. 

Jovien  , Empereur.  Ses  belles  difpolîtions  à 
fon  avanCément  au  Trône.  Courte  durée  de 
fon  règne,  t.  1 , p.  515. 

Jubilé  de  la  centième  année  , réduit  à la  cin- 
quantième par  Clément  VI  ; à la  trente-troi- 
ficme  par  Urbain  VI , t..  6 , p.  53  8 & fuiv, 
& à l’efpace  de  vingt-cinq  ans  au  XVe  fic- 
elé , t.  7 , p.  311. 

Judc , (S.  ) Apôtre,  porta  l’Evangile  en  Ara- 
bie, en  Idurace  , t.  1 , p.  164.  Ses  écrits  , ibid. 
t • 17J- 
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Judicatum.  Nom  qu'on  donna  à la  condam- 
nation des  trois  Chapitres  extorquée  au  Pap# 
Vigile  , t z , p.  189.  Effets  que  cette  con- 
damnation produifit,  ibid.  p.  189-190. 

, Juifs  vaincus  par  Adrien,  r.  1 , />.  ijj.  En- 
tièrement bannis  de  la  Judée,  r.  1 , p.  Jir. 
Leurs  Académies  au  XIIe  fiècle,  t j,?.  98. 

En  pofleflïon  du  Commerce  de  l’Efpagne  , au 
XVe  ficelé  1 t.  7 , p.  j j. 

Julef  Sénateur  Romain,  fouffricle  martyre 
pendant  la  perfécution  .de  Commode  , r.  x , 
p.  1 65. 

Jules  Africain  , ami  d’Ôrigçne  , fut  un  de* 
plus  favans  hommes  du  IIIc  fiècle.  Ses  écrits , 
t.  1 ,p . 371. 

Jules-Céfar  gagne  la  bataille  de  Phatfale  , 

*■  1 j ?'  *44» 

Jules  II,  Pape.  Son  caraélcre  ; fon  génio 
élevé.  Son  projet  de  Confédération,  pour 
réunir  l'Italie  fous  le  feul  Chef  du  S.  Sicger 
Sa  ligue  de  Cambrai  pour  humilier  Venife  , 
t.  7 ,p.  471  if  Juiv.  Ses  démêlés  avec  Loui* 
2CII  , Roi  de  France.  Son  Concile  de  Latran 
qu’il  oppofe  à celui  de  Pavie.  Sa  mort,  t.  7 , 
p.  473-477.  Entreprend  la  nouvelle  Eglife  de 
Saint  Pierre  de  Rome  3 en  pofe  la  premier#  n, 
pierre,  r.  7 , p:  477. 

Jules  III , Pape  élevé  par  Tes  talens  8c  fa 
grande  capacité  dans  les  affaires.  Il  prend 
Je  goût  de  la  diffipation.  Son  favori  , le  Car* 
dînai  Simia  fc  lie  aveç  Charles  - Quint  } 
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..contre  Henri  II , Roi  de  France  ; reconnoîc 
cette  faute  ; tâdre  de  les  concilier  , reprend 
le  Concilede  Trente.  Meurt  peu  eftimc  , r.  7 , 
f.  488  & fuiv. 

Julid  Mammea , mère  d’Alexandre  Sévère  , 
étoit  Chrétienne  , f.  1 ,p.  3 31. 

Julien  l' Apoftat  , Empereur  Romain.  Il 
fut  proclamé  Empereur  à Paris  par  l’armée 
des  Gaules,  t.  1 ,p.  y 1 3.  Quelle  lut  fou  édu- 
cation , ibid.  p.  f i 3 . Sa  doélrine  , Aid.  p J41. 
Etat  de  la  Religion  & de  i’Empire  fous  fon 
règne  , r.  1 , p.  438-461.  Il  voulut  rebâtir  le 
Temple  de  Jérufalem  , Dieu  s’y  oppofapar  un 
Miracle  , ibid  p.  317.  Ses  écrits  contre  la  Re- 
ligion , ibid  p.  5 18.  Etat  de  l'Eglife  fous  fon 
règne,  ibid.  p.  $69.  Sa  mort,  ibid.  p.  fit. 
Son  caraétère  , ibid.  p.  513. 

Julien  ( S.  ) fut  Abbé  d’u»  Monaftère  voi- 
£n  de  Nifibe.  Voyx[  S.  Ephrem  , t.  1 , p.  37*. 

Julien  , Evêque  d’Eclane  , fut  un  ardent 
ïléfenfcur  du  Pélagianifme  , t.  1 , p.  8 6.  Sa 
déposition  , fon  exil  & fa  mort,  t.  1 , p.  87. 

Julius  - Nepos  , Empereur  d’Occidcnr.  Ses 
•vices , état  malheureux  de  l'Empire  fous  fons 
règne , t.  z , p.  y. 

Jumiïgcs.  (Monaftère  de  ) Il  fut  établi  dan 
le  Vile  Cède,  r.  1,7».  ; 99 . 

Jurifdiftion  ecdélîaftique  attaquée  par  Hen- 
ri II,  roi  d’Angleterre,  t.  s,p.  113.  Source 
4e  grand*  troubles  au  XIII®  tiède  , r.  6 , p. 
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1 14.  Reftreinre  peu-à-peu  au  XVe  fiècle , t.  7 9 
p.  ni. 

Jurifdiclion.  Conflit  de  Jurifdi&ion  entre  la 
Magiftrnture  & l’Eglife  arreté  au  XVIIc  ficelé 
.par  l’Edit  de  1693  , & c.  r.  9 , p.  470  6’  fuiv, 

Jurifprudcnce.  Son  état  au  XVIe  lîècle.  Sa- 
▼ans  Jurifconlultes  de  ce  tems-là,  t.-j  ,p.  45  3, 
.Canon  que  en  Grèce.  Son  état  dans  le  Xlle  Gè- 
de  , r.  3 , p.  84. 

Jufiin  (S.)  Ses  connoiflancesphilofophiques,' 
•Sa  converfion  , r.  1 , p.  173.  Sommaire  d« 
Ces  écrits  en  faveur  de  la  Religion  Chrétienne, 
ibid.  p.  z 75  b fuiv.  Son  martyre,  p.  z%o& 

fuiv. 

Jufiin , ( l'ancien  ) Empereur  Grec.  B a (Te  lie 
Je  fon  extraftion.  Son  élévation  à l'Empire  t 
fes  qualités,  r.  z,p.  131-133.  Rétablit  l'oidre 
dans  l’Empire  que  fes  Prédécelfeurs  avoienc 
trouble  en  Ce  mêlant  des  difputes  de  Religion  , 
t.  z , p.  260. 

Jufiin  II  y Empereur  Grec.  Commence- 
ment de  fon^règne.  Défauts  qu’il  fit  voir  dans 
la  fuite.  Mauvais  état  de  J'Fmpire  à ia  fin 
de  fon  règne  , t.  z,p.  136-138. 

Jufiine , mère  de  l’Empereur  Valentinien  II. 
Son  cara&ère  , fon  attachement  à l'Arianifme. 
Projets  qu’elle  avoit  formés  de  rétablir  cettp 
Sedfe  , devenus  inutiles  par  la  fermeté  de  S. 
.Ambroife  , r.  i,p.  343. 

Jufiinicn  It  Empereur  d’ Orient.  Gloire  ds 
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Ton  rcgne.  Ses  qualités.  Il  fit  réformer  la  J«- 
rifprudence,  t.  z ,p.  a.  3 3-13  6.  II  eft  rétabli 
far  le  Trône  par  Trebellius  ; s’abandonne  aur 
plus  grandes  cruautés.  On  s’en  faiftt  à Cluè- 
fan  , k on  lui  tranche  la  têre , t.  3 , p.  1-4. 
Il  eut  la  gloire  de  réunir  l'Eglife  d'Otient  à 
celle  d'Occidenr.  Il  protégea  la  foi  ? mais  à la 
fin  il  donna  dans  l’etreur  des  incorruptibles, 
& il  petfécuta l’Eglife  pour  la  faire  recevoir, 
t.  1 , p.  160-163.  Sa  conduite  datvs  l'affaire 
des  trois  Chapitres  , t.  1 , p.  177-301, 

Juftinien  IJ , Empereur  d’Orient:  fes  vices, 
fes  cruautés.  Il  eft  dépouillé  du  Trône  & re- 
légué à Cherione  en  Crimée,  t.  4,  p.  4;;, 
456. 

fuJUnien  , ( Laurent , S.  ) de  l’illuftre  famille 
des  Juftiniani  de  Venife  , Écrivain  du  XVe  lîé- 
cle , t.  7 , p-  l44-148- 

Juvenal,  Evêque  de  Jérufalem  , fut  dépof. 
fédé  de  fon  liège  par  les  intrigues  du  Mojnç 
Thcodofe  , t.  t , p.  6 j. 
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. arts  mi  rrr  s fous  Mohammed. Etendue  de 
leur  vafle  Empire  au  XlIIe  ficelé  , f.  j 
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Ij ab arum  , drapeau  où  Conftantin  fit  met- 
tre l'image  triomphante  de  la  Croix  t.  t , p. 
466. 

LaBance  , Perfonnage  illuftre  du  IVe  lîé- 
cle  , r.  1 , p.  j8ÿ.  Il  m précepteur  de  Céfar 
Crifpe  , fils  de  Confiantin  , ibd.  Scs  écrits, 
r.  1,  p.  570. 

Laïcs.  Leur  haine  contre  le  Clergé.  Source 
de  grands  troubles  au  XlIIe  fiècle , r.  6 , p. 
US. 

Landgrave  de  Hejfe  ( le  ) abjure  les  erreur! 
■du  Calvinifrae  , revient  au  giron  de  l’Eglife 
Romaine,  r.  9 » p.  399. 

Lanfranc , Ecrivain  du  Xle  ficde  , eft  élevé 
fur  le  fiége  de  Cantorberi , r.  4,  p.  345.  Ses 
talens  6c  les  écrits  , ibid.  p.  477-481.  Régent 
du  Royaume  d'Angleterre , r.  4 , p.  481. 

Langes  de  J.  C.  portés  en  pompe  à Conf- 
cantinople,  r.  4 ,p.  3 39. 

Langue  Cophtt  ( ancienne  ) peu  comprife  da 
peuple,  6c  même  du  Clergé  de  cette  Commu- 
nion en  Egypte,  t.  7 , p.  4Î,. 

Langue  Franpoife.  Ses  premiers  degrés  de 
perfe&ion  , t.  9 ,p.  34/. 

Langue  Latine  , méconnoilTable  au  Xe  fic- 
elé, t.  4 tp.  70. 

Tome  X, 
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Langue  Latine  néceffaire  aux  fille*  pour 
qu'elles  fuflent  reçues  dans  les  Couvens  pen- 
dant le  XIIe  Cède  , t.  j , p.  90. 

Langue  Latine  ( la  ) n’étoit  ddjà  plus  l’idiô- 
jne  du  Peuple  au  IXe  lieds  , r.  j ,p.  484. 

Langue  (.1*)  Rornane>  Ce  (lue  c Com- 
ment elle  s'eft  formée  i combien  de  temps  elle 
9 fubfifté  , r.  4,  p.  3x6  & fuiv. 

Langue  du  Peuple , ou  Tudefque , ou  Romain 
vulgaire  , étoit  celle  dans  laquelle  on  inftrui- 
foic  le  peuple  au  IXe  fiècle,  t • 3 , P-  4^4» 

Langues  favantes  8c  orientales.  Chaires  fon- 
dées en  France  , '3c  dans  piufieurs  Univerûtés 
de  l'Furope,  pour  les  enfeigner  au  XIVe  fiécle, 
u € , p.  497.  Idem  , au  XVe  ficelé , t.  7 » 

p.  8 6. 

Languedoc  ( le  ) troublé  par  l’héréfie  des  Al- 
bigeois , & les  moyens  qu'on  employa  pour  la 
détruire  au  XIIIe  ficelé  , r.  j , p.  4ÎÎ* 

La  Rochelle.  Rumeurs  qu’y  caufent  les  Cal- 
viniftes.  Siège  8c  prife  de  cette  Ville  , t.  8 , 
P-  57°  » S76-5*7' 

Lafcaris,  (Théodore)  accepte  la  dignité 
Impériale  , après  que  les  Croifés  eurent  établi 
un  Souverain  à Conftantinople  , conquife  par 
leurs  armes , t.  5 ,p,  405. 

Lafcaris.  (Jean)  Michel  Paléologue  lui 
fait  crever  les  yeux, 3c  l’enferme  dans  vmïort 
pu  il  meurt,  f.  j , p-  41*?» 
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Latins  (les)  Chrétiens  ; égorgés  par  les 
Grecs  , t.  j , p.  in  & fuiv.  Fin  de  leur  prof- 
parité  en  Orient  , r.  j , p.  41 1.  Leurs  dcborde- 
n»ens  affreux  à Conftantinople  au  XIIIc  fiède  , 
t.  5 , p.  j jo. 

Latran.  IV*  Concile  général  deLatran  fous 
Innocent  III.  Motifs  de  ce  Concile.  Violens 
procédés  du  Pape.  Les  Députés  s’en  retirent 
les  uns  apres  les  autres,  t.6,p.  110-iu. 

Laujiaque  , titre  d’un  Hirtoire  ecdélîartique 
compofée  par  Pallade  , Evêque  d’Hélénople  , 

f.  1 tp.  14t. 

Légataire  univerfel.  L'Egüfe  du  Mans  fut 
inftituée  par  S.  Bertram  légataire  univerfel  de 
tous  fes  biens  , r.  x , p.  608. 

Légats  du  S.  Siège  , nombreux  dans  le 
XIe  fiècle  , r.  6,  p.  499.  Envoyés  pour  lacon- 
verfion  des  Albigeois.  Leur  farte  fcandaleux  , 
t.6,p  3 j.  Nommés  d’abord  par  le  Pape  pour  le 
Concile  de  Trente  , t.  8 , p.  71.  Autres  nom- 
nés  pour  les  mêmes  vues , ibid.  p.  73.  Hau- 
teur avec  laquelle  ils  traitent  les  Pères  de  ce 
Concile , t.  8 , p.  10e. 

Léon.  Il  y a eu  plufieurs  Papes  de  ce  nom. 
Voy.  la  Table  chronologique  des  Papes  fous 
chaque  ficelé. 

Léon , ( S.  ) Pape.  Lieu  de  fa  naiflance  , 
t.  x,p.  n J.  Son  élévation  au  Pontificat , ibid. 
p.  11 6.  Son  zèle  pour  la  Religion  , ibid.  p. 
1x6.  Il  fléchit  par  ion  éloquence  3 Attila  , Roi 
<des  Huas,  qui s’avanjoit  pour  ravager  Rome, 
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îbid.p.  117.  Il  fléchit  de  même  Genferic  , Rai 
des  Vandales,  ibid.  p.  118.  Epoque  de  fa 
mort,  t.  r , p.  iîo.  Scs  Ouvrages,  ibid.  id. 

L.cçm  rifaurien.  Empereur  Grec,  facrcavec 
pompe  , gouverne  bien  pendant  dix  ans  , 
détruit  la  flotte'des  Sarrafins  avec  le  feu  gré- 
geois. Protège  avec  férocité  les  Iconoclaftes. 
Meurt  objet  de  l'exécration  publique,r.  ),p,T9> 

Léon  l’Arménien.  Ses  qualités  en  montant 
fur  le  trône  , déshonorées  lorfqu’il  y fut.  Se 
déclare  pour  les  Iconoclaftes  avec  fureur.  Défait 
les  Bulgares.  Périt  affafliaé  dans  fon  propre 
falais , r.  3 tp.  140  & fuiv. 

Léon  , furnommé  le  Phiiofophe.  Ses  talent 
naturels.  Son  éducation  conduite  par  Pbotius. 
Se  laide  fouvent  égarer  par  fes  favoris.  Mal- 
heureux contre  les  Sarrafins  & les  Bulgares, 
ne  fait  rien  ni  peur  fa  gloire  , ni  pour  celle 
de  l’Empire,  r.  } , p.  151  & fuiv . Il  fut  ami 
& Proteéleur  des  Sciences,  ib.p.  509.  Rédige 
les  anciennes  loix , & publie  un  nouveau  Code , 
P • Ji°» 

Léon  y Archevêque  deTheiTalonique.  Savant 
célèbre  chez  les  Grecs  au  IXe  fiècle , t.  3 , 
p.  j®8  6*  fuiv.  Almamon  , Calife  de  Bagdad, 
le  demande  à l’Empereur  Grec  Théophile  qui 
le  refufe.  Le  Calife  déclare  à ce  fujet  la  guerre 
à Théophile  , p.  j ij. 

Léon  IV t ou  Chafare  , Empereur  Grec , fe 
montre  d’sbord  avantageufement , ouvre  fes 
tréfors  , fait  revivre  le  commerce.  Se  livre  à 
{'impiété,  Oublie  les  Sarrafins  & les  Bulgares 
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ennemi?  de  l’Empire.  Meurt  au  moment  de 
renouveller  les  fureurs  des  Iconoclaftes  , t.  j , 
p.  n & fuiv. 

Léon  Phocas.  Voyc{  Nicéphore  Phocas. 

Léon  le  Grammairien  , dans  le  XIe  fie cle,’ 
*•  4,  R.  3 J7* 

Lion  IX  , Pape  , fies  éminentes  Qualités.  Sa 
malheurcufie  guerre  avec  les  Normands  d’Ita- 
lie. 11  eft  fait  leur  prifiennier  & en  efl  refi- 
petfté.  Sa  mort , t.  4 , p.  J6i  & fuiv.  Sourient 
la  doélrine  & les  rirs  de  l’Eglife  Romaine  con- 
tre Michel  Cérulaire.  Voyc[  Michel  Cérulaire. 

Léon  X,  Pape.  De  la  famille  des  Mc'di- 
cis.  Sa  belle  éducation.  Eclat  de  fia  Cour , il  y 
appelle  les  Sciences  , les  Arts  & les  plailiis. 
Sa  politique  douce  8c  infinuante  auprès  des 
Princes.  11  reprend  le  Concile  de  Latran  com- 
mencé fious  Jules  II.  Sa  mort  , r.  7,  p.  4-78- 
481.  Son  luxe  , fia  vie  voluptueufe  aliène  l’ef- 
prit  de  la  France  , r.  8 , p.  3,  Sa  Bulle  contre 
.l  héréfie  de  Luther  infruétueufe , t.  i , p.  64. 

Léonce , Patriarche  d’Antioche,  hérétique, 
caufia  de  grands  maux  dans  l’Eglifie  d’Orient. 
Son  caraélcre.  Sa  mort , t.  1 , p.  676. 

Léonce,  Empereur  d’Orient,  détrône  Ju fl i- 
riien  II,  y monte  à fia  place.  Il  en  eft  préci- 
pité à fion  tour.  Se$  qualités.  Courte  dut  ce  de 
fon  règne  , r.  a , R.  456-457. 

Léopold  entreprend  la  réunion  des  Protefi- 
tans  & des  Catholiques.  L’Evêque  de  Neufi- 
tadt,  Molanus , Leibnitz  & Bo fluet  difeutent 
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cette  grande  affaire,  mais  fans  fuccès,  t.  t , 
/.  491-501 

Léovigilde  , Prince  Vifigoth  , protégea  l’A- 
v rianifme,  & perfécuta  les  Catholiques  dans 
lEfpagne.  Il  fit  périr  fon  fils  Herménégilde 
pour  avoir  abjuré  l'Arianifme.  Il  Ce  répentir 
de  la  cruauté  dans  la  fuite  , t.  i , p.  170-171. 

Lïpre.  rapportée  d’Orient  en  Europe.  Or- 
donnance du  troifième  Concile  de  Latran  à 
ce  fujet , t.  5 , p.  311. 

Lettres.  ( les  ) Leur  état  dans  l'Orient  pen- 
dant le  Vie  fiècle  , 1. 1,  p.  147-15 1-154.  Leur 
érablilTeinent  par  Charlemagne,  & leur  déca- 
dence fubite  au  IXe  ficelé , t.  3 ,/>.  317-310. 
Leur  état  au  X*  fiècle  à Conflantinople  , f.  4 , 
P • 5 Au  XI  Ve  ficelé  ,t.  6 tp.  48^  Ci  fuiv.  Au 
XV1  fiècle  , r.  7 ,p.  74-  Au  XVIIe  fiècle  , ibid. 
43°  Ci  f.  Leurs  progrès  en  Europe,  & particu- 
lièrement en  France  au  XVIe  fiècle,  t-  9 9 
p.  3 40  & fuiv. 

Lettres  (Gens  de)  brûles  à Conflantinople 
*vec  la  Bibliothèque  publique,  par  ordre  de 
Léou  rifaurien.  Tort  qu’il  fait  aux  Sciences  f 
t-  3 1 P-  3°7»  La  plupart  ont  été  recomman- 
* dables  par  leur  attachement  à la  Religion  . 
au  XVIIf  fiècle  , t.  9 , p.  473-477. 

Libanius , Philofophe  que  Julien  appelta  au- 
près de  lui  pour  en  être  fécondé  dans  le  pro- 
.Kt  d anéantir  le  Chriftianifme  , t.  r , p.  5 1 5 , 
ibid.  45;,.  Enfeigna  la  Rhc'torique  à S.  Jeaa 
Chryfoftôme  , t.  1 , p.  96. 
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Libellatiqucs.  Quels  étoient  ceux  à qui  l’on 
donnoir  ce  nom  dans  le  IIIe  Cède.  Conduite 
que  l'on  tenoit  à leur  egard  ,&!,/?.  }7J 
fuiv. 

Licinius , Empereur  qui  avoit  été  l'ennemi 
des  Chrétiens , contribua  à faire  rendre  l’Edit 
qui  termina  la  perfccution  de  Dioclétien  , 
r.  i , p.  465-467.  Ce  Prince  8c  Confiantin 
répriment  l’ambition  de  Maximin  leur  Col- 
lègue , t.  1 , p.  467.  Sa  défaite  par  Conflari- 
tin,  ibid.  p . 468.  Sa  mort  à Theflalonique, 
ibid.  p,  470. 

Ligue  formée  en  Italie  contre  Charles  VPII , 
Roi  de  Fiance,  par  le  Pape  , les  Vénitiens  8: 
quelques  autres  PuifTances  , r.  7 , p.  45  6’  f. 

Ligue  ( la  ) propofe  la  réception  du  Concile 
ce  Trente  en  France.  Nomme  deux  Commif- 
faires  qui  font  d’avis  contraires  , t.  8 , p.  ij  r. 
Refie  des  opinions  de  ce  temps-là  dans  le 
Clergé  au  XVlIc  ficelé  , r.  9 ,p.  461. 

Ligeurs  , fecrets  qui  refloient  encore  cachés 
au  foud  des  Cloîtres  8e  des  Collèges  au  com- 
mencement du  XVIIe  ficelé  , r.  9 , p.  437. 

Limoges  ( l’Eglife  de  ) doit  fa  fondation  à 
la  million  envoyée  par  le  Pape  S.  Fabien  dans 
les  Gaules,  t.  1 t p.  jjj. 

Livonie,  (la)  Devient  Chrétienne  dans  le 
XIIe  fiècle  , t.  j , p.  117. 

Livres  Carolins.  Ce  que  c’efi  , 8c  pourquoi 
nommés  ainfi,  t.  } , p,  1 69  ii  fuiv. 
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Livre  des  Maximes  des  Saints  , par  M, 
de  Fénélon.  TnnocentXII  en  condamne  vingt- 
trois  Proposions  , t.  9 , p.  1*4-  VoyciQiil- 
tifme. 

Loix  de  l'Eglife  inconnues  da  Clergé  dans 
le  Xe  fiècle,  t.  4 , p.  ï8j. 

% 

Lombard.  ( Pierre  ) Autenr  du  livre  célèbre 
des  Sentences.  Sa  réputation.  Ses  écrits  , r.  5.  , 
p.  XÏ9-X9X. 

Lombards  ( les  ) fortis  de  la  Germanie  , con- 
quirent l’Italie  dans  lÇ|VIc  fiècle  , fous  le  ré- 
gné de  l’Empereur  JufTin  II , t.  0. , p.  1376? 
fuiv.  Leurs  progrès  au  Ville  fiècle , t.  3 ,p.  1 j. 
Humilies  par  Pépin  & Charlemagne,  p.  xo. 
Menacent  continuellement  le  S.  Siège.  Sont 
châtiés  par  Charles  Martel , Pépin  & Char- 
lemagne qui  dctruiiirenr  leur  Royaume, c.  3 , 
j.  71  76. 

Lothaire.  Foiblefle  de  ce  Prince.  Maux 
qu’elle  attire  fur  la  France  & l’Empire.  S’a- 
voue indigne  de  régner  en  plein  Concile.  Re- 
monte fur  le  trône  pour  en  defcendre  & y 
remonter  encore  , t.  3 , p.  19*  & fuiv. 

Lothaire  „ t)uc  de  Saxe  , fuccède  à l’Em- 
pereur Henri  V.  Soumet  Frédéric  de  Souabfr 
qui  prenoit  le  titre  de  Roi  d'Allemagne , 6c 
Conrad  prétendu  Roi  de  Lombardie.  Réduit 
Roger  , Roi  de  Sicile  , à quitter  les  terres  pri- 
fes  au  S.  Siège  , t.  j , p.  37  & fuiv.  Sa  morr, 
ibid. 

Louis  11  ou  le  Begue,  Troubles  de  la  France 
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lorfqu’il  monte  fur  le  trône.  Prétentions  3c 
violences  des  Grands  qui  ufurpent  une  partie 
de  l'autorité  fouverainc  , t.  } , p. 

Louis  rappelle  d’Angleterre  pour  régner 
en  France.  Surnommé  à’Outremer.  Sa  foiblelle. 
Ses  pertes.  Sa  mort,  r.4,  p,  43-45. 

Louis  le  Fainéant  ne  règne  qu’un  an  , r.  4 , 
p.  4*. 

Louis  VII , dit  le  Jeune  , Roi  de  France* 
Sa  fermeté  contre  les  grands  ValTaux  de  la 
Couronne.  Ses  malheurs  dans  la  fecondeCrei- 
fade,  t.  j , p.  166  16 8.  Répudie  fa  femme  , 
malgré  ies  avis  du  fage  Suger.  Conféquence 
de  cette  faute.  Meurt , ibid.  p.  49  5 a. 

Louis  VIII , Roi  de  France.  Règne  trois 
ans.  Marche  contre  les  Albigeois , r.  j , p.  4 5 6. 

Louis  IX on  S.  louis.  Ses  vertus  civiles, 
chrétiennes  3c  militaires.  Ses  guerres  , 8cc. 
t.  5,/r.  457-461.  Fait  vœu  d’aller  en  Terre- 
Sainte.  S’embarque  ; bat  les  Infidèles  à Maf- 
foure.  Eft  pris  avec  fon  armée.  Son  rachat  3c 
celui  des  prifonniers.  Son  retour.  Son  expé- 
dition en  Afrique  treize  ans  après.  Sa  mort , 
*•  U P-  45»  1-497* 

Louis  de  Bavière , Empereur , en  exerce  les 
fondions  , malgré  le  Pape  Jean  XXII,  3c  fon 
rival  Frédéric  qu’il  défait  leux  fois  , t.  6 y 
p.  15t.  Tient  un  Parlement  à Rouen,  3c  y 
condamne  à mort  Jean  XXII  qui  l’excommu- 
nioit  à Avignon  }t,  6 , p.  165. 
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Louis  X7,Roi  de  France.  Contraire  de  fon 
caraélcre.  Abbaiffe  les  Grands  , met  les  Ah- 
giois , hors  d’état  de  recouvrer  leurs  domaines 
en  France.  Affermit  l’autorité  royale;  Iaifle  les 
Finances  en  bon  état,  t.  7 y p.  40  & fuiv. 

louis  XII.' Ses  démêlés  avec  Jules  II , Pape, 
qui  l'excommunie.  Concile  de  Pavie  & de  aL- 
tran  à ce  fujet,  r.7  , p.  473-477.  Franchife  de 
fon  cara&cre.  Rend  la  France  plus  calme  8c 
plus  heureufe.  Ses  conquêtes  de  Naples  8c  du 
Milanois.  Meurt  généralement  regretté,  t.  7, p. 
}97~i99- 

Louis,  fils  de  Phitippe-Augufte  , appelté 
fur  le  trône  d’Angleterre,  en  eft  dépoflifdé  , 
r.  y , p.  449. 

Louis  Lilio , Médecin  Véronnois.  Son  fyftê- 
nte  adopté  par  Grégoire  XIII , pour  la  réforme 
du  Calendrier  , t.  7 , p.  y 00. 

louis  XI J I.  Se  montre  avantageufemeuc 
contre  les  Proteftants  révoltés,  t.  8 , p.  J73. 
Défend  aux  Minières  Calviniftes  François  d’al- 
ler au  Synode  de  Dordrecht , t.  8 , p.  jj8. 

louis  XIV.  Tableau  de  fon  règne.  Soa 
influence  fur  la  perfection  de  l’efprit  humain. 
Fait  éclore  tous  les  talens,  t.  4 , p.  347-344 
& f.  Moyens  dont  on  fe  fervit  pour  lui  per- 
fuader  !a  révocation  de  l’Edit  de  Nantes  Dom- 
mages qui  en  réfultèrent , t.  8 , p.  loi  &/. 

Luc,  (S.)  Apôtre.  Lieu  de  fa  naiffance. 
Sa  proftfüon  avant  d’être  difciple  de  J.  C.  Ses 
écrits  , t.  i , p. 
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Loup , ( S.  ) Evêque  de  Troyes , fut  envoyé 
en  Angleterre  pour  y combattre  l'erreur  de 
Pelage  , U x , p.  28. 

Lucifer  de  Cagliari.  Schifme  qu’il  occafionna; 
J^oye^  le  Concile  Alexandrin  , t.  1 , p.  641 
& fuiv.  Il  augmenta  celui  d’Antioche  en  or- 
donnant Paulin  , Evcque  de  cette  Ville , r.  1 , 
p.  J99.  Il  en  occafionna  un  autre  en  Sardaigne,  * 
t.  1 ,p.  602.  Ses  vertus  éclatantes.  Sa  mort, 
r.  1 , p.  6 01  - *•}. 

Lucile  , femme  puisante  à Carthage  qui 
appuya  de  fon  crédit  le  fcbifme  des  Donatif- 
tes  au  IV*  üèclc , t.  it  p.  jp  3. 

futile^  Prêtre  Gaulois,  ayant  mal  entendu 
la  doftrine  de  S.  Auguftin  , donna  naifTance 
à une  héréfie  qui  fut  condamnée  dans  deux 
Conciles , t.  2 , p.  9 1. 

Lucrèce , fille  d'Alexandre  VI , Pape , marié? 
trois  fois , Sc  trois  fois  enlevée  à fes  époux. 
Soupçons  odieux  conrr’eile  , occafionnés  par 
la  paffion  trop  connue  de  Céfar  Borgia , l'on 
frère  , r.  7,  p.  195. 

Lumière  incréée.  Difpute  fur  cette  lumière 
parmi  les  Palamites  ou  Héfycnftes  Grecs  dans 
le  XlV'  fiècle  , t.  5 ,p.  3 38-540. 

. Luther . Sa  nailTance  , fa  profeüion  , par 
quel  motif  il  fc  révolte  contre  l’Eglife  Ro- 
maine. Sa  dodrine  5 troubles  qui  en  réfultent, 
condamnée  par  l’Eglife.  Sa  mort , r.  7 , p. 
5-04-554.  Ses  principaux  Seélateurs  s’écartent 
de  fa  dottrine  , Ce  divifent  entr’eux  , t\  7 , 

• V 


P Se<  Livres  apportés  en  France.  Cou- 

féqucnccs  qui  en  réfultcot  » t • * > P>  4* 

Luthéranifme.  Source  de  pluGeurs  autre» 
héréfies , t.  8 p.  -o.  Fft  la  bafe  de  la  Re- 
ligion Anglicane  actuelle , t.  7 , p.  ffi  & /* 
Etabli  en  Suède  par  Gullave  Vafa.  Etabli  en. 
Dannemarck  par  Frédéric  I Si  Cbriftian  III  » 
t.  8 , p.  477* 

Luxeu.  ( célèbre  Monaftère  de  ) Il  fut  éta- 
bli dans  le  VII  Gècle  , t.  1 , p.  $99- 

Lyon  donna  des  Martyrs  à l’Eglife  dans  la 
perfécution  de  Commode  , t.  ï > p.  i6ç.Sout 
frit  beaucoup  de  la  perfécution  de  Sévcre  * 
*.  I > P-  ÎJI*  Premier  Concile  général  de 
cette  Ville  , fous  Innocent  IV.  Son  objet 
fes  Réglemens  , fon  illue  , t.  6 , p. 

Second  Corîcile  général  de  cette  Ville  fou» 
Grégoire  X.  Objet  de  ce  Concile.  Récit  de  ce 
qui  s’ypalîa,  t.  S,p.  nj-nf. 

M 

fy^ACTDomtfrs  Si  Apollinariftes.  Leur  fyf- 
têrne  , naiflance  , progrès  & extinâion  de  ce» 
deux  héréfies , t.  1 , p.  S î 3 J4°- 

. . • •.  S.  - / 1 * . 

Macédonius.  Patriarche  de  Conftanrinopfe. 
Auteur  de  l'héréfie  t]ui  porta  fon  nom,  Son 
lyftême  , r.  1 , p n 3-  Ses  qualités , fes  vices, 
ibid.  p.  5)4.  Condamnation  de  fa  doârioe  j 
ibid.  p.  y J 8.  Sa  mort,  ibid.  p.  687. 

Magdebourg.  Son  école  célèbre  au  Xe  hècle*. 
*«  4/R-  !*>• 
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Mages  de  Perfe.  Réfultat  de  leur*  idées 
jointes  aux  principes  des  Philofophes  des  an- 
cres Nations  , t.  1 , p.  140. 

Magnertce  (le  Tyran)  eft  vaincu  par  Cons- 
tance , & il  efl:  réduit  à Ce  tuer  lui-même, 
t.  1 , p.  yoy. 

Mahomet.  Lieu  & époque  de  fa  nailfance. 

Ses  talens,  fon  mariage  avec  Chadyfe  , r.  î, 

P-  J4J-J48-  Plan  de  ia  Religion  , ibid.p.  548- 
SS1'  Il  fe  prépare  à en  )etter  les  premiers 
fondement  , ibid.  p.  fji-fjz.  Foibles  corn» 
mencemens  de  fa  feéte,  ibid.p.  331-333.  Sa 
fuite  de  la  Mecque  , ibid.p.  333.  Sa  retraite 
à Médine  , id.  Guerre  qu’il  fit  pour  établir  fa 
Religion,  ibid.  p.  554-33 & Sa  mort,  t.  1 , 
p.  5 y 8 . Sa  doétrine  , ibid  p.  y y 9 $6i  Cau- 
fes  du  prompt  établiUenifnt  du  MahométiC- 
me  , ibid.  p.  563  - 170. 

Mahomet  I , Sultan  des  Turcs.  Rcgne  féal 
apres  la  mort  de  fes  deux  freres  Soliman  àc 
Mufa  , r.  7 tp.  4. 

Mahomet  //,  alfiege  Conftanti  iople.  La 
prend  & la  livre  au  piüage  pendant  trois 
jours  , t.  7 , p.  7-10  Reprend  les  Etats  de 
Scandetbe-g  dix  ans  ap  è 1:  more  de  celui-ci, 
t.7,p  15. 'Ses  autres  conquêtes.  Sa  mort, 
ibid.  Ci  Juiv. 

Mahomet  III , Empereur  Turc  , Sa  cruauté 
en  montant  fur  le  trône.  Son  indolence.  Fait 
étrangler  fon  fils  Appaife  avec  peine  les 
Janiflaires  muti  es.  Sa  mort , t 7 fp.  370  è?  f. 

Mahomet  ans.  Leur  Théologie  j les  difére»* 
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tes  parties.  Leur  morale,/.  3 > p.  49  & Jjùv, 
Moyens  employés  pour  les  convertir  après  la 
conquête  de  Grenade  , /.  7 , p>  107. 

Mahométifme.  V^oye[  Mahomet , t.  1 , p. 
J4J-570.  S'étend  depuis  l’Indu*  jufqu’aux  ex- 
trémités de  l’Efpagne  > pénétré  en  France  , 
fous  les  Abaffides,  /.  3 , />.  40  Ses  pro- 

grès au  Ville  ficelé  , /.  J , p.  U ’S°-  Son  état 
en  Orient  au  IXe  fiècle , fous  les  Califes  Al- 
mamon  , /.  j , p.  M7*  Motallem  , p.  M** 
Rathek-Billah  , p.  x6x,  &c.  p.  x6y  168.  Al- 
téré par  Allan  Sabah  , t.  4 » P* 

Main  artificielle  faite  pour  Conftantin*Du- 
cas  , /.  4 ,?•  S9- 

Matnfroy  , Tuteur  de  Coradin.  Ses  trames 
contre  fon  pupille.  Excommunié.  Perd  une 
bataille  contre  Charles  , Comte  d’Anjou,  en 
Italie  & y périt  , /.  5 , p.  47 6. 

Majorin , Empereur  d’Occident.  Ses  vices. 
Etat  malheureux  de  l’Empire  fous  fon  règne  , 
t.i,p.  y. 

Maires  du  Palais.  Leur  puiffance  commença 
dans  le  Vile  fiècle  , t.  x , p.  467-468.  Leur 
grande  autorité  en  France  au  VIIIe  fiècle  » 
t.  i ,p.  17. 

/ . 

Malabar.  Voy.  Synode  de  Diemper.  Les  Egli- 
fes  de  cette  côte  font  attachées  au  Neftorianif- 
me,  r.  8 ,p.  }y>. 

Malachie  ( S.  ) en  Irlande.  Ses  vertus,  fon 
zèle  apoftolique  , &c.  t.$,p.xi6. 

Malherbe perfedionne  la  Langue  Françoife 
t-9  , P.  34 
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Malo.  ( Evêché  de  Saint  ) Son  origine  , 

>•  F-  m-m- 

Mameluks.  Lear  origine  , leur  puiflance , 

'•  J j 4M"4**. 

Mangou-kan.  Deuxième  fuccefleur  de  Gen- 
giskan.  Annéantit  le  Califat  de  Bagdad  qu'il 
livre  au  pillage.  Fait  tuer  Motafem  , t.  f , 
p.  419  & fuiv.  Se  fait  Chrétien.  Saint  Loitit 
lui  envoie  une  ambaflade,  p.  411. 

Manichée  ou  Mânes.  Sa  doârine  8c  Ce  s fuites, 
t.  1 ,p.  374  & fuiv.  Temps  où  il  débita  Ces 
héréhes.  Son  Hiftoire  abrégée , fon  fupplice  , 
t.  1 , p.  43  a. 

Manichéens.  Leurs  principes  furent  com- 
battus par  Saint  Auguftin  qui  avoir  été  enga- 
gé dans  leur  Seéte , pendant  quelque  temps , 

t.  i , p.  iif. 

Manichéifme  enfeigné  en  France  par  uae 
femme  fous  le  Roi  Robert  , t.  4,  p.  343. 

Manuel  PaUologue  , Empereur  Grec.  Ecrit 
contre  le  dogme  de  la  procefHon  du  S.  Ef- 
prit , t.  6 , p.  333.  S’échappe  de  Pruze  où  le  1 
tenoit  Bajazet.  Il  implore  l’aflîftance  de  Tamer- 
lan  3 relegue  Andronic  à Lesbos  ; meurt  , 

*•  7 » P-  lS- 

Manuel  Comment , Empereur  de  Conftanti- 
nople.  En  guerre  avec  les  Mahométans.  Ré- 
pudie Berthe  furnomtnée  Irène.  Soupçonné 
d’être  Mahométan.  Donne  l’Edit  appcllé  la 
Bulle  d‘or.  S’unit  avec  le  S,  Siège.  Sa  mort. 
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r.  i y p.  t-io.  Ses  ftratagêmes  pour  perdre 
les  armées  de  la  fcconde  Croifade,  r.  5 , p. 
164. 

Manufcrits  Grecs  apportés  en  Europe  après 
Ja  prife  de  Conftantinople  par  les  Cioiiés, 
f.  ; , p-  si1- 

Marc-,  (S.)  Apôtre,  fonde  l’Eglife  d’Ale- 
xandrie où  il  établit  fon  liège.  Ses  écrits, 

t.  I y p.  l6j. 

Marc- Aurele.  Son  adoption  par  Aotonin. 
Ses  qualités  , fon  règne  , t.  1 , p.  z 54.  Per- 
fécuta  cruellement  les  Chrétiens  , t.  1 , p.  ztfj» 
Il  fut  zélé  pour  la  Magie  & le  Polythéifine, 
t.  1 , p.  158. 

A farca  , (Pierre  de)  Archevêque  de  Too- 
loufe  , admis  au  Confeii  du  Roi  , avec  le  titre 
de  Miniftre  d'Etat.  Son  grand  favoir  ; fon  ta- 
lent pour  les  affaires , t.  9 , p.  40s  & fuiv. 

Marcel  , Evêque  d’Ancyre , fut  dépofé  8e 
excommunié  par  les  Ariens  au  faux  Concile 
de  Conftantinople.  V oyc\  ce  Concile»  r.  1 , 
p . 6xl. 

Marctllianifles . Leur  héréfie  fut  condam- 
née dans  le  VIe  Concile  Romain  , t.  I , 

64 8. 

Marcia  , Maîtreffe  de  Commode  , adoucit 
l’humeur  farouche  de  ce  Prince  contreles  Cire- 
tiens  , r.  1 , p.  164. 

Mareien  , Empereur  d’Orient.  Comment  il 
parvint  à l'Empiie.  Ses  aétions  8r  fa  con- 
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duite  fur  le  Trône.  Durée  de  fon  rcgne.  Sa 
mort  , r.  1 , p.  8 & fuiv. 

Marcionites . Hérétiques  du  IIe  fiècle.  Leur 
manière  de  vivre;  leur  doftrine  ; leurs  erreurs 
réfutées  & condamnées. Marcion fut  leur  Chef, 
r.  1 , p.  ift  & fuiv. 

Marcomans  (les)  remportent  de  grands 
avantage*  fur  l’Empire  Romain  , fous  le  règne 
de  Domitien  , r.  1 , p.  15  1. 

Marculfe , Moine  François  , Compilateur 
des  Formules  dont  on  failoit  ufage  dans  tous 
les  aéles  publics  ; a vécu  dans  le  Vile  fiècle. 
Ses  ouvrages  , t.  1 , p.  586-587. 

Marguerite  , Reine  des  trois  Royaumes  du 
Nord,  la  Suède , le  Dannemarck  & la  Nor- 
vège. Sa  grande  capacité  dans  les  affaires.  Son 
amour  pour  la  Religion  , t.  6 , p.  385  & fuiv. 

Marguerite  d’ Anjou.  Son  grand  mérite,  fes 
talens  pour  la  guerre;  fon  courage;  fes  fuc- 
cès  & (es  malheurs  , r.  7 ,p.  49  & fuiv. 

Mariage.  Son  indiflolubilité  encore  peu  dé- 
cidée dans  l'Eglife  au  Ville  ficelé  & au  IXe. 
Pourquoi  : t.  3 , p.  186-476  & fuiv.  Défendu 
aux  Prêtres  dans  le  XIIc  fiècle  , t.  5 , p.  3 17. 
Permis  aux  Prêtres  & aux  Evcques  en  Abyf- 
lïnie,  r.  7 , p.  456. 

Mariages  illicites , fréquens  par  1 ’exren- 
fion  que  l’Eglife  donnoit  aux  degrés  de  paren- 
té au  Xe  fiècle  , t.  4 , p.  19  )>  prohibés  jufqu’au 
fepticme  degré  au  X«  fiècle  3 t,  4 , p.  1 ?8.  Il 
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fut  (latué  au  XIIIe  ficelé  qu’ils  fiefoient  annon- 
cés publiquement  à l’Eglife  , t.  6 , p.  150. 
Voye\  Parenté.  Clandeftins  défendus  par  l'E- 
glife  au  XVe  fiècle , t.  7 , p.  ?«.  ' 

Marie  , Reine  d’Angleterre , rétablit  la  Re- 
ligion Catholique  dans  (es  Etats  , t.  7 , p.  j 8 6. 

Marie  Stuart  , Reine  d’Ecofle  , femme  de 
François  II  , a avec  les  Guifes  fes  oncles  , la 
principale  part  au  Gouvernement  fous  Fran- 
çois II , Roi  de  France  , t.  8 , p.  u. 

Marins  Mercator  , fimple  laie.  Ses  Ouvra- 
ges contre  les  héréfies  , t.  1 , p.  MJ- 

Maroiie.  Ses  liaifons  avec  Sergius  III  , 
t.  4#  F-  ”4  & fuiv • 

Marfillc  de  Padoue.  Défenfeur  des  droits 
des  Souverains  contre  les  prétentions  de  la  Cour 
de  Rome.  Auteur  du  Livre  intitulé  le  Défen- 
deur de  la  Paix  J 07. 

Martien  , Empereur  d’Orient.  Son  régné 
fut  favorable  au  Chriftianifrae  , t.  % , p.  61. 

Martin  ( S.  ) db  Tours  , bâtit  un  monaftère 
auprès  de  Poitiers,  t.  1 , p.  617* 

Martini,  Pape  du  VIIe  fiècle.  Ses  vertus. 
Il  fit  condamner  dans  un  Concile  le  Monothé- 
lifme , fes  Se&areurs  , l’Edit  d’Héraclius  con- 
nu fous  le  nom  d'Eflh'efe  , 8c.  celui  de  Conf- 
iant connu  fous  le  nom  de  Type.  Mauvais 
traitement  qu’il  éprouva  de  la  part  de  Confiant, 

*•*»/*  J 37-JJJ* 

Martin  V , élu  Pape  au  Concile  de  Conf-- 
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tance.  Traite  favorablement  Baithafar  Cofla  , 
Pape  dépofé  au  Concile,  t.  7 , p.  141-145.  Son 
caradère , p.  174. 

» 

Martine  , ( l'Impératrice  ) mère  d’Héracléo- 
nas , ayant  abufé  du  pouvoir  que  lui  donnoit 
fon  fils  , lui  fit  perdre  l’Empire.  Mauvais  trai- 
tement qu'ils  cfluyèrent , r.  i,  p.  451-4;}. 

Martyrs.  Quel  fut  le  premier.  Voyt\  Saint 
Etienne  , t.  1 , p.  153.  De  Lyon,  ils  mou- 
rurent la  première  année  du  Pontificat  d'Elau- 
there.  Voyc[  Eleuthere , t.  1 , p.  301.  Leur 
multitude  eil  prouvée  par  les  ades  authenti- 
ques qui  nous  refient , St  par  les  Loix  pénales 
des  Empereuts  St  des  autres  Souverains  Idolâ- 
tres , t.  1 , p.  317-337- 

Marvan  II , Calife.  Dernier  Souverain  delà 
Maifon  des  Ommiades.  Vaincu  8c  tué  dans  un 
combat.  Laifle  l'Empire  des  Mufulmans  à 
Aboul-Abbas , premier  Calife  des  Abaflides  , 
t.  3 , p.  3 9. 

Matthias  (S.)  Apôtre  , fon  éledion  à la 
place  de  Judas  yt.i3p.  147.  Il  éclaira  l’E- 
gypte & l’Aby (finie,  t.  1 , p.  164.. 

Matthias  , ( l’Archiduc  ) frère  de  Rodolphe 
le  dépouille  de  Ces  domaines  , r.  7 , p.  }pf. 

Matthieu  , ( S.  ) Apôtre  , porte  l’Evangile 
en  Ethiopie,  t.  1 , p.  164.  Ses  écrits  , p.  \6-j. 

Matthieu , Empereur  des  Grecs  , fils  de  Can- 
taeuzène.  Collègue  8c  Rival  de  Jean  Paléolo— 
gue.  Abdique  la  fouveraine  puiilance  , t.  t , 
p.  iji  fe juiv. 
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Mathilde  désignée  Reine  d’Angleterre  par 
Ton  pcre  Henri  I.  Ses  guerres  avec  Etienne. 
Monte  fur  le  Trône  , & défend  fes  droits, 
puis  y renonce,  t.  j , p,  58-60. 

Mathilde  , Comtefle.  Ses  biens  allodiaux. 
Sujet  des  plus  grandes  conteftations  entre  les 
Papes  & les  Empereurs,  t.  j , p.  419-450. 

Maures  d’Efpagne.  Leur  état  au  Xe  fiècle  , . 
t.  4 , p.  49-54.  Dans  le  XI4  fiècle.  Tous  en 
guerre  civile  , t.  4 , p.  504  & fuiv  Et  dans  le 
XII4  fiècle  , t.  $ , p.  67  & Juiv.  Leurs  riva- 
lités dans  le  XII4  fiècle  , t.  j , p.  71  à'  fuiv. 
Etat  de  leur  Religion  & de  leurs  forces , p.  1 1 8. 
N’avoient  plus  que  le  Royaume  de  Grenade  en 
Efpagne  au  XV4  fiècle  , t.  7',  p.  54.  Entière- 
ment* détruits  fous  Ferdinand  , Roi  d'Arragon, 

& Ifabelle  , qui  leur  enlèvent  la  Ville  de  Gre- 
nade , f.  7,  p. 

Maurice  , Empereur  Romain.  Son  éleéfion 
par  l’Empereur  Tibere  II , t.  i , p.  1 59.  Mal- 
heurs qu'éprouva  ce  Prince  pendant  fon  règne. 

Il  meurt  viétime  de  la  cruauté  de  Phocas , ufur- 
pateur  de  fon  trône,  t.  1 , p.  140-141. 

Maurice.  Ele&eur  de  Sax«  , oblige  Charles- 
Quint  , à abandonner  en  défordre  la  Ville 
d’Infpruck  , t.  7 , p.  391  & fuiv.  PuiiTant  Dé- 
fenfeur  des  Proteftans.  Ses  progrès  rapides, 
lait  fuir  Charles-  Quint  devant  lui  , f.  7 , 
T-  147 *551-  Prend  les  armes  en  leur  faveur. 
Plufieurs  Evêques  intimidés , fe  retirent  du 
Concile  de  Trente,  r.8,  p.  100. 

Maxime  de  Tyr  , Philofophe  Payen  , ami 
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de  Julien  l’Apoftat.  Sa  doélrintt , Ce  s écrits  t 
t.  t , p.  141,  4J9  & Ji/. 

Maxime.  ( S.  ) Auteur  Ecclé/îallique  du 
Vil  fiècle.  Ses  premiers  emplois  à la  Cour 
de  l’Empereur  Héraclius.  Sa  retraite  dans  le 
Monaftere  de  Chryfopolis.  Son  zèle  pour  la 
foi.  Perfécutions  qu’il  éprouva.  Epoque  de  fa 
mort  ,t.t,p.  577-5  8 ** 

Maxime  , Empereur  d’Occident.  Ses  vices. 
Etat  malheureux  de  l'Empire  fou*  fon  rc^ne, 

e.  i,  p.  5. 

Maximin  . Empereur  Romain  , perfécuta 
les  Chrétiens , t.  1 , p.  jjt.  Ses  vues  ambi- 
cieufes  contre  fes  Collègues  , réprimées  par 
Conftantin  & Licinjus.  Sa  défaite  &c  fa  mort , 

f.  1 , p.  467  & fuiv. 

Maximilien  1 , Empereur  d’Allemagne  , 
fuccède  à Frédéric  III  fon  pere.  Réunit  à la 
Maifon  d’Autriche  les  F.tats  des  Ducs  de  Bour- 
gogne , la  Caftille  8c  l'Arragon.  Règne  & 
meurt  fans  gloire  , t.  7 , p.  19  & fuiv.  Il  a 
fixé  par  fa  Conftitution  de  Worms  la  Juridic- 
tion de  la  Chambre  Impériale  ,t.  7 , p.  j 84 
fy  fuiv. 

Mecque.  ( la  ) Mahomet  s’en  rend  maître  , 
& en  ordonne  le  pèlerinage  à fes  Difciples  au 
moins  une  fois  en  la  vie  , r.  z , p.  jj 7 . Pil- 
lée par  les  Fanatiques  & les  Scalaires  Muful- 
mans , t.  4 , p.  19. 

Médard  , (S.  ) Evêque  de  Noyon  & de 
Tournai.  Lieu  & époque  de  fa  nailfance.  U 
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eut  le  don  des  miracles.  Epoque  de  fa  mort, 
Clotaire  alïifta  à fes  funérailles.  Lieu  de  fa  fé» 
pulture,  j 30- j 31. 

Médailles.  Ufage  d’en  mettre  fous  les  fon- 
demens  des  nouveaux  édifices,  renouvellé  par 
Paul  II  , Pape  , r.  7 , p.  185. 

Médecine.  Chez  les  Arabes  au  Xe  fiècle 
t.  4 , p.  60.  Cultivée  dans  les  Couvents  de 
Filles  au  Xlle  fiècle  , t.  J , p 90.  Ses  progrès 
& ceux  de  l’Anatomie  au  XYIe  ficelé  , t.  7 , 

P-  443* 

MélanBkon , Difciple  de  Luthere.  Ses  Livre* 
apportés  en  France.  Effets  qu’ils  y produifent  , 
t.  8 ,p.  4. 

Mèl'ecc\  Evêque  de  Lycopolis,  ayant  été 
dépofé  , commença  un  fchifme  qui  dura  plus 
de  1 jo  ans,  t.  > , p.  6it. 

Méléciens.  ( les  ) Voye^  Schifme  d’Antio- 
che , r.  1 , p.  598.  Ils  fé  réunirent  pour  la 
plupart  à l’Eglife  dans  le  Concile  de  Nicée  . 
f.  1 , p.  6if. 

Mélédin  ( lé  Sultan  ) Chef  des  Mufulmans  , 
demande  envain  la  paix  ou  une  trêve  de 
ans,  aux  Princes  Croifés,  Sc  les  force  enfin, 
par  fes  victoires  à lui  demander  la  paix  , t.  j f 
p.  490  & fuiv. 

Méliton  , Evêque  de  Sardes , perfonnage 
diftirgué  dans  l’Eglife  du  II«  ficelé.  L’un  des 
Apologiftes  de  la  Religion  Chrétienne  Ses 
écrits  , t.  t » p.  z8  j. 
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Ménandre , Hérétique.  Sa  do&rine  , t.  i , 
p.  1*1. 

Méni^es  , célèbre  Evcque  de  Goa.  Ses  efforts 
pour  ramener  les  Chrétiens  du  Malabar  à 
î'Eglife  Romaine  , t.  8 , p.  334-358. 

Mejfaliens.  Hérétiques.  Leur  doétrine.  Leur 
condamnation  , f.  1 , p.  6$  6. 

Mejfe  publique.  Il  n'y  en  avoit  encore  qu’une 
feule  dans  chaque  Ville  , les  Dimanches  5c 
Fêtes  , au  Ville  fiècle  , r.  3 , p.  188.  Un  Prê- 
tre ne  pouvoir  dire  la  Melle  le  même  jour  5c 
fur  un  Autel  où  l’Evêque  l’avoir  célébrée  f 
t.  3 ,p.  189.  Baffes  déjà  fréquentes  au  IXefiè- 
cle  , t.  3 , p.  484.  Défcnfe  de  lien  exiger  pour 
dire  une  Melle  ,t.  y , p.  316.  Abolie  à Wur- 
temberg , avec  les  autres  Rits  de  la  Religion 
Catholique  pour  admettre  la  doéhine  de  Lu- 
ther,  t.  7 , p.  j 30. 

Métropolitains.  Leur  inftitution  , t.  1 , p. 
114.  Nouveaux  Sièges  Métropolitains  établis 
avec  certain  nombre  de  Suffragans  dans  le  XU 
fiècle,  t.4,p.  J64. 

Michel  Curopalate.  Peu  capable  de  régner. 
Abdique  l’Empire  après  avoir  été  vaincu  par 
les  Bulgares , Sc  Ce  fait  Moine  , t.  3 , p,  13* 
& fuiv. 

Michel  le  Bègue.  Paffe  des  fers  & d'une  more 
prochaine  au  Trône.  Prince  foible  , ignorant , 
luperftitieux.  Sa  religion  monftrueufc.  Meurt 
généralement  abhorré  , f.  3 , p.  241-143. 

Mi-hcl  III , Empereur  Grec.  Coramenco- 
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fous  U tutele  de  Théodora  , & la  conduite  de 
trois  Minières.  Se  livre  à tous  les  défordresj 
exile  fa  mère , eft  alTafiîné  par  Balile , Ton  Col' 
lègue,  r.  3 ,p- 145-149. 

Michel- Syrus.  Premier  Métropolitain  de 
Kiovie,  t.  4 , p.  ii«.  Envoyé  à Voladimir  Duc 
ou  Çzar  de  Ruffte,  par  Nicolas  Chryfoberge, 
Patiiarche  de  Conftantinople  , ibid. 

Michel  Strationique  , Empereur  fort  âgé  en 
montant  fur  le  Trône.  Incapable  de  gouver- 
ner. Vaincu  par  Ifaac  Comnène  fon  rirai. 
Quitte  le  Trône,  t.  4 , p.  153  & fuiv. 

■ Michel  Cérulaire  , Patriarche  de  Conftan- 
tinople.  Son  genie.  Il  engage  Michel  Stra- 
tionique à abdiquer  l'Empire  , t.  4 . p.  1 y 3 . Son 
Schifme  , t.  4,  p.  379-395  Caraélére  mé- 
chant, & même  atroce  de  ce  Patriarche  , ibid. 

Michel  Paléologue.  Son  mérite  militaire. 
Reprend  Conftantinople , r.  5,  p.  409  & fuiv. 
Propofe , par  feinte,  la  réunion  des  Eglife* 
d'Orient  & d’Occident  , t.  y , p.  557  Ci  fuiv. 
Malheureux  fur  la  fia  de  fa  vie.  Sa  more  , 
t.  $tp.  410. 

Michel  Ducas , Empereur , Prince  mol , in- 
dolent Quitte  lâchement  l'Empire  , & Ce  fait 
Moine.  Devient  Archevêque  d’Ephcle,  r.  4, 
p.  x6i  Ci  fuiv. 

Minijlere  eeelefîaftique.  Ses  différens  dégrés, 
l.  1 , P-  11  J- 

Minimes  , Ordre  Religieux  iuftitué  au  XVe 
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fiède  .par  S.  François  de  Paule , r.  7 , p.  ij} 
tf  fuiv. 

Minorité  de  Louis  XIV.  Agitations  & guer* 
jes  civiles  de  ce  temps  -causées  par  l'envie  de 
dominer  , égale  dans  Tes  différens  partis. 
Trilles  effets  qu’elles  produifent*,  t.  9 y p.  44  t. 

Minutius  Félix  , Orateur  Romain  converti 
à la  foi.  Son  ouvrage  intitulé  Ociavius  , t.  1 , 
P‘}  7*.  . * 

Miramolin  . mot  corrompu  de  Emir-al- 
Moumenim , ou  Seigneur  fuprême  desCroyans. 
Titre  que  prennent  les  Rois  Maures  ou  Sarra- 
fins  en  Elpagne  au  IXe  fîècle  , t.  3 , p.  *301. 
L’un  de  ces  Princes  perd  deux  cens  mille  hom- 
mes dans  une  bataille  contre  les  Chrétiens  , 
t‘  S ) P • 47°* 

Miffion.  NécelTair.e  pour  prêcher.  Il  n’y  a dç 
Million  légitime  dans  l’Eglife  que  celle  des 
Evêques  & des  Curés  ,t.6 , p.  439. 

Mijftonnaires  Catholiques  dans  les  différen- 
tes contrées  du  Globe.  Leur  zèle,  leurs  éra- 
bliflemens , leurs  fuccès,  t.  8 , p.  j 1 8- 3 4 8. Ca- 
tholiques cachés  dans  le  Nord  depuis  l’intro- 
du&ion  du  Lutbéranifme , t.  8 , p.  478.  Ca- 
tholiques en  Angleterre.  Leur  ambition  du 
temps  du  Pape  Clément  VIII  , t.i  ,p.  J04. 
Au  Japon.  Leurs  fuccès.  Perfécutions  qu'ils  y 
éprouvent.  Martyrs  delà  foi  , t.  S , p.  359- 
373.  A la  Chine.  Leur  divifion  au  fujet  du 
culte  que  les  Chinois  rendent  à leurs  Ancê- 
tres , t.  8 , p.  374*378.  Défenfe  qui  leur 
eft  faite  à la  Chine  de  prêcher  fans  dci-Lec- 
Tome  K,  i 


ttes- Patentes  de  l’Empereur,  r.  8-,  p.  3 p 5 . Oc- 
cupés de  la  converfion  des  Hérétiques  & des 
Peuples  Barbares  au  XVIIe  fiecle , *•  9 > P 4Î  9» 

MiJJîons  Etrangères.  Société  formée  à Paris 
pour  ces  Millions.  Ses  Succès  , r.  8 , p . 386» 

Mlada , fœur  de  Boleflas  , roi  de  Pologne. 
Son  zcle  pour  la  Religion  , t.  + , p.  107, 

Moavlus.  Grand  Capitaine 
conquêtes.  Parvient  au  Califat.  Sa  mort  , 

t.  3 ,P-  3 3-37- 


Maeurs  générales , Ufages  & Difcipline  du 
Ve  ficelé  , r.  1 , p.  14 +"IÎ6-  Du  VI"  ficelé  , 
ibid.p.  368-374.  Du  VIIe  fiècle  , P-  3*7- 
610.  Du  VIIIe  fiècle  , t.  3 , p.  173-  °u  IX  bem 
de  , p.  459-4^-  Du  Xe  fiècle  , t.  4 > Z7*  i»*f 
186.  Du  Xle  fiècle  , p.  487-49*-  Du  XIIe  fie- 
cle . r.  j , p.  l97*301*  Do  XIIIe  ficelé , t.  6 , 
p.  108.  Du  XIVe  fiècle , ibid. p.  si 4 & ' 

Du  XVe  fiècle',  r.7  ,p.  1x0-19  u Do  XVIe  üe- 
cle  , r.  8 , p.  3.17.  Du  XVIlc  fiecle  , t.  9 , p. 
43  3 &fuiv. 


Mogols  , fortis  du  Nord  fous  Gengiskan  , 
au  Temoudgin.  Leurs  conquêtes  , r.  y , p.  414 
& fuiv.  Leur  férocité  s’adoucit.  Sciences  cul- 
tivées chez  eux  au  XIIIe  fiecle,  t.  $ » P-  S 3 


Mohamed-Makadi  , fils  d’Almanzor  8c  fon 
fuccelfeur.  Ami  & Proteéleur  des  Savans  ; 
libéral.  Impofe  un  tribut  à l'Impératrice 

Irène  , t.  3 , p.  44  & fu^m 

Mohamed  Sultan  4e.P«fe,  veut  en  V»»* 
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réduire  à l’obéifiance  tous  les  Emirs.  Audi  peu 
heureux  contre  les  Chrétiens  Croifés , t.  j a 
p.  14  & fuiv. 

Moines.  Leur  inflitution , f.  t , p.  éij.  Leur 
ignorance  5c  leurs  vices  dans  le  VIIIe  ficelé, 
t.  i , p.  6 3.  Quelques-uns  ont  été  recom- 
mandables par  leur  mérite  au  Xe  fiède  , r.  4 , 
p.  154-160.  Appelles  pour  defiervir  les  Ca- 
thédrales , t.  4 , p.  xoo.  Lent  grand  nombre 
en  AbylGnie,  r.  7 , p.  457. 

Molina.  Troubles  qu'excite  fon  ouvrage  fur 
la  concorde  du  Libre-Arbirre  & de  la  Grâce. 
Conférences  inutiles  à ce  fujet , fur  lequel  les 
Tapes  ne  prononcèrent  pas , r.  3 , p.  17-36. 

Molinos.  Chef  des  Quiétiftes  modernes..  Sa. 
do&rine  , fon  fanatifme  , fes  défordres  , fa- 
condamnation  , fa  mort,  r.  9 , p.  z 16-114. 

Monafieres.  Leurs  nombreux  étabjiflemens 
dans  le  Vile  ficelé,  r.  z,  p.  <99.  Mœurs, 
ufages  & difeipline  qu’on  y obfervoit  , r.  1 , 
p.  600-603.  Multipliés  à l’exccs  dans  le 
XIe  fiècle  , r.  4 , p.  501.  Supprimés  en 
Angleterre  par  Henri  VIII.  Cetçe  fupprefîion 
n'opcre  aucun  bien  , meme  politique  , & caufs 
de  grands  maux  , f.  7 , p»  S75‘ 

Monique  , (Sainte)  mère  de  Saint  Augtiftln. 
Ses  vertus  , t.  z , p.  in. 

Monnaies  altérées  en  France  dans  le  XIV* 
ficelé.  Ce  qui  donne  Keu  à de  Joftes  plain- 
tes , 6c  ne  nuit  pas  moins  à l’Etat  qu’aux 
Particuliers  , r.  6 , p.  X75. 
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Montantes  ( les  ) Hérétiques  du  Ile  Cède. 
Origine  de  cette  Seéte.  Sa  dodrine  , t.  i, 
7.  194.  Montan  en  eft  le  Chef,  ibid,  Con- 
damnés  dans  le  Concile  d’Hiérapolis  , p.  196. 

Mont-CaJJta.  (Monaftère  du)  Réformé  par 
le  Pape  Urbain  V,  au  Xiye  Cède,  r.  6,  p, 
SlS- 

Monothélifme  (le)  troubla  l’Eglife  d’Orienr 
pendant  le  Vile  Cède,  t.  x , ^,486-487. 
Son  origine,  ibid.  p . 510-5  ji.  Ses  progrès  , 
ibid.  p.  531-539.  Sa  condamnation  dans  le 
Concile  général  de  Conftatjrinople , p.  359- 
544.  Erreur  reproduite  &aurorifée  par  l'Empe- 
reur Grec  Pilippiqae  qui  la  fait  approuver  par 
un  Synode.  L’Eglife  latine  refufc  d’y  adhérer , 
t.  J , p.  46  & Juiv. 

Mortafem  , dernier  Calife  de  Bagdad.  Sa  fin 
tragique , £./,/>.  410. 

Mortification f volontaires  au  XIIe  Cède. 
En  quoi  elles  confiftoient , & en  quoi  elles 
difFéroiene  de  la  pratiqua  des  premiers  Cèdes, 
a.  /,/>.}  1 8 & fuiv. 

Morts,  (les)  Prières  & le  facrifice  offert 
pour  eux  , remontent  aux  premiers  temps  de 
i'Eglife,  t.  1 , p.  419.  Commémoration  des 
Morts , fête  établie  dans  le  XI®  Cède  , t.  4 , 
p.  507. 

Mofarabiquf  ( MelTe  ) Ses  différente»  partie» 
rapportées  félon  Saint  lCdore , t.  i',  p.  581. 

Moujfa , Général  des  Sarrafins  , fait  la  con- 
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«^uêre  de  l’Efpagne  au  VIIIe  ficelé  , t.  3 s p, 
24  & fuiv.  ~ 

Muftapha  I , Empereur  Turc  , Prince,  in- 
digne de  régner.  Dépouillé  de  fa  couronne  , 
t.  % y p.  198.  Rétabli  fur  le  trône.  Odieux  par 
fes  excès.  Détrôné  , étranglé  , f.  8 , p.  300. 

Mufulmans.  Leurs  progrès  en  Europe  au 
Ville  fiècle,  t.  3 3 p.  18-13  & fuiv.  Etendue 
de  leur  Empire  à la  mort-du  Calife  Aroun-al- 
Êafchid  , t.  3 , p.  48.  Mollefie  de  leurs  Princes 
dans  le  Xe  fiècle  , t.  4 , p.  2 6.  Leurs  chutes 
fréquentes  , p.  27.  Démembrement  de  leur 
Empire  , p.  24-29.  Comment  ils  fe  compor- 
tèrent envers  les  Chrétiens  Grecs  au  Xe  fiècle, 
t.  4 , p.  77.  Etat  de  leur  Empire  & de  leur 
Religion  au  Xle  fiècle,  f.  4 ,p.  2 66.  Erac  de 
leur  puilTance  dans  le  -XIIe  fiècle  , r.  3 , p.  17- 
34.  Obfcuritéde  leur  hiftoire  à cette  époque, 
ibid.  D’Orient.  Lears guerres  avec  les  Croîféÿ 
dans  le  Xlle  fiècle , t'.  5 , p.  130-180.  Sont 
tantôt  liés  avec  les  Chrétiens  d'Occidenc,  Sc 
tantôt  avec  les  Grecs  , pour  leur  interet  parti- 
culier , t.  j , p.  19. 

Mùfique  réunie  au  Plain-Chant  dans  l’Egli- 
fe  , r.  4 , p.  309. 

Myjlique , Théologie.  Son  origine  au  XIIe 
fiècle  , t.  f , p.  roç  & fuiv. 

Myfiiques  ( Prétendus  ) du  XIe  fiècle , dans 
l’Eglife  d’Oricnt , appellés  Htficafies.  Siméon 
le  jeune  fut  leur  Chef,  Leurs  erreurs  , leurs 
écarts,  t.  4,  p.  46;. 
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Myftiqucs.  Auteurs  plus  exadts  dans  Jears 
expreflîons  au  XV«  fiècle , que  ceux  du  XlVe 
&.  des  terdps  plus  anciens  , t.  -f3  p.  87. 


JSf 4ples  '&  Sicile.  Origine  de  ces  deux 
Royaumes  dans  le  Xle  ficelé  , t.  4 , p.  301. 
Leurs  révolutions  dans  le  XIIIe  fiècle  , x.  y , 
p.  473.  Ils  font  difputéspar  la  Maifon  d'Anjou 
& celle  d’Àrragon,  x.  7 , p.  61, 


Narbonne  ( l’Eglife  de  ) doit  fa  fondation  à 
la  milfion  envoyée  par  le  Pape  S;  Fabien  dans 
les  Gaules,  t.  1 , p.  3 3 y. 


Nars'es.  (l’Eunuque)  Services  qu’il  rendit 
à l’Empire.  Il  remporta  deux  viéloires  fur  les 
Goths.  Voye[  l’Empereur  Juftiuien,  t.  1 , 
p.  234. 

Najfau.  Les  Princes  de  cette  Maifon  deve- 
nus les  fondateurs  de  la  liberté  des  Hollandois, 
/.  7à  p.  428. 


. Natalitius.  Son  crime  & fa  pénitence  pu- 
blique , t:  1 t p.  3 *>4. 

Navigation  8c  Commerce  maritime  dans 
les  mains  des  Vénitiens  & des  Génois  au 
XIV-  fiècle,  r.  6 , p.  y \9, 

Néocéfarée.  ( Ville  entière  de  ) eft  convertie 
par  les  miracles  de  Saint  Grégoire  Thauma- 
t.  1 >p.  ^ 6. 

Népotien  Ce  fait  déclarer  Empereur,  il  eft 
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tué  par  les  Soldats  de  Magnence  , autre  Ufur- 
pateur  du  trône  de  Confiant , r.  i , p.  504. 

ISUpotifme  ( le) gui  avoir  été  la  fource  des 
plus  grands  abus  & des  maux  les  plus  funeftes 
a.larCour  de  Rome,  proferitpar  Innocent  XII 
en  1-69-1,  t.  8 , p.  457. 

Néron.  Comment  il  monta  fur  le  trône  ; 
r.  1 , p.  193.  Ses  crimes,  ibid.  p.  1^4.  Son 
caraéière,  ibid.  Il  fait  mettre  le  feu  à Rome, 
ibid.  p.  i9j.  Sa  cruauté  envers  les  Chrétiens 
auxquels  il  imputa  cet  incendie  , ibid.p.  196. 
La  perfécution  qu'il-  fit  éprouver  aux  Chrétiens 
s’étendit  dans  tout  l’Empire,  t.  r , p.  199. 
Cette  perfécution  dura  quatre  ans , & finit  avec 
fon  règne  , t.  1 , p.  xoo. 

Nerva , Empereur  Romain  , adopté  par  - 
Adrien.  Son  règne  & fies’  belles  qualités , r.  1 , 
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Neflorianifme.  Principes  théclogiques  de 
cette  héréfie  , tirés  de  l’Origénifinc  , & de  la 
doélrine  de  Théodore  de  Mopfuelle.  Sa 
naifiance  , fa  propagation  & fa  condamnation, 
t.  x , p . 31  , 3 3 & fuiv.  Pays  dans  lefquels  il 
fe  répandit.  Sa  durée,  ibid.p.  ;o. 

Niflor'uns  de  la  Perfe  & de  l’Inde.  Leur  ori- 
gine j leurs  dogmes}  leur  étendue.  Ignorance 
de  leurs  Ecdéfiaftiques.  Leur  opprefiion  , 
t.  7 , p.  465*468.  Leur  Evêque  envoie  un  Dé- 
puté à PaulV  à Rome,  pour  fe  réunira  i’Egli- 
fe  Romaine  , t . 8 , p.  41 7.  Leurs  liaifons  avec 
les  Chrétiens  de  Saint  Thomaus  dans  l’Inde  , 
t-  t,p.  j4*. 
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• Nejlorius.  Son  éducation  ; fon  genre  de  vie, 
fes  talens  ; Tes  défauts , fa  diflimulation  , r.  l , 
p.  j j.  Sa  condamnation  dans  un  Concile  affdtn- 
blé  par  le  Pape  Céleftin  , t.x  ,p.  40.  Enfuite 
dans  le  Concile  général  d’Ephèle  , ibid.  p.  44. 
Son  exil  dans  la  Thébaïde.  Sa  mort,  ibid.  p. 
49.  Agitations  que  fon  héréfie  occafionna  dans 

l'Orient  pendant  le  Ve  fiscle  tt.xtp.xj&f. 

• * 

Nicée.  Il  s’y  tint  un  Concile  contre  Arias. 
Epoque  de  ce  Concile  , t.  1 ,p.  488.  Manière 
dont  il  fe  tint..  Les  déci fions  qu’on  y faic  , 
ibid.p.  489.  Détails  de  ce  Concile  fur  la  dif- 
cipline  , ibid.  p.  61 5.  Prife  de  cette  Ville  par 
les  Croifés  , t.  4 , P-  4°*-  Siège  de  l’Empire 
de  Lafcaris , r.  5 , p.  406-409. 

* Nicéphore  , Empereur  Grec.  Relègue  Irène 
à Lesbos  , règne  en  fa  place.  S’obferve  pen- 
dant la  vie  de  cette  Ptincefie.  Se  livre  à tous 
les  défordres.  Défait  8c  tué  par  les  Bulgares  , 

î > P' 

Nicéphore  Phocas  , Empereur  Grec.  Ses  vic- 
toires ; fon  fade.  Couronne  par  1 armée,  eft 
olTaffiné,  t.  4 , p.  10-14. 

Nicéphore- B otoniote , Empereur  Grec,  apres 
la  guerre  la  plus  fanglante  8c  la  défaite  de 
Nicéphore-Brienne  fon  Rival,  eft  vaincu  par 
Alexis  Comnène.  Il  fuit  dans  un  Couvent  , 
/.  4,  p.  1 6x  & fuiv. 

Nicéphore.  (S.)  Patriarche  Grec.  Ses  vertus  , 
fes  fouffiances  pour  la  foi.  Ses  écrits  au  IXe 
fiée  le  , r.  j , p.  43 1 & faiv* 
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J Nicolas,  Patriarche  de  Conftantinople , s’op- 
pofe  au  mariage  de  Léon  avec  Zoë.  Envoyé  en 
exil , t.  4 , p.  ij. 

Nicolas  II  , Pape  , ami  de  l’ordre.  Récon- 
cilie les  Normands  d'Italie  avec  le  S.  Siège. 
Recouvre  toutes  les  terres  qu’ils avoient  prifcsj 
fon  Pontificat  heureux  , r.  4 , p.  364. 

Nicolas  de  Lire  ou  Liranus.  Savant  Fratv- 
cifcain  , né  Juif  3 fe  fait  Chrétien.  Ses  Ouvra- 
ges fut  l’Ecriture-Sainte , t.  6 ,p.  joy. 

« 

Nicolas  de  Cufa  , Cardinal  ; fon  grand  fa- 
voir.  Ses  écrits  5 fa  Concordance  Catholique , 

/.  7 » P • 18J.  * 

Nicomédie , Ville  où  commença  la  perfécn- 
tion  de  Maximien  Galère  8c  de  Dioclétien  3 les 
Eglifes  y furent  abattues,  8c  les  Chrétiens 
tourmentés  par  divers  fupplices , t.  1 , p.  4}  3. 

Nicon  Mllanoite  , zélé  Prédicateur.  Ses  fuc- 
cès  au  X«  fiécle,  t.  4,  p.  13  S. 

Nil , (S.  ) Prêtre  & folitaîre  du  Mont  Sinax. 
Ses  Ouvrages,  t.  x ,p.  143. 

NobUJfe  ( la  ) au  X«  ficelé , ne  favoit  ni 
lire  ni  écrire  , t.  4 , p.  66. 

Nolafqut  (S.)  Pierre , fonde  l’Ordre  de 
Notre-Dame  de  la  Merci  , t.  6 , p.  7*. 

Nominaux.  Ecole  deScholaftiques  ; Ockara 
en  a été  le  Chef  , au  XIVe  ficde  , t.  6 , 
P-  494- 

Noces.  Quatrièmes , défendues  au  Concile 

k v 


TABLE 


xi§ 

de  Conftantinople  en  510.  Troifièmes  permi- 
(es  quelquefois  & à certaines  conditions.  Se- 
condes & même  premières  aiïujetties  à cer- 
taines peines  canoniques  , t.  4 , p.  74. 

Noradin  , eu  Noreddin  , Sultan  de  Mouf- 
fuel  & d'AUp.  Ses  fuccès  contre  les  Chrétiens 
& les  Sultans  d’Iconmum  & de  Damas.  Sa 
mort  ; regretté  , t.  5 , p.  17  & fuiv. 

Norbert.  (S.)  Abrégé  de  fa  vie.  Ses  travaux 
fondateur  de  l'Ordre  de  Prémontrés , établir 
plufieurs  maifons  Religieuses  , t.  $ , p.  14&- 
.x5j. 

Nord,  (le)  Commence  en  plufieurs  endroits 
à admettre  le  Chriftianifme  au  X®  fiècle  , 
/.  4 , p îoa.  Etat  du  Chriftianifme  dans  ces 
contrées  au  XlVe  fiècle*  r.  6 , p.  3 8 3 & fuiv. 

Nord.  (le)  Son  état  politique  , prefque  in- 
connu au  Ville  ficelé,  r.  } fp.  a 6 &fuiv.  Com- 
mence à l’être  davantage  ait  IXe  fiècle , ibid . 
jp.  j o j , & au  Xe  fiècle  , /.  4 , p.  j j . 

Normandie  (Ia)&Ies  autres  fiefs  des  An- 
glois  en  France  , réunis  à la  Couronne  par 
Philippe-Augufte  , t.  5 , p.  454. 

Normands  ( Gentilhoromes  ) confervenr  l*s 
Grecs  en  Italie  , & repou/Tent  les  Sarrafins  dans 
le  XP  fiècle  , r.  4,  p.  198.  Leurs  conquêtes 
fous  Tancrede  Guifcard  , p.  300  & f.  Chute 
de  leur  pui/Tance  en  Italie  au  XIIIe  fiècle  , t. 
î > p.  473.  Leurs  ravages  fous  la  conduite  de 
Rollon  au  X « fiècle  , r.  4 , p.  40,  Et  s'ctablif- 


* 


• DES  MATIERES.  127 

fent  dans  la  Neuftrie  qui  prend  d'eux  Ton  nom , 
p.  41  & fuiv. 

Novat.  Sa  haine  contre  S.  Cyprien  , t.  1 
p.  377-  bon  fchifme  condamné  au  Concile  d« 
Carthage , p.  3 84. 

Novatien  s’élève  contre  le  Pape  Saint  Cor- 
neille. Schifme  qu’il  occafionna.  Sa  doétrine  , 
/.  1 , p.  378  & fuiv.  C’efl  le  premier  Antipape, 
p . 428. 

Numidie  ( la  ) fut  le  théâtre  de  la  |jerfécu- 
tion  , & donna  beaucoup  de  Martyrs  à l’Egli- 
fe  fous  Dioclétien , t.  1 , p.  464. 

o 

O blutes.  Congrégation  de  Pilles  inftituée 
par  Sainte  Françoife  , Dame  Romaine  , fous 
la  règle  de  Saint  Benoît , au  XVe  fiècle  , r.  7, 
p.  160. 

Occident.  ( Empire  d’ ) Son  état  politique 
dans  le  VIe  fièdç  , 1. 1 , p.  219-147.  Mœurs 
des  Peuples  qui  l’habitoient , p.  368-374.  Id. 
aux  VIII  & IXe  lîècles  , fous  Charlemagne, 
t.  3 , p.  168-190.  ld  au  X«  fiècle  , t.  4 , p. 
31  & f.  Id.  au  Xle  fiècle,  t.  4 , p.  180.  ld. 
Au  X1I«  fiècle,  t.  f , p.  : 3 4- — Id.  au  Xlll*  fiè- 
cle . r.  j , p.  41 6.  — Id.  a«  XIVe  fiècle, 
r.  6 , p.  *41.  — Id.  au  XVe  fiècle , r 7 , 
p.  %o  6t  fuiv.  — Id.  au  XV  le  fiècle  , t.  7 , 
P- 179- 

Occolampade  , appuie  la  doéhine  de  Zuin- 
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glc.  Son  caractère  ; fa  conduite;  fes  écrits; 
t.  7 , p.  604  & fuiv. 

Ockman  , furnommé  le  Dofteur  fingulier  » 
t. 6,p.  joi.  Zélé  Défenfeur  des  Souverains 
contre  les  Papes , ib. 

Oftavt  ( Augufte  ) , Empereur  Romain  y ga- 
gne la  bataille  d’Aftium  lur  Antoine  , r.  1 , 
p.  14 j.  Tableau  de  fon  régné , ibid. 

Odoacrt  , Roi  des  Hérules , dépolTéda  l'Em- 
pereur Romulus  Auguflus , 8c  prit  le  nom  de 
Roi  d’Italie  , t.  z , p.  6 & fuiv.  Il  prit  8c  rsu- 
vagea  Ronte , ibid. 

Office  de  l’Eglife  Gallicane , introduit  en 
Efpagnc,  t.  4,p.  34t. 

Officiaux  des  Evêques.  Leur  origine;  leurs 
fondions,  t.  $ ,p.  316  & fuiv.  Abus  de  leurs 
Tribunaux  au  XIVe  fiêde.  Les  Cours  laïques 
travaillent  à les  réprimer  ,t.6,p.  3 6 y. 

. Oktai  fuccède  à Gengiskaa  fon  pcre;  fes 
conquêtes  , t.  5 , p.  419. 

-y  1 • 

O-lybrius  , Empereur  d’Occident;  fes  vices» 
^ Etat  malheureux  de  l’Empire  fous  fon  règne, 
x.  z , p.  J. 

Omar  1 y fucccde  à Aboubècre.  Ses  rapides 
conquêtes.  Menace  Cenftantinople  -,  défait  In- 
dégarde; anéantit  l'Empire  desPorfes;  perd 
la  Méfopotamie , la  Badriane,.  l'Egypte  : eft 
afTafllné,  r.  3 , p.  ;i  & fuiv.  Sa  fede  embraf- 
fée  par  les  Turcs.  Inimitié  entre  fes  Se&ateuts 
& ceux  di’ Ali,  t.  3 ,p.  jj  & fuiv* 
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Ommiades  extermines  par  les  Abafiides.  Un 
des  Omtr.iades  fc  fauve  & parte  en  Efpagne, 
où  il  fonde  une  nouvelle  dynaftie  de  fa  famille, 
59* 

Optât,  (S.)  Evêque  de  Müéve  ; il  n’eft 
connu  que  par  fcg  Ouvrages  contre  les  Bena- 
tiftes  , t.  i , p.  j 80. 

Oracles  par  Iefquels  les  démons  trompoient 
les  hommes.  Epoque  de  leur  certation  rap- 
portée'par  M.  de  Tillemont , t.  i , p.  13  t. 

Orateurs  & Prédicateurs  célèbres  au  XVII* 
fiède  , t.  9 , p.  3*1-364. 

Oratoriens  de  France.  Leir  origine  au  XVIe 
fiède  , t.  8 , p.  141.  Leurs  travaux  & leur» 
Ecrivains  célèbres  au  XVII*  fiéde  , r.  9 , p. 

♦ 

Ordination.  Ages  & intervalles  requis  félon 
la  difeipline  du  IX*  fiède  , pour  être  admis 
aux  Ordres  facrés , t.  3 , p.  488. 

Ordre  monaftique  en  généraf.  Sa  propaga- 
tion & fa  ferveur  en  Occident  au  VIIIe  fiède, 
t.  3 ,p.  17 6. 

Ordres  Religieux  fondés  au  XII®  fiède , 
t.  3,  p.  137-1*3.  Contribuent  au  bien  de 
l’Eglife  & des  Etats,  t.  j , p.  304-308.  Dé- 
cadence des  anciens  Ordres , 9c  ferveur  des 
nouveaux  au  XIII®  fiède , t.6  , p.  1 1 r.  Sont 
encore  plus  éloignés  de  leur  première  pureté 
au  XIVe  fiècle  , r,  *,  p.  314  Quelques-uns 
fout  réformés  au  XVe  fiède.  Réfiilauce  des 
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autres  , t.  7 , p.  3 1 y.  Etat  des  différens  Ordres 
Religieux  du  XVI«  Cède  , t.  8 , p.  117. 
Nouveaux  Ordres  militaires  établis  au  Xlle  fic- 
elé , t.  î , p.  z J4  &Juiv. 

Oriba\e , Philofophe  que  l^Emperear  Julien 
appÿa  auprès  de  lui  pour  en  être  fécondé 
dans  le  dellein  d'anéantir  le  Chriftianifme  , 
t.  l , p.  y 1 3. 

Orient.  ( Empire  d’ ) Son  état  politique  dans 
e Vie  fiède,  t.  1,  p.  a 19-1.47.  Mœurs  des 
Peuples  qui  l’habitoient  pendant  le  Vie  fiècle  , 
f.  i,  p.  368-374.  Seclairoit  de  plus  en  plus 
dans  le  Xle  fiède,  t.  4, p.  311. 

Origine.  Perfapnage  célèbre  du  111e  fiècle. 
Ses  talens  , r.  1 , p.  3 t 3 . Lieu  de  fa  naiilance , 
ibid.  p.  364.  Lieu  de  fon  éducation,  ibid.  p. 
363.  Difciples  qu'il  a formés,  p.  364.  Sa 
mort,  p.  41  f.  Ses  Ouvrages  donnèrent  lieu 
dans  le  VI«  fiède  à l’affaire  des  trois  Chapitres, 
r.  1 , p.  178-301. 

Orkan  , Sultan  des  Ottomans,  a pour  épou- 
fe  Théodora  fille  de  Cantacuzène , Empereur 
Grec,  r.  6,  p.  119.  Ses  conquêtes , p.  136  & 
fuiv. 

OJius  , Evêque  de  Cordoue  , préfida  au  Con- 
cile de  Nicée  tenu  contre  Arius  , t.  1 , p.  488. 
II  y drefia  le  Symbole  de  la  foi.  Son  caradère  , 
/es  vertus  & fes  travaux,  ibid.  p.  613.  & fi 

OJfct , (le  Cardinal  d’)  Ambafiadeur  àRo- 
*ne,  négocie  la  réconciliation  d'Henri  IV  avec 
le  S.  Siège.  Sagclfe  de  fa  conduite.  Ses  taleni 
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pour  les  affaires  : fes  lettres  font  encore  lues 
avec  plaifir , ç.  7 , p.  441  & fuiv. 

Ofirogoths  ( les  ) s’emparèrent , dans  le  Ve 
fiècle  , de  l’Italie  , r.  i , p.  7 & fuiv.  Mœurs 
& caractère  de  ces  Peuples , ibid. 

Othman  , Calife  . fuccède  à Omar  I.  Eft 
a (Tartiné  par  les  intrigues  d’Ayesha  , veuve  de 
Mahomet  , après  avoir  fourni?  l’Afrique  , 
Rhodes  , Chypre , Aradtis , &c. , t.  $ , p.  3 $ 

&'  fuiv. 

Otkon  1.  Son  élévation  au  Trône  Impérial } 
punit  le  Pape  Jean  XIII  de  fon  parjure  . r.  4, 
p.  3 j.  Envoie  un  Ambafïadcur  à Conffanrino- 
ple  avec  Jean  XIII,  Pape,  au  fujet  du  ma- 
riage du  jeune  Oihon  fon  fils , avec  la  Prin- 
cefle  Théophanie,  fille  de  l'Empereur  Grec  , 
Romain  le  jeune  , r.4. , p.  81. 

Gthon  II  & III  régnent  avec  gloire.  Leurs 
combats  contre  les  Efclavons  , les  Bulgares  , 
les  Hongrois  & les  Satrafins  , t.  4 ,p.  37.  Ne  • 

1 firent  pas  ce  qu’ils  auroient  pu  faire  dans  des 
circonflances  plus  heureufes  , ibid.  p.  38  & 
fuiv. 

• o 

Othett  IV y Empereur  , d’abord  favorifé  par 
le  Pape  Alexandre  III , contre  Philippe  de 
Souabe  fon  Concurrent  ; puis  abandonné  'de 
ce  Pontife.  Devient  paifible  poflefleur  du 
Trône  Impérial,  par  la  mort  de  fon  Rival,' 
t,  5 , p.  418  & fuiv. 

Otrante.  L'Archevêque  de  cette  Ville  eft 
fcié  en  deux  avec  une  fcie  de  bois , par  les 
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Turcs.  Huit  cens  Chrétiens  furent  tués  avec 
lui  par  les  Infidèles  en  haine  delà  Religion, 
t.  7,  p.  i il.  * . 

Ottomans  (les)  font  au  comble  de  leur 
puiffance  à ta  prife  de  Conftantinople  , par 
Mahomet  II , t.  7 , p.  1 1.  Menacent  l'Europe 
entière  au  XVIe  Cède  , p.  3.71.  Dégénèrent 
enfuite  après  la  mort  de  Mahomet  III , p.  378. 

Oviedb  ( Royaume  d’ ) ou  des  Afturies  , fe 
foutient  au  X*  fiècle  contre  les  Maures.  Prend 
le  nom  de  Léon,  t.  4,  p.  48.  Valeur  de  fes 
Princes,/?,  50.  Conquis  par  Almanzor , p.  jj. 
rétabli  au  Xlile  fiècle,  t.  5 , p.  470.  & f. 

P 


JT  acome  (S.)  illuftra  la  vie  monaftiqHe 
au  IVe  fiècle  , avec  plufieurs  autres  iliuftres 
Solitaires  & Anachorètes  , t.  1 , p.  616. 

Paix  de  Dieu.  Ce  qu’on  entendoit  parce 
root  ,r.  4,/).  4^t. 

Paix  religieufe  entre  les  diverfes  Commu- 
nions chrétiennes  d’Allemagne.  Ce  que  c’eft  , 

7 y P-  SS}' 

P alamas  , Mpine  Grec  , Auteur  de  la  Seéle 
des  Palamites,  t.  6 , p.  338-345. 

( Paleftine  ( la  ) qui  faifoit  partie  de  l’Empire 
d’Orient , paila  , au  commencement  du  Vile 
fiècle , fous  le  pouvoir  des  Satrafins , t.  x > 
P • 4 J». 
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Pallade  , ( le  Préfet  ) Miniftre  de  la  per- 
fécution  de  Yalens  contre  les  Chrétiens  t U, 

p.  ji8. 

Pallade  (S.  ) adminiftra  le  baptême  aux 
Habitans  de  l'Ecofl*,  r.  1 , p.  17. 

Pallade  , Evêque  d’Hélénople  , compofa 
une  Hiftoire  eccléfiaftique  , t.  1 , p.  141. 

PandeHes  de  Juftinien  trouvées  à Malfi  dans 
le  XIIc  (iècle  , donnent  lieu  d’établir  dans  le 
XlIIe  des  Ecoles  pour  enfeigner  le  Droit 
Romain  , t.  y,p.  537. 

Pantene.  ( S.  ) Ses  travaux  pour  la  foi  , il 
éclaira  la  Méfopotamie  & l'Inde  des  lumières 
de  l'Evangile  , t.  1 , p.  18 a. 

Papes  (les)  du  VIII  fiède.  La  plupart  des 
hommes  de  mérite  ; zélés  pour  le  maintien  te 
la  propagation  du  Chriftianifme  , t.  3 , p.  110- 
iio.  Leur  ambition  commence  à fe  manifef- 
ter  au  IXe  fiècle.  Leur  autorité  bornée  à cette 
époque  dans  Rome  , t.  3 , p.  198  ii  fuiv.  Ap- 
puient leurs  faufles  prétentions  fur  les  faunes 
décrétales  , t.  3 , p.  4 69.  Leurs  droits  difpa- 
tés  relativement  à la'  connoilTance  des  caufes 
qui  regardoient  les  Evêques  , r.  4,  p.  194. 
Loi  deSergius  IV  qui  les  oblige  à changer  de 
nom  en  montanr  fur  le  S.  Siège  , t.  4 , p. 
3ff.  Leurs  faufles  prétentions  nuiflbles  à l’E- 
güfe  & à l’autorité  du  S.  Siège,  t.  4 , p.  37Î- 
379.  Leur  puiflance  parvenue  à fon  comble 
dans  le  XlIIe  ficelé.  Marche  de  leur  politi- 
que, t,  6 , p.  1-8. 
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Papias.  Perfonnage  diftingué  dans  l’EgLife 
du  fécond  fiècle.  Ses  écrits,  r.  i , p.  184. 

Pâques,  (la  Fête  de)  Jour  auquel  elle  Ce 
célébroit  dans  l'Eglife  d'Orient  & d'Occident , 
dans  le  premier  & le  fecqpd  fiècle  , t.  1 , p. 
xi-j.W  fut  décidé  au  Concile  d’Ephèfe  qu’elle 
fe  célébreroir.  le  14  de  la  Lune  de  Mars  , quel- 
que jour  qu’il  tombât , t.  1 , p.  196  8c  au 
Concile  de  Nicée  le  Dimanche  qui  fuivroit  im- 
médiatement le  quatorzième  de  cetfe  Lune  , 
t.  I , p.  616. 

Parenté , relativement  au  mariage.  Ses  de- 
grés no;i  déterminés  dans  l'Eglife  au  VIII*  Cè- 
de, t.  3 y p.  i8£.  Spirituelle  contraélée  par  le 
Baptême  & même  par  la  Confirmation , au. 
Ville  fiècle,  r.  3 , p.  187.  Au  feptieme  de- 
gré , étoit  encore  dans  l'Eglife  Grecque  , au 
XlIIe  Cède  , un  empêchement  au  mariage  , 
t.  6 , p.  130. 

Paris  ( l’Eglife  de  ) doit  fa  fondation  à la 
million  envoyée  par  le  Pape  S.  Fabien  dans 
les  Gaules  , t.  t , p.  3 3 y.  — Conciles  de 
Paris.  Voyet’  la  Table  chronologique  des  Con- 
ciles fous  chaque  Cède. 

Parlement  ( le  ) de  Paris.  Fait  modérer  les 
exécutions »des  Réformés  , r.  8 , p.  n.  Soup- 
çonné à caufe  de  cela,  par  les  Fanatiques,  de 
favorifer  l’héréfie  de  Calvin  , t.  8 , p.  11-11. 
Impofe  le  filence  fur  l’affaire  de  1 Auguftinde 
Janfénius,  mais  en  vain  , t.  9^  p.  80. 

Parrhes.  Leur  puiffance  rivale  de  celle  des 
Romains  , tous  les  Célars  , r.  1 , p,  14;  & 
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fuiv,  Sont  fournis  à l’Empire  Romain  , par 
Trajan  , t.  l t p.  xf  i. 

Partis  ( les)  rhéologiques-  Leur  animofité 
refpeétive  ; leur  acharnement  dans  ladifpute, 
•au  XIV'  fiéde  , t.  6 , p.  4^4. 

Pafchafe  Ratbert.  Son  Traité  du  Corps  & da 
San^  de  J.  C.  dans  l'Egchtÿiftie.  Difpute  qui 
s’élève  à ce  fujet , t.  j , p.  41p. 

Pajfaw.  Traité  fait  en  cette  Ville  entre  les 
Proteftans  & les  Catholiques , t.  7 , p.  551. 

Patcrniens , Hérétiques  du  IVe  ficelé.  Leur} 
principes  , & condamnation  de  ces  mêmes 
principes  , t.  1 , p.  644. 

Patriarchuts  au  nombre  de  quatre  , t.  4 , 
p.  234.  Leur  création  -,  (avoir  de  relui  de  Jé- 
rulalem  , de  celui  d’Antioche  , de  celui  d’Ale- 
xandrie, ibid.  & de  celui  de  Conllantiaople  , 
t.  1 , p.  182  & 243. 

Patrice  ( S.  ) convertit  l’Irlande  par  fes 
Prédications  , t.  2 , p.  28. 

Paul , (S  ) Apôtre.  Lieu  de  fa  naiflance  & 
de  fon  éducatioy.  Sa  haine  contre  les  Chré- 
> tiens  3 fa  vifion  ; fa  converfion  ; fon  zèle  pour 
la>foi , t.  1 , p.  if  6.  Donne  fes  foins  à l’Eglife 
d’Antioche,  t.  1 , p.  iy8  6*  fuiv.  Il  cimente 
de  fon  fang  l’Eglife  Romaine  , ibid.  p.  161. 
Ses  écrits  , ibid.  p.  170  & fuiv.  Son  martyre  , 
ibid.  p.  228.  Translation  de  fon  corps  à 
Rome , faite  par  S.  Sixte  , t.  1 , p.  609. 

Ptutl , ( S.  ) Hermite  , illuflra  la  vie  heré-. 
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mitique , vifité  par  S.  Antoine.  Son  genrtf  Je 
vie } fes  vertus;  fa  mort , t.  i y p.  6it  & ft 

P aul-dt-Lton  , Saint  ( Evêché  de  ).  Son 
origine,  t.  i , p.  3 34-  3 3 j. 

Pau/  de  Samofatc  , Patriarche  d’Antioche  3 
lieu  de  fa  naiflance-  ; dérèglement  de  Tes 
mœurs  ; fa  fauffe  doélrine.  Epoque  de  Ton 
expulfion  du  Siège  d’Alexandrie,  t.  1 , p.  437. 

Paul-Rofe , Ecrivain  eecléftaftique  du  IVe 
fiède.  Ses  ouvrages,  t.  i , p.  144. 

• Paul  (S.)  de  Latre.  Modèle  de  fainteté  au 
Xo  fiècle  ; t.  4 , p.  137. 

Paul  II , Pape  , pacifie  les  petits  Souverain* 
& les  Villes  de  l’Italie.  Veut  en  vain  annuler 
la  Pragmatique  Sanction.  Refufe  de  Ce  confor- 
mer à un  Réglement  qu’il  avoit  admis  avant 
fon  éleélion.  Sa  mort,  t.  7 , p.  184  & Jitiv. 

Paul  III,  Pape  favant;  écrivant  bien  en 
vers  8c  en  profe:  facrifîa  fouvem  fon  devoir 
& les  intérêts  du  S.  Siège  , pour  aggrandir 
fa  famille,  t.  7,  p.  483  -487.  Nomme  une 
commiflion  dans  les  vues  de  convoquer  un 
Concile  pour  réformer  les  abus  de  l’Eglife , 8c 
arrêter  les  héréfies  des  Proteftans , t.  8 , p, 
68. 

Paul  IV , Pape  , opprime  le  peuple  Ro- 
main. Révolte  toute  l’Italie  par  fon  caraftère 
dur  , inflexible  , ambitieux.  On  eft  près  de 
déchirer  fon  corps  après  fa  mort  3 on  renverfe 
fa  ftatue  tf  7 , p.  4^0  & fuiv. 
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Pau  IV , Pape.  Ses  différends  avec  Venife, 
pacifiés  par  la  médiation  de  Henri  IV  , t.  8 , 
p.  410-41  3.  Ses  démêlés  avec  la  Cour  do 
France , au  fujet  du  Livre  de  Suarez , r.  8, 
p.  4r  4 & fuiv.  Magnificence  dans  les  édifices. 
Protecteur  des  Arts.  Achève  le  Palais  Quirinal, 

(•  % y Pf  41^' 

Ppulin , ( S.  ) Evêque  de  Noie,  Lieu  & épo- 
quç  de  fa  naiffance  , t.  1 , p.  1 17.  Sa  vie 
exemplaire  , ibid.  p . 118.  Son  élévation  à 
l'Epifcopat  de  Nôle  , ibid.  p.  119.  Epoque  de 
fa  mort , ibid-  Ses  ouvrages,  p.  1x0. 

Pelage.  Son  origine  , t.  1 , p.  74  & fuiv. 
Auftérité  de  fes  mœurs,  ibid.  p.  75  & fuiv.  Sa. 
doCtrine  , ibid.  p.  76.  Ses  voyages  pour  pro- 
pager fon  héréfie  , ibid,  p.  7 1 . Le  lieu  Sc  l'épor 
que  de  fa  mort  font  ignorés  , ibid.  p.  86.  Son 
erreur  fe  répandic  en  Angleterre  , ibid.  p.  xt. 
Fut  anathématifé  dans  un  Concile  de  Catthage  , 
(s’il  ne  condapmoic  pas  lui-même  fes  erreurs, 
ibid.p.  r6i. 

Pelage , Légat  du  Pape  , perd  toutes  les  af- 
faires des  Croifés  par  fa  hauteur  & fon  in- 
capacité , t.  5,  p.  488  St  fuiv. 

Pilagianifme.  Principes  de  cette  héréfie , 
t.  t t p.  7 6.  Sa  propagation  , ibid.  p.  78  & 
p,  85.  Sa  condamnation,  ibid.p.  79  & fuiv. 

Pèlerinages.  Leur  origine  , t.  r , p.  604. 
A Rome  devenus  plus  fréquensau  VIIIe  fiè- 
cle.  Abus  qui  en  réfultojent,  i , 3,  p.  190, 
Préparation  requife  pour  les  entreprendre, 
ibid.p.  486.  Plus  communs  dans  le  XIc  fie? 

fie,  t,  4,p.  4M* 
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Peines  Canoniques  contre  les  ravifleurs  8c 
détenteurs  des  biens  eccléfiaftiques  , t.  4 , p. 

1 97 • 

Pella , Bourgade  de  la  Judée  où  Ce  retirerenï 
les  Juifs  de  Jérufalem  qui  prcvoyoient  l’ac- 
compliflement  des  Prophéties  de  J.  C , r.  1 » 
p.  108. 

Pénitence  publique.  Son  origine  , t.  1 3 p. 
J90  & fuiv.  Ses  règles,  t.  1 , p.  59  j b fuiv. 
Pour  quels  crimes  on  l’impofort , ibid.  Ses 
degrés,  ibid.  p,  ^96.  Sa  rigueur,/».  397.  Fi- 
xée à l’égard  des  Apoftats  ic  des  LibeJlati- 
ques  , dans  un  Concile  tenu  à Carthage,  ibid. 
p.  581.  & fuiv.  Efprit  de  fon  inftitution  , p. 
401.  Temps  où  elle  a ceffé  d’avoir  lieu,  ibid. 
p.  401.  Peu  en  ufage  au  IXe  ficelé,  finon  pour 
les  crimes  fcandaleux,  t.  j , p.  48 6.  Au  Xe  fié- 
cle  , rarement  pratiquée.  Rachat  de  cette  pé- 
nitence , t.  4,  p-  ior  & fuiv.  Trcs^négligée. 
dans  le  Xle  ficelé.  Rachetée  de  diverfes  ma- 
nières , t.  4 , p.  joj.  Réfervée  aux  Papes  pour 
les  grands  crimes  , p.  jo8.  Tombée  en  ùcfué- 
tude  au  XlIIe  fiècle  , /.  6 , p.  119. 

Pénitenciers  dans  les  Eglifes  Cathédrales. 
Temps  de  leur  établiflTemer.c&  leurs  fondions, 
t.l  ,p.  3S7  & 'fuiv. 

Pentecôte.  Première  Inftitution  de  cette  fête, 

f.  1 y P.  I48. 

Pépin- le-Brcf,  fils  de  Charles  Martel.  De 
l’aveu  du  Pape , eft  élu  Roi  des  François  à 
$oiûbns.  Bienfaiteur  du  S.  Siège , Sc  digne  de 
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la  Nation  dont  il  droit  devenu  Roi.  Force 
Aftolphe  & Didier,  Rois  des  Lombards,  à 
lobéifiance  , & jette  les  fondemens  de  la 
grandeur  des  Papes  , t.\,p.  19-n.  S'occupe 
delà  réforme  des  moeurs,  ibid.  p.  281. 

Pépin  & Charlemagne.  Donations  qu’ils  firent 
au,S.  Siège  , t.  3 , p.  183. 

Pères  de.  VFglife , dont  les  Ouvrages  font 
regardés  comme  règle  de  foi,  (.  z , p.  155, 
Manière  de  les  étudier  au  Xlle  fiècle , r.  j , 
p.  loi  fuiv.  Grecs  & Latins  étudiés  plus 
généralement  au  XVe  fiècle  , t.  7 , p.  8 6.  Étu- 
diés avec  foin  au  XVlIe  fiècle.  Editions  qu’en 
firent  les  Bcnédiélins  , r.  9 , p.  5 5 z 6*  fuiv. 

Perfc.  (la  ) Sa  puiflance  fuccède  à celle  des 
Parthes  , t.  j , p.  146.  Atraque  l’Empire  Ro- 
main dans  le  IIIç  fiècle  , t.  1 , p.  311.  Après 
avoir  fait  partie  de  l’Empire  d’Orient , pafla 
au>  commencement  du  VIIe  fiècle  au  pouvoir 
des  Sarrafins  , t.  1 , p.  45 1 -4J 1. 

Pçrjccution  des  premiers  Chrétiens  de  la 
part  des  Juifs,  t.  1 ,p.  190.  Cette  perfécu- 
tion  fut  générale  , ibid.  p.  1 9 1 & fuiv.  De  Né- 
ron contre  les  Chrétiens.  Voye £ Néron  , ibid \ 
p.  196. 

Perfécution  de  Domitien  contre  les  Chré- 
tiens , r.  1 ,p.  loi.  Elle  fe  fit  fencir  fur-tout 
à Antioche,  ibid,  p.  439.  De  Trajan  , où  elle 
commença  d’abord,  fon  étendue.  Nombre  des 
Viélimes,  ibid.  p.  1 63.  De  Sévère,  r.  1 , p, 
I30  fuiv.  Epoque  de  fon  commeucement  ic 
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«e.  fa  fin  , ibid.  p.  413.  De  Maximin  , t.  r , 
p.  331.  Epoque  de  fç n commencement,  ibid. 
p.  4x5.  De  Maximicn  , ibid.  p.  334.  De  Va- 
Jérien  & d'Aurélien  , t.  t , p.  334.  De  Dio- 
clétien , ibid.  p.  334.  Epoque  de  Ion  com- 
* mencement  , ibid,  p.  433.  Sa  fin,  ibid.p. 
4«5-  Son  étendue  & fa  cruauté  , pbid.  p.  464. 
De  Gallus,  , t.  1 , p.  417.  De  Valens  , Em- 
pereur d’Orient  , contre  les  Catholiques  , 
t.  1 , p.  j 17  & fuiv.  Des  Mahoirtctans  entre 
différentes  Seftes  Chrétiennes , t.  3 , p.  163  & 
fuiv.  Du  Sultan  Hakem  dans  Je  fiçcle  , 
*•  .4»  P • J40, 

Pétrarque.  Caraélcre  de  fon  génie  , t.  6 , 
p.  4 & p.  479. 

Pharamond}  premier  Roi  de  France , , 1. 1 , 
!?• 

Pfiarifiens.  Formation  de  leur  Secte  & leur 
doftrine  , r.  1,  p.  141. 

Pkarfale.  ( Bataille  de)  , r.  1 , p.  144. 

Philippe , ( S.  ) Diacre.  Sa  prédication  aux 
Samaritains,  t,  1 , p.  ijj.  Son  voyage  en 
Afie,  Sa  mort  à Hiéraple  en  Pfirygie  , ibid. 
p.  1^4. 

Philippe,  Empereur.  Sa  conduite  envers  les 
Chrétiens  , t.  7 , p.  333. 

Philippe,  fils  de  Henri  I , Roi  de  France; 
fous  la  Régence  de  Baudoin  V , Comte  de 
Flandres.  Répudie  Berthe  , époufe  Bertrade  ; 
eft  excommunié  , acheté  cher  fon  abfolution. 
Meurt  fans  £tre  regretté  , t.  4 , p,  19 S -*97- 

Philippe- 
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Philippe- Augufie , Roi  4e  .France%  grand 
Piince.  Réunit  à la  Couronne  les  terres  que  le 
Roi  d’Angleterre  pofledoit  en  France.  Manque 
de  bonne  foi  à Richard , Roi  d’Angleterre.  Ses 
démêlés  avec  Rome.  Répudie  fa  femme  ; efl 
forcé  de  la  reprendre.  Second  Fohdateilr  de  la 
Monarchie,  t.  5 , p.  51-56-  Il  fe  croile  <Jc 
revient  en  France  après  la  prife  d'Acre,  t.  5 ,-s 
?•  i7S>.  ",  ; 

Philippe  11 7,  ou  le  Hardi  , rapporte  etr1 
France  le  corps  de  Saint  Louis  fon  père.  Réu-i 
nit  à la  Couronne  les  Comtés  de  Touloufe  , 
de  Poitiers.  Sa  févérité  envers  Roger,  Comte 
de  Foix.  Sa  guerre  contre  Pierre  III , Roi  d’Ar- 
ragon  , t.  5 , p.  464. 

Philippe  de  Valois  s’annonça  fur  le  Trône 
par  de  brillans  fucccs  , humilia  les  Anglois  ; 
punit  les  Flamands.  Ses  revers  ; fes  défaites , 
t.  6 ,p.  176-179. 

Philippe  le  Bel.  Intérêt  qu’il  prît  à la  def- 
tru&ion  des  Templiers.  Voye[  Templiers. 

Philippe  Duc  de  Souabe,  prétendant  au  Trône 
de  Germanie  avec  Frédéric  II  & Othon  IV  , 
r.  5 , p.  aiS. 

Philippe  II , Roi  d’Ffpagne.  Son  faux  zèle- 
pour  la  Religion  ; protège  l'Inquifition  ; révolte 
les  Tays-Bas  5 perd  fa  flotte  l 'Invincible.  Fait 
la  paix  de  Vervins  avec  Henri  IY.  Sa  mort* 
f.  7 i p.  410-419. 

Philippicus  y Empereur  Grec  , iuccède  à 
Juftinien.  Se  livre  aux  plaifirs  , diflïpe  le* 
Tome  X.  I 
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Tréfors  (fe  I'Erat  ; protège  le  Monothélifme  y 
perfécute  les  Catholiques  ; laifî’e  l’Empire  aux 
Sarrafinj  & aux  Bulgares.  Eft  furpris  endormi 
chez  lui  , un  Officier  lui  crève  les  yeux  , 
t.},p.  \-6. 

Philofopkiques.  (Seéfes)  Comme  elles  Ce 
formèrent-,  t.  i , p.  144  Leur  état  dans  le 
XIe  lié  de  , t.  1 , p.  157  z6i.  Leur  état  8c 
leur  influencç  fur  les  fciences  & les  mœurs  , 
pendant  le  Ve  Cède,  t ■ 2,  , p.  10  16. 

Phocas  . Centenier  , élu  Empereur  par  /'ar- 
mée de  Maurice  , mutinée  contre  loi.  Cruau- 
tés de  Phocas,  envers  l’Empereur  Maurice  6c 
toute  fa  famille,  t.  i,  p.  140-141.  Il  porta 
fur  le  Trône  tous  les  vices  , après  avoir  fait 
le  malheur  des  fujets  de  UEmpire.  Héraclius 
lui  fit  couper  la  tête,  t.  z , p.  447-445. 

Photin  } fon  erreur.  Concile  tenu  contre 
lui,  où  il  eft  condamné,  t.  1 , p.  633. 

Pkotius.  Détails  fur  fes.  travaux  littéraires. 
Son  fchifme , fes  vices;  maux  infinis  qu’il  caufe 
dans  l’Eglife  , -t.  3 , p.  433  & fuiv. 

Pic  de  la  Mirande  Son  vafte  favoir.  Accufé 
comme  d’héréfie;  juftifié.  Scs  écrits  , t.  7 , p. 
j.85  & fuiv. 

Pilles,  (les)  Ils  s’établirent  dans  la  Gran- 
de-Bretagne au  commencement  du  Ve  fiècle, 
y 1 » 2‘  4* 

Pie  1 1 , Pape.  Auparavant  Secrétaire  du 
Concile  de  Eâle.  Contredit  tout  ce  qu’il  avoit 
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avancé  n’étant  qu’Ænéas  Sylvius.  Piccolomini 
convoque  tous  les  Princes  à Mantoue  pour 
attaquer  les  Turcs  , t.  7 , />.  18 1 185. 

Pie  IV , Pape.  Sa  nai (Tance  diftinguée;  fe 
dit  être  des  Médicis  : prend  leurs  aimes , leur 
goût  pour  les  Sciences  & les  Arts.  Rétablit 
les  anciens  monumcns  de  Rome  , l'orne  par 
de  nouveaux  édifices  ; y procure  des  eaux  fa- 
lubres.  Aggrandit  fa  famille  ; établit  l'Impri- 
merie du  Vatican,  t.  7 , p.  491  & fuiv. 

Pie  V.  Son  zèle  fincère  , mais  trop  févcre. 
Publie  la  Bulle  in  Coena  Domini.  Ses  inten- 
tions pures  ; fa  charité  ; fon  humanité. 
Sot)  defir  d’abattre  la  puillâiice  Ottomane  : 
il  contribue  à la  viâoire  de  Lépante.  Sa  mort. 
Séüus  II  en  fait  des  réjouiliances  à Conftan- 
tinople.  Canonifé  en  1711,  t.  7 , p.  493-497. 

Pierre , (S.)  Apôtre.  Sa’preqiière  prédica- 
tion aux  Juifs,  t.  l , p.  14 9.  Fondateur  de 
l’Eglife  d’Antioche  , ibid.  p.  158.  Et  de  l’E- 
glife  Romaine  qu’il  cimente  de  fon.  fang  , 
ibid.  p.  i6ï.  Ses  écrits , ibid.  p.  175.  Tranf- 
lation  de  fon  corps  à Rome  , r.  1 , p.  609 

Pierre  ( S.  ) Chryfologue.  Son  élévation  au’ 
Siège  de  Ravenne , r.  i , p.  134.  Ses  ouvra- 
ges , ibid. 

Pierre  ( le  Bienheureux  ) Damien.  Ecrivain 
du  XIc  fiècle.  Notice  de  fes  Ouvrages  , r . 
4 , p.  470-477. 

Pierre  de  Bruys.  Ses  erreurs  au  XIIe  fiècle  , 

5 , P • l8I* 
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Pierre  Aval  ou  Vallée  Prctre  Anglols  fd- 
ditieux.  Ravages  de  fes  Partifans.  Ils  mafla- 
crent  l'Evêque  de  Cantorbéri , t.  6 , p 165  Cf 
fuiv. 

Pierre  £ Ailly  , Cardinal.  Ecrivain  du  XVe 
(iècle  , f.  7,  p.  168-171.  Moyens  qu’il  pro-? 
pofa  pour  la  réforme  de  l'Eglife  , ibid.p.  j oi. 

Pierre  de  Luxembourg.  Son  illuftre  naiflance. 
Sou  éducation.  Fait  Cardinal  étant  Evêque  de 
Metz  ; fon  extrême  piété.  Simplicité  de  fa 
vie  , t.  6,p.  481-48}. 

Pierre  de  l’Etoile.  Savant  Jurifconfulte  du 
XVIe  lîccle^r.  7,  p.  4 10. 

Pierre  Guérin.  Chef  d’une  Se&e  de  Fana- 
tiques femblables  aux  Illuminés  t.  9 , p.  114. 

Pierre  l'Hermite,  Gentilhomme  de  Picar- 
die. Son  pèlerinage  à Jérufalem. Devient  l'Apô- 
tre de  la  première  Croifade.  Voye^  Croifade 
première. 

Pierre  le  Coq,  Evêque  de  Laon. Trouble* 
qu’il  fufcite  en  France,  r.  6 , p.  181. 

Pierre  le  Cruel , ou  Don  Pedre  IV.  Son 
exceflive  cruauté.  Battu  par  du  Guefclin.  Ré- 
tabli par  le  Prince  de  Galles.  Battu,  pris, 
tué  par  Don  Henri  fon  frère,  t.  6 , p.  196- 
1 99‘ 

Pierre  le  Vénérable.  Ecrivain  du  XIIe  fic- 
elé. Procure  une  Tradudiondc  l’Alcotan.  Ses 
écrits  , t.  j , p.  181-185* 
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Vlacidic , ( l’Impcratrice  ) facur  d Honoiius» 
gouverna  1 Empire  d Occident , pendant  la  mi- 
norité de  fon  fils  Valentinien  III , r.  i , p.  3. 

. Platonijme  ccleétique  fut  le  lyftême  que 
Julien  adopca  après  Ion  apoftafie  , t.  1 , », 
461.  Principes  de  ce  fyftcme  , ibid. 

P leur  ans.  ( les  ) Pl#nier  degré  de  la  péni- 
tence publique , f.  1 , p.  $9?. 

PW  , Gouverneur  de  Bithinie  8c  du  Pont. 
Abrégé  de  fon  hiftoire  , f.  1 , p.  J }?  Sa  lettre 
a I Empereur  Trajan  au  fujetjdes  Chrétiens  , 
t-  1 » P-  3 44-  Epoque  de  cerre  Lettre , ibid. 
R.  j}8.  Réponfe  de  Trajan  à cette  Lettre, 
tbid.p  349.  Réflexions  fur  cette  Lettre,  ibid. 
P-  34?  & futv. 

■ Plotin.  Sa  dodrine  , r.  1 , p.  i4T.  • 

• ■ Pluralité,  des  Bénéfices  , très  - commune  , 
malgré  les  défcnfes  au  XIVe  ficelé , t.  6 , p. 
S JJ» 

Pologne.  Etat  du  Chriftianifme  dans  ce 
Reyaume  au  X'  fiècle  , t.  4,  p.  I0 6 & fuiv. 
Tantôt  Chrétienne  , tantôt  Idolâtre,  dans  le 
Xle  fiecle,  t.  4 , p.  3 jo.  Etat  de  la  Reli» 
gion  dans  ce  Royaume  , au  XIVe  fiècle , r. 
£ » P 3^0  6*  fuiv.  Son  état  politique  au  XV« 
Prefcjue  toujours  en  guerre  contre  les 
Chevaliers  Teutoniques  , devenus  ambitieux, 
avides,  &c.  , t.  7 , p.  j8. 

, Pçlonois.  ( les)  Encore  Barbares  au  X*fiè- 
cle  , t,  4,  p.  jj,  Troûbles  que  leur  caufent 
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l’Anarchie  & ce  grand  nombre  de  petits  Ty- 
rans. Leur  foulévement  contre  leur  Régente 
Bihéfa  , r.  4 , p.  351. 

Polycarpe,  (3.)  Evêque  de  Smyrne.  Abré- 
gé de  Ion  Hiftoire  , t.  1 , p.  171.  Souffrit  le 
martyre  pendant  la  persécution  de  Commode  , 
/.  1 , p.  165.  Ses  écijp,  r.  1 , p.  173. 

Polygamie  fucceflîve  , regardée  comme 
l’effet  d’une  incontinence  ScandaleuSe  du  IXe 
liècle  , r.  3 , p.  477. 

Polyglotte  dé  Ximenès  , f.  7 , p.  437. 

« • , »_  " . ^ .7  j 

Polythéifmc  raifonné.  Voye £ Ecole  d' Ale- 
xandrie , t.,  1 , p.  14t.  Défendu  aveczèlèà 
l’érablifleraent  de  la  Religion  chrécienne  , t. 
1 , p.  157.  Son  état  dans  le  Ile  liècle , ibid. 
p.  137-161;  On  s’efforce  de  le  rapprocher  du 
Chriftianifme  dans  le  Ille  Siècle , t.  1 , p.  3x3. 
Son  état  dans  le  IVe  ficelé  , fi  l , p.  437-468. 

. Son  état  & Son  influence  Sur  les  Sciences  8c 
les  Mœurs  pendant  le  Ve  fièclc , 1. i , p.  1 o- 1 6. 

Poéjie  chez  les  Arabes  au  Xe  fiècle , r.  4 , 
p.  61.  FrançoiSe , au  XIII  ficelé  , t.  3 ,p.  341 
Sf  fuiv.  Au  XVIe  fiècle  7 , p.  434. 

Pactes.  En  faveur  auprès  des  Chevaliers  5c 
des  Dames  , au  Xle  fiècle,  r.  4,  p-  ?i6  & 
/#fv;  Du  XIP  fiècle,  t.  j , p.  33,  François 
célèbres  -au  XIIIe  fièclé  , r.  3 , p.  541.  An 
XYIe  fiècle  , t.  7 , p.  434. 

Poméranie  (la)  reçoit  la  lumière  de  l’Evan- 
gile au  Xüe  fiècle,  t.  3 , p.  12.4. 
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Ponffcée  vaincu  par  Céfar  à la  bataille  de 
Pharfale  , t.  1 , p 144. 

Pont,  (le)  Etat  de  la  Religion  dans  cett» 
Province , fou;  le  gouvernement  de  Pline, 
t.  1 , p.  3.  Voyt{  Lettre  de  Pline  à Trajau  , 
P-  5 34- 

Pool  ou  Polus  , Cardinal  Anglois.  Sa  modé- 
ration fous  Marie,  Reine  d'Angleterre  , t.  7, 

p.  j 8 6. 

Port-Royal.  ( Religieufes  de  \ Leur  obfti- 
nation  contre  le  Formulaire  , t.  9 » p.  106. 
Voies  de  rigueur  inutiles,  p.  ut.  Participent 
enfin  au  bienfait  de  la  paix',  ibid.  p.  1 1 3.  Sou- 
tiennent les  fentimens  des  quatre  Evêques  . 
dans  l'affaire  du  Formulaire  , t.  9 , p.  i^j. 
Hommes  célèbres  de  cette  Société.  Leurs  tra- 
vaux , t.  9-,  p.  430  & fuiv. 

Portugal.  Les  Rois  de  Portugal  font  la  guerre 
avec  fuccès  contre  les  Maures , t.  7 , p.  J4. 

Pothin  (S.)  foufffit  le  martyre  pendant  la 
perfécution  de  Commode,  t.i  , p.  t6j. 

Pragmatique  SanBion.  Précis  de  cet  Ou- 
vrage fait  (ous  S Louis,  t.  6 , p.  106.  Faite 
par  l’affemblée  du  Clergé  François  à Bourges, 
fous  Charles.  VII.  Précis  de  cet  Ouvrage, 
t.  7 , p.  if  6.  D’Allemagne.  Précis  de  ce  Traité, 
t.  8 , p.  117-1x8  Stp.tfi, 

Pragues.  Son  Univerfité  fondée  par  Char- 
les IV  , Empereur,  en  1361.  Mémoires  laif- 
fés  par  cet  Empereur  , t.  6 , p.  159. 
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Praxêe , Hérétique.  Sa  doélrine.  V"oyt[  Sa- 
bellianiSme  , t.  1 p:  371. 

P rédejli  nation.  Difputes  en  France  à ce  fa- 
jet  au  IXe  ficelé  , t.  3 , p.  41 1. 

P.rédicans.  Dangers  de  ces  Auteurs  de  la 
difeorde  , t.  6 , p.  3*7.  ! 

Prédicateurs  célèbres  au  XVIIe  lîccle  , r.  7 , 
p.  3*1. 

• Prélatures  accordées  ou  ôtées  au  gré  des 
. Empereurs  Grecs  , t.  4 , p.  340. 

Prémontrés.  (Ordre  des)  Fondé  dans  le 
Diocèfe  de  Laon  , à Prémontré  , dans  leXU* 
fiècle.  Voye^  Norbert  (S.). 

Préfence  réelle  de  J.  G.  dans  l’Euchariftie. 
Universellement  reçue  dans  I’EgliSe.  Sa  nécef- 
fité  dans  la  Religion  chrétienne  , t.  3 , p.  418. 
Atteftée  comme  dogme  de  l'Eglife  , au  IXe 
fiècle  par  Amalaire  , ibid.  p.  450.  Décret  du 
Concile  de  Trente  à ce  Sujet , t.  8 , p.  97. 

Prêtres.  Ne  peuvent  exercer Sans  permif- 
-fiota  de  l'Ordinaire,  aucun  miniftère  hors  de 
tieur  dioccSe , Selon  la  diScipline  du  VIII*  fic- 
«cle  , t.  3 j P • 188.  Mariés  , non  Séparés  de 
.leurs  femmes  avant  les  Rcgjemens  du  XIIe 
>tficcle-,  niais  dégradés  desOrdres,  t.  3 , p, 
317.  Sont  mariés  en  Abyfünie  , t.  7 , p.  45*. 

Primatie  accordée  à l'EgliSe  de  Lyon  , par 
-Grégoire  VII  dans  le  Xle  fiècle  , r.  4 , p.  3-04. 

Primats.  Leur  Inftitution  , t.  1 , p.  x 1 4. 
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Prince  ( le  ) de  Galles  , fils  d'Edouard  III. 
Inflrument  de  Tes  viéfoires,  t.  6 , p.  *8*. 

Prifcillien)  Chef  des  Prifcillianiftes,  fut  con- 
damné au  dernier  fupplice  y comment  il  l'é- 
vita , t.  1 , p.  653  ù fuiv. 

Privas.  Traité  de  cette  Ville,  où  l'Edit  de 
Nantes  fut  confirmé  , & les  Proteftans  main- 
tenus daus  leurs  Privilèges  , r.  8 , p.  575. 

Procedures  criminelles  réglées  au  IVe  Con- 
cile de  Latran.  Les  formes  judiciaires  qu’on  y 
m établit , palfent  dans  les  Tribunaux  Civils, 
t.  6 ,p.  117. 

Proclus  , ( S.)  Patriarche  de  Cotiftantinople. 
Ses  Ouvrages  , r.  1 , p.  143. 

Procope  de  Ga^e.  Ecrivain  ecclcfialHque  du 
Vie  ficelé , t.  a , p.  367. 

Procope  Rajê-,  8c  fon  frere  Procope  le  Petit. 
Deux  fameux  Chefs  des  Hulfites  apres  Zilca  , 
*•  7 > P-  *37- 

Profejfton  Religieufe.  Age  de  vingt-cinq  ans 
fixé  pour  les  femmes  , au  IXe  ficelé  , r.  3 , 
p.  485.' 

Progrès  de  l’efprit  humain  dans  la  philofo- 
phie  , les  Sciences  & les  Arts.  Caul’es  de  leur 
lenteur  au  XIV*  fiècle  , t.  6 , p.  490  & Juiv. 

Proportions  ( cinq  ) extraites  du  Livre  de 
Janfénius , envoyées  à Rome  avec  une  lettre 
lignée  de  quatre-vingt-huit  Evoques  de  France. 
Onze  autres  Prélats  écrivent  au  Pape  de  ne 
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pas  entrer  dans  cette  affaire,  t.  9 , p.  Sri 
Examen  qui  s’en  fait  , 8c  difeuffion  qui  dure 
deux  ans.  Condamnées  avec  leurs  qualifica- 
tions , r.  9 , p.  81-88. 

Propr  été  des  Moines  de  S.  François.  Schifme: 
entr'eux  à ce  fujet , r.  6 , p.  44 9 éi  fuiv. 

Profpere.  (S.)  Lieu  de  fa  naiflance  , t.  z 
p.  i)i.  Il  fut  le  défenfeur  de  la  doéfrine  de 
S.  Auguftin  , ibid.  p.  ijj.Ses  écrits,  idenu 
Epoque  de  fa  mort , idem. 

Protais  (S.)  & S.  Gervais.  Leurs  reli- 
ques furent  tranfportées  à Milan  ,4.  1 , 
p,  608. 

Protejians  s’autorifent  mal-à-propos  de  l*ou- 
vrage  de  Palchafe  Ratbert , pour  nier  la  pré- 
fence  réelle  , r.  j , p.  417.  Origine  de  cette: 
dénomination,  r.  7 , P-  J 54  Ceux  de 

France  étoient  fans  principes  fixes  avant  4es 
infiitutlons  de  Calvin  , t.  8 , p.  9 Conféren- 
ces qu’on  leur  accorde  ; quel  en  eft  le  refultat  „ 
t.  2 , p.  16.  Leurs  Miniftres  refufent  de  fouf- 
crire  la  confclfion  de  foi  des  Catholiques  au 
Colloque  de  Poifly  , ibid.  p.  11.  Prennent  les 
armes  après  l’affaire  de  Vaffi , ibid.  p.  14.  Le 
Prince  de  Condé  fe  met  à leur  rête  , ibid. 
p.  14.  Leur  perte  réfolue  par  Catherine  de 
Médicis  , & par  le  Roi  Charles  IX , fon  fils  , 
ibid,  p.  iy.  Ils  font  maffacrés  à Paris  le  14 
Août  1571.  Suite  de  ce  mafîaere  dans  tout  le 
Royaume  , ibid.  p.  16-1  S.  Leur  fureur  apres 
la  Saint  Barthelemi , ibid.  p.  8-zj.  Obtien- 
tieanent  l’Edit  de  Nantes  qui  confirme  tous 
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ceax  qui  avoient  été  publiés  en  leur  faveur. 
Il  eft  enregiflré  au  Parlement,  ibid.p . ij.  Ré- 
voltés en  France  fous  Louis  XIII , ibid.  p.  57*- 
578.  Sortent  en  grand  nombre  du  Royaume 
après  la  révocation  de  l’Edit  de  Nantes  par 
Louis  XIV,  ibid.  p.  j 99. 

Prover  pal.  ( le  ) Idiome  ïes  Poètes  du 

Xllle  fiède , f.  s , p.  J+t. 

' * 

Prujfe.  Réfidencc  des  Princes  Ottomans  juk 
qu’à  la  prife  de  Conüantinople  , t.  6 , p.  13  j. 

Prujftens.  ( les  ) Encore  idolâtres  au  Xe  fiè- 
cle  , t.  4 , p.  1 f 4 Sont  convertis  à la  foi  de 
J.  C.  par  Saint  Adalbett , Evcque  de  Prague  , 
ibid. 

Pfalmodie  ( la  ) alternative  s'introduisît 
dans  l'Occident  dans  le  IVe  fiède  , t.  1 , p, 
604. 


Pfellus.  (Michel  ) Ecrivain  célèbre  dans  le 
XI«  fiède.  Ses  ouvrages.  Jugemens  différent 
qu’on  en  % porté  , t.  4 , p.  4J7» 

Puijfanee , (la)  Papale  eut  des  Défendeur» 
outrés  au  XlVe  fiècle  , dans  Auguftin  Trionfe 
& Alvare  Pélage  ; celle  des  Souverains  eut 
auflî  le  fien  dans  Marcille  de  Padoue  , t.  6 , 

• P-S°5S°  7- 

Pulchcrie , Sœur  ded'Empereur  Théodofe  II- 
S es  vertus  8c  fés  talens  la  rendirent  utile  à fort 
frère  dans  le  gouvernement  de  l’Empire  , t.  a ,, 
p.  z 6 fuiv. 


Puritains  d’Angleterre  & d’EcolTe.  Deman^ 


•TABLE 


iji 

des  qu’ils  font  au  Roi  Jacques  I,  pour  la  li- 
bellé de  leur  culte  , & la  réforme  de  plu- 
sieurs abus.  Reftent  fans  réponfe  , t.  8 , p* 
jo  6. 

' . Q 

^^oadrat  , Evêque  d’Athènes.  Perfonnage 
diltingué  dans  l’Eglife  au,  fécond  fiècle  , i , 
p.  184. 

Quart  odtcimans  qui  célèbroient  la  Pâque  le 
quatorzième  de  la  Lune  de  Mars  , quelque  jour 
de  la  femaine  que  ce  fût,  excommuniés  par  le 
Pape  Viâor,  dans  un  Concile,  t.  1 , p.  157. 

Quatre  Temps.  (Jeune  du)  Temps  de  fon 
inftirucion.  Pourquoi  il  fut  établi , t.  1 , p. 
387.  Régulièrement  obfervés  fur  cela  dans  le 
XI*  ficelé  , £.  4,  p.  J07. 

Quiétifme.  Son  origine  en  France  j Ce  s pro- 
grès. Perlonnes  illuftres  qui  en  font  accufées  ; 
la  condamnation,  t.  9,p.  195-2*6. 

Quiétijles  (anciens)  d’Orient.  Leurdoârine, 
leurs  nombreux  partifans  : troubles  qu’ils  oc- 
cafîonnent  dans  l'Eglife  Grecque,  t.  4 , p. 

fuiv. 

Quinifexte.  Voye{  Concile  de  Conftanri-  * 
nople  tenu  en  691  , c.  x ,p.  604-606. 
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Ji.  a b a N- , Maure  , Evêque  de  Mayence  , 
au  IXfi  fiède.  Services  qu'il  rendit  à l’Eglife. 
Ses  ouvrages  j leur  mérite  , t.  3 , p.  450  6’/. 

Radegonde  t (Sainte)  Femme  de  Clotaire 
II,  Roi  de  France.  Ses  vertus,  r.  r , p.  173. 

Raimond  VI , Comte  de  Touloufe , prend 
les  armes  contre  les  Croilés  pour  la  caufe 
des  Albigeois.  Ses  revers , Tes  fuccès  pofté- 
xieurs.  Sa  mort  , t.  6,  p.  37-44. 

Raimond  VII , Comte  de  Touloufe.  Re- 
prend les  armes  pour  les  Albigeois.  Obtient 
la  paix , par  le  mariage  de  fa  fille  avec  Al- 
phonfe , fils  de  Louis  VIII.  Conditions  de  ce 
mariage  , r.  6 , p.  44  & fuiv. 

Raimond,  dt  Pegnafort  (S.)  Savant  Cano- 
nise. Ses  écrits.  Mort  dans  la  centième  an- 
née de  fon  âge  , t.  6 , p.  101. 

■ Raimond  Lullt , Francifcain  né  à Minor- 

Îiue.  Ses  études  3 fa  méthode  d’enfeigner  dé- 
endue.  Ses  voyages  3 fa  mort , r,  6 , p.  joi 
& fuiv. 

Ratbod , ( S.  ) Evêque  d’Utrecht  au  Xe  fiè- 
cle.  Son  zèle  , fes  autres  vertus  , t.  4,  p.  145 

Rat  hier  y Evêque  de  Véronne.  Un  des  Hom- 
mes célèbres  du  Xe  fiècle,  r.  4 , p.  169.  Ses 
écrits,  ibid.  p.  171  & fuiv. 

Ratramne.  Sa  difpute  *u  fujet  delà  doctrine 


**- 
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de  Pafchafe  fur  la  prcfence  réelle  de  J.  C. 
dans  l’Euchariftie  , t.  j , p.  417  & fuiv. 

Raoul , Roi  de  France.  Ses  éminentes  qua- 
lités ; fe’s  guerres  j fa  mort,  r.  4 , p.  41 
fuiv* 

Recarede , Prince  Vifigoth  , élevé  dans  l’A- 
rianifme,  abjura  cette  héréfie , & ramena  Tes 
Sujets  à la  vraie  foi.  Ce  fut  lui  qui  bannie 
l’Arianifme  de  l'Efpagne  , f.  a 1 P* 

Ricolets.  Leur  origine.  Leur  réforme  a» 
XVIe  ficelé,  t*  8,  p.  138. 

Rédemption  des  Captifs  , ( 1 Ordre  de  la.  ) 
fondé  par  Saint  Pierre  de  Nolafqne  au  XIIIe 
üêcle,  r. 6,p  78. 

Réforme  de  l’Eglife.  Mémoires  préfentés  à - 
ce  fujet  au  Concile.de  Confiance.  Peinture 
qu’ils  ont  laiffé  des  maux  delEglife,  t.  7 , 
p.  199  Des  Mcrurs  au  XlVe  fiècle.  Plufieurs 
Evêques  zélés  la  defiroient  fincérement , tr  6 

J>*  S*  S- 

Réforme , ( prétendue)  ou  Religion  préten- 
due réformée.  Troubles  qu’elle  fufeita  en 
France  à ia  mort  de  Henri  II  , e.  7 ,/>•  41 
Comment  elle  fie  glifla  en  France  , 8 , p>  4" 

S- 7* 

Réformés  ( les  prétendus  ) font  ttaités  avec  • 
févérité  par -Henri  II,  Roi  de  France  , f.  8 , 
p.  Le  jugement  de  leurs  caufes  eft  at- 

tribué aux  Juges  Eccléfiaftiqaes.  La  Parlement 
de  Paris  fait  des  Remontrances  à ce  fujet  », 

».  8 , p.  11. 
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Régale.  ( Affaire  de  Ja  ) , t.  9 , p.  144.  Son 
importance  , ibid.  Définition  du  mot  Régale ~ 
Son  origine,  p.  145-151.  Edit  de  Louis XIV 
au  fujet  des  exécutions  de  la  Régale,  p.  iji* 
Droit  du  Souverain  imprefcriptible  , p.  ijj, 
Vojei  Concile  de  Lyon  , t.  9 , p.  1 r4.  Affcm- 
blée  d’Evêques  à ce  fujet  , çhez  l’Archevê- 
que de  Paris.  Autre  affemblée  générale  ouverte 
par  Boffuet  à ce  fujet..  L'affaire  eft  terminée, 
t.  5 , p.  178-184. 

Réguliers  ( les  ) «ne  peuvent  entendlfe  fis 
confelîions  fans  l’approbation  de  leur  Evêquê, 
t.  8 , p.  543 . . Troubles  qu'ils  caufent  pour 
défendre  leurs  prétendus  privilèges  parmi  les 
Catholiques  d’Angleterre.  Ecrits  publiés  de 
part  & d autre  à ce  fujet  , t.  8 , p.  343-545.. 
Nouvelle  tentative  qu’ils  font  en  Angleterre 
pour  fe  fouftraire  à l'autorité  des  Vicairesapof- 
toliques  , t..  8 , p.  *47.  Querellas  qu’ils  fui- 
citent  de  nouveau  fur  le  même  objet  au  com- 
mencement du  XVII*  fiècle , t.  9 , p.  4 69  & 
fuiv. 

Religieux  Mendiant.  Leurs  démêlés  avec 
l’Univerfité  de  Paris  , t 6 , p.  4.54.  S’attri- 
buoient  toutes  les  fondions  du  Miniflère 
t.  6 , p.  440.  Plaintes  faites  contre  leurs  entre- 
prifes,  au  Concile  de  Lyon  , ibid.p.  441-443* 
Déf^ife  faite  à eux  dans  le  Concile  de  Vienne 
de  prêcher  faits  permiflîon  des  Evcques  ou  des- 
Curés  dans  les  Paroiffes  , ibid.  p.  44p.  Caufe 
de  leur  afeendant  far  le*  Peuples  au  XIV* 
ficelé  , ibid.  p.  jtj,. 

Religion  ( la  ) eft  la  fource  des  vrais  biens. 


TABLÉ 

Devient  fouvent  l’ocçafion  des  plus  grands 
/naux.  Voye{  Perfécurions  , r.  ),p.  163  6*  ft 
Protégée  ouvertement  en  Angleterre  fous 
Edouard  III  , t 4 , p.  346.  Brillante  à l'exté- 
rieur chez  les  Grecs  pendant  le  Xle  ficelé  > 
t.  4,  p-  338.  Soutenue  par  les  Solitaires.  Ses 
effets  lur  l’anarchie  du  XI  fiècle  , r.  4 . p.  490* 
45*.  FlorilTante  en  Angleterre  au  XIV®  fic- 
elé, r.  6 y p.  364.  Son  frein  devenu  inutile 
dans  les  ti  oubles  du  XVe  fiècle  , t.  7 , p.  97  & 
fuiv.  Divifée  en  trois  communions  principa- 
les «1  Allemagne  au  XVII*  fiècle , r.  S , p.  4*3, 
Objet  fccondaire  dans  la  politique  des  Princes. 

c.S,p.  fÇO. 

Reliques  des  Saints.  Etabliflement  de  leur 
culte  , r.  i,  p.  173.  Epoque  où  l’on  com- 
mença à les  tranfporter  dans  les  Fglifes  , 
t.  1 , p.  607.  Portées  en  pompe  aux  Conciles , . 

4»  P-  4 9)- 

Remi  y ( S.  ) Evêque  de  Rheims  continua 
l inftruétion  de  Clovis  commencée  par  Saint 
Waaft  , & donna  le  baptême  à ce  Prince  , 

t.  l yP.  30. 

Remontrons.  Seétede  Calviniftes  au  XVIIe 
fiècle.  Leur  origine  en  Hcllande.  Leur  doéfrinc 
particulière,  r.  8 ,p.  y 33. 

République  Romaine  changée  en  Gouverne- 
ment Monarchique  apres  la  bataille  de  Phar- 
fale  , r.  1 , p.  144. 

Republiques  ( nouvelles  ) qui  fe  forment  en 
Italie  au  XIIe  fiècle  , t.  5 ,/>.  480. 
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République  fédérStive  en  France  , fur  le 
modèle  des  divers  Etats  du  Corps  Germanique. 
Ce  projet  formé  par  les  Proteftans  , r.  8 , p. 
•J  7 7. 

Réserves  & Expeélatives.  Leur  origine.  Juf- 
qu’à  quel  point  elles  furent  portées  pendant  le 
fcjour  des  Papes  à Avignon  t.  6 , p.  j 15. 

Rétributions  données  par  les  fidèles  à rai- 
fon  des  fondions  du  miniftère  ; mentionnées 
la  première  fois  dans  la  règle  de  Saint  Chro- 
degand,  t.  3 ÿ p.  1 66  & fuiv. 

Retç.  ( le  Cardinal  de  ) Jugement  erroné 
qu’il  a porté  d'Alexandre  VII,  r.  8 , p.  440. 

Réunion  des  Eglifes  Grecques  & Latines. 
Tentatives  fc  démarches  fâites  en  vain  à ce 
fujet  au  XIIIe  fiède,  t.  j , p.  5 47-337.  Elle 
s’cflfedue  , p.  j6j.  Voye[  Veccus.  Des  Pro- 
teftans & des  Catholiques  tentée  envain  par 
l’Empereur  Léopold,  t.  8,  p.  491-301. 

RJieims.  Siège  Epifcopal  de  cette  Ville  , en 
praie  à divers  Compétiteurs  qui  s’y  placent 
îucceflivement  & en  font  auffi  dépofTédés  par 
les  memes  manœuvres  , jufqu'à  Arnoul  , ea 
loi  r , t.  4 , p.  94-97.  ; • ' 

• . 

Rhodes  , ( l’Ifle  de  ) qui  faifoit  partie  de 
l’Empire  Grec , pafla  au  pouvoir  des  Sarra- 
lïns  fous  le  règne  ds  Confiant  11  , t.  z , p. 
4H- 

t 

Richard  I , Cœur  de  Lyon  , Roi  d’Angle- 
terre, va  eu  Terre  Sainte  ; bat  le  Sultan  Sala- 

& 
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din.  Revient  pour  tomber  dans  les  fers  : fou 
rachat  : fes  guerres  avec  Philippe- Augufte  , 

t.  S » P-  64~66- 

RichardJl,  Roi  d'Angleterre.  Son  ambition} 
fa  tyrannie.  Déclaré  déchu  de  la  Couronne  , 
meurt  en  prifon , f.  6 , p.  190-191. 

Richard  IIJ , Roi  d'Angleterre,  aupara- 
vant Duc  de  Glocefter.  Peifidie,  cruauté  de 
ce  Prince.  Défait  par  le  Comte  de  Riche- 
mond,  eft  tué  dans  la  bataille.  Dernier  Prince 
de  la  race  des  Plantagenets  ,•  f.  7 ,P-  5l  & fi 

/ Rienri , fameux  Partifan.  Rétablir  le  Gou- 
vernement Républicain  à Rome.  Devient  Ty- 
ran ; fe  fauve  , eft  rétabli , S^enfin  allamnc. 
Carnage  qui  fuit  cet  événement , t.  6t  p. 

& fuiv. 

Richelieu  ( le  Cardinal  de  ) prend  les  rênes 
de  l’Etat  , r.  8,  p.  J7  5-  Accorde  la  paix  aux 
Calviniftes  pour  avoir  le  temps  de  s attetmir  , 
ibid.  p.-  fSe.  Décidé  à détruire  le  Calvinifme , 
p,  y8i.  Protégé  les  Lettres  & les  Sciences. 
Fonde  l’Académie  Françoife,  t.  9,  p • 34-fc  s* 
politique,  fa  vigueur , pour  arrêter  les  trou- 
bles, ibid.  p.  440  & fuiv.  Commande  le  fiege 
de  la  Rochelle  , ibid.  p.  45  3 - 

Richer.  ( Edmond  ) Sa  naiflance  , t.  9 » P* 
381. Comment  il  fit  fes  études,  ibid.  Apolo- 
gifte  de  Jacques  Clément,  p.  38 déclaré 
contre  les  ennemis  de  Henri IV  , p.  584.  Digue 
& Egoût  qu’il  fait  faire  pour  arrêter  les  eaux 
de  la  Seine,  ibid.  Ses  ouvrages.  Troubles 
qu’ils  produisent , p. 
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Riga  , Capitale  de  la  Livonie.  Sa  première 
Eglilc  fondée  par  Meinard , Chanoine  de  Si- 
geberg  au  Xlle  fièçle,  t.  $ , p.  117. 

■ * 1 , 

Robert  1 , Roi  de  France.  Son  amour  pour 
Térude.  Il  a laiffé  des  Hymnes  , des  Profes. 
Son  mariage  avec  Confiance.  Ambition  , mé- 
chanceté de  cette  Femme.  Troubles  quelle 
fufeite  dans  fa  famille.  Mort  de  Robert  , f.  4 , 
p ■ 1 91  & fuiv.  Son  zèle  pour  la  Religion  , 
ibid.  pi  341.  Arrête  les  progrès  d'une  femme 
-fanatique  qui  enfeignôit  le  Manichéifme  , ibid. 
P • 341*  • ’<  * • ■ ' 

1 Robert  d‘  Arbri {[elles  fonde  l' Abbaye  de  Fotî- 

• tevraud,  t.  "j  , p.  11110-143. 

Robert  , Eleéteur  Palatin  , Empereur  d’Al- 
lemagne , t.  y y p.  11.  Vaincu  en  Italie  pax 
Galéas  Vifconti,/».  zx. 

Rodolphe  de  Halsbourg  , Empereur  d’Occi- 

• dent , premier  Prirtce  de  la  Maifon  d'Autriche, 
qui  foie  monté  fur  le  Trône  Impérial , t.  j , 
P • 439* 

Rodolphe  II , Empereur.  Occupé  de  Chy- 
mie  S:  d’Aftronomie  , néglige  les  affaires  de 
l’Etat.  Meurt  abandonné  , r.  7 , p.  3 96.  Sa  foi- 
bleffe  donne  lieu  aux  Proteftans  de  s’affermir 
«n  Allemagne  , t.  8 , p.  4 6f. 

Rogations.  ( les)  Quelle  en  fut  l’occafîon  j 
quel  en  eft  l’objet.  Leur  inflitution)  t.  z , p. 

ISO  , „ 

Roi  de  Navarre.  (Charles  îe  mauvais)  Trou- 


x6o  ; TABLE 

blés  qu’il  fufcite  en  France  fous*  le  Roi  Jean  , 

t.  6 , p.  i8l. 

Roi  de-  Navarre.  ( Henri  IV  ) Comment  il 
fuccède  à Henri  III.  Fait  abjuration.  Encre 
dans  Paris.  Donne  l’Edit  de  Nantes  , t.  % , p. 

34-37- 

Rollon  , Chef  des  Normands  , époufe  la 
fœur  de  Charles  le  Simple.  Se  convertit  , & 
répare  en  partie  fes  ravages,  t.  4 ,p.  41.  Il  a 
pour  fuccefleur  Guillaume  , fon  bâtard  , ïbid. 
p.  4x.  Son  zèle  pour  la  Religion  après  fa  con- 
verfion,  t.  4,p.  91’  • 

„ Romain  Lécapent , Minière  -de  Conftantîn 
Porphyrogénète.  Son  ^ajution  j fon  crédit. 
Relégué  par  fes  fils  , «^Went  Moine  , £•  4 ■» 

p.  6-8. 

Romain  le  jeune  , .Empereur.  Vices  de  fon 
gouvernement.  Sa  mort , f.  4»  P*  IO* 

Romain  Argyn  , Empereur  Grec.  Son  rè- 
gne malheureux  : il  eft  emprifonné  & étouiie 
dans  un  bain  , t.  4 , p.  14J. 

Romain  Diogène , époufe  Eudoxie  , & de* 
vient  Empereur.  Son  courage , fes  vidoires 
fur  les  Turcs.  Sa  défaite  , fa  prife , fa  mort 
tragique,  t.  4 , p.  zj?  & fuiv. 

Rome  payenne.  Ses  accroiflemens.  Son  état 
floriflant  : étendue  de  fon  empire  , t.  T » p. 
•134.  Sa  manière  de  gouverner  les  Peuples, 
après  les  avoir  vaincus  , r.  !,/>.»}*•  Caufes 
de  fa  décadence , ibid.  p.  13/.  Temps  où  la 


* 
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Philofophie  je  les  Arts  d'agrément  s’y  intro- 
duifîrenc  , ibid.  p.  14). -Eclairée  des  lumiè- 
res de  l’Evangile  , ibid , p.  161.  Choifie  pour 
être  le  centre  de  la  foi  'catholique.  Kqyeç 
Fondation  de  l’Egtife  Romaine  , par  S.  Pierre  , 
ibid.  p.  i'6%.  %Son  état  déplorable  après  l’in- 
vafion  desBaibares  dans  l’Empire  d’Occidenr, 
dans  le  V*  ficelé  , t.  1 , p.  6, 

..  Rome  -chrétienne.  Son  état  au  VIII®  ficelé. 
Secours  qu  elle  obtient  des  Maires  du  Palais 
de  France  contre  les  Rois  Lombards , r.  3 , 
p.  71-7 6.  Son  gouvernement  particulier  au 
IXe  liècle  , ibid.  p,  199.  Tableau  de  la  po- 
litique cie  l’Eglile  de  Rome  au  Xlle  fiède  , 
r.  î , p.  119-137.  Tente  envain  d’être  libre 
& Républicaine  fous  les  Papes  , f.  6 , p.  9 f 
Souveraineté  de  cette  Ville,  fans  celle  pré- 
tendue par  les  Papes,  r.  6 , p.  x6f,  Aétes 
d’autorité  qu’y  fit  l'Empereur  Charles  IV  , 
ibid . Excès  qu’y  commettent  les  troupes  de 
Charles-Quint , t.  ,7  , p.  391.  On  s’y  réjouit 
du  mafiacre  de  la  Saint-Barthelemi , r.  g , 
p.  17.  Son  état  politique  au  XVH«fiède,  t» 
8 , p.  400,  ^ 

Romuuid.  (S.)  Son  origine,  fes  travau» 
Fonde  l’Otdre  des  Canialdules  , t.  4,/>.  437- 
4+3- 

Romulus-Auguftus  , Empereur  d’Occident  t 
il  fut  indigne  de  la  pourpre.  Odoacre  , Roi 
des  Hérulcs , le  dépolTéda , & lui  allîgna  de 
quoi  vivre  dans  l'abondance  en  fimple  parti- 
culier , r.  1 , p.  6, 


TABIE 

Rofe  blanche  Si  Rofe  rouge.  Nom  des  Fac- 
tion!. d Yotck  6i  de  Lancaltie  fous  Henri  VI, 
Roi  d’Angleterre.  Anwuoûtés  de  ces  faétions  , 
t'7  . P-  49  & fuiv. 

• Rote.  Ce  Tribunal  établi  à Rome  au  XIV# 
fiècle.  Son  objet.  Scs  tegles } de  quels  Juge* 
il  eft  compofé , t.  6 , p.  530. 

Royaumes  du.  Nord , ( les  trois  ) La  Suède, 
le  Dantmaick  Sc  la  Nor  vège  , tantôt  réunis 
fur  une  feule  tête  , tantôt  gouvernés  pat  les 
Souverains  qu'ils  fe  donuoient  , t.  y y p.  57. 

Rufin  , Prêtre  d’Aquilée.  Homme  d’un  rare 
favoir , fut  l’ami  de  Pélage  , qu’il  inftrui/îc 
dans  la  théologie  des  Peres  Grecs  , t.  1 , p. 
77.  Son  oppolîtion  à la  do&rine  de  S.  Auguf- 

tin  , ibid.  p.  132.  Ses  ouvrages , ibid.  p.  142. 

» 

Rusbrock  , ( Jean  ) Ecrivain  contemplatif. 
Ses  Ouvrages  fur  la  fpiritualité  , t.  6 , p.  $ 12. 

Rujfes.  Leur  converfion  au  Chriflianifme 
dans. le  Xe  ficelé  , r.4,  p.  109.  Ont  eu  pour 
premier  Métropolitain  de  Kiovie  , Michel  Sy- 
rus  , p.  110.  N’ont  pas  été  fehifmatiques 
à cette  époque  , ibid. 

% 

Ru/fie  encore  ignorée  dans  le  XI«  fiècle, 
donne  cependant  une  Reine  à la  France  , t.  4 , 
p.  314.  Son  état  politique  au  XII«  fiècle,  t. 
; , p.  73.  Devient  indépendante  des  Tarta- 
res  au  XVe  fiècle  , fous  Bafilowitz  qui  prend 
Novogrod  , & enfuite  Mofcov  , r.  7 , p.  jy. 
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Habellvs  , béréfiarque.  Temps  où  il  pu-' 
blia  fa  faulle  doctrine.  Epoque  des  deux  Con- 
ciles où  elle  fut  condamnée,  t i , p.  +57. Ses 
ejreui<  furent  réfu.ées  pat  S.  Deuis  , Patriar- 
che d'Alexandrie,  ib.à.p.  4+1. 

Sacerdoce  ( guerre  du  ) & de  l'Empire.  Quel 
en  fut  l’objet.  Troubles  <5c  malheurs  qui  en 
réfutèrent  auXlllc  liècle , r.  6 , p.  114. 

Sacramentaire.  Ouvrage  liturgique  attribué 
au  Pape  GéJaie.  Ce  qu'il  contient,  t.  2 ,p.  ifi. 

Sacramentaires  , ou  Seélateurs  de  la  doârine 
de  Carloftad  , fur  la  prélencc  en  figure  de  Jé- 
fus-Chrift  dans  l'Euchariftie,  t.  7 , p. 

Sacrement  ( la  Fête  du  S.  ) inftituée  au  XIIIe 
ficelé,  t.  6 y p.  134. 

Sadducéens.  Seéle  parmi  les  Juifs.  En  quel 
temps  elle  fe  forma.  Sa  doétriue , t.  1 , p.  141, 

Sainte  Marthe.  ( les  Freres  de  ) Savans  du 
XVIIe  fiècle.  Leur  Ouvrage  intitulé  : Gallia 
Chriftiana  , continué  par  les  PP.  Bcnédiflins  , 
*‘9,P'Î97- 

Sainte  Face  ( la  ) ou  Image  de  J.  C.  appor- 
tée en  pompe  à Conftantinople  pa^l'Empe- 
Teur  Romain  Lécapène  , r.  4 , p.  188.  Faufleté 
de  cette  Image  , ihid.  p.  18?.  « 

Salakeddin  ou  Saladin.  Son  caraétcre.  R<* 
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prend  Jérufalcm  , Sc  nombre  d’autres  places. 

Son  Empire.  Sa  mort,  r.  j , p.  19-34. 

'•  J 

Salado.  Viéioire  mémorable  près  de  cette 
petite  rivière  d'Andaloufie  où  près  de  4J0000 
Maures  furent  défaits  par  les  Chrétiens,  t.  6t 
P-  £94- 

• * . * 

S ail  que  ( la  loi  ) mife  en  ufage  pour  la  pre- 
mière fois  à la  mort  de  louis  Hurin  en  1 3 1 61 
& la  fécondé  fois  à la  mort  de  Charles  IV.  $a- 
gelfe  de  cette  Loi*,  t.  6 , p.  ji8. 

Salvitn  , Prêtre  de  Marfeille,  Ses  vertus , 
fes  ouvrages , t.  j , p.  1 3 j.  Opinion  fur  l 'épo- 
que de  fa  mort , i'bid.  p.  136. 

Samfon , Prêtre  Hibernois.  Fanatique  qui 
reietre  le  baptême  au  VIIe  fiède  , r.  3 , p.  131 
& fuiv. 

S anche  , (Don  ) Roi  de  Navarre.  Vainqueur 
des  Maures  , divilés  par  les  guerres  civiles.  Les 
défait  totalement  dans  la  Vallée  de  Funcs. 
Erige  le  Comté  de  Caflille  en  Royaume  pour 
un  de  fes  fils.  Ses  vertus  chrétiennes , f-  4 , 
p.  308. 

Sanhédrin.  Confeil  Souverain  de  la  Nation 
Juive,  t.  t yp.  If  t. 

Sarrajtns  (te  s)  conquirent  une  partie  dt 
l’Fmpire  d’Orient  dans  le  Vile  fiècle,  /.  a , 
p.  4 p t - 4Y3.  Mettent  , au  VIIIe  ficelé,  le 
fiege  de^hit  Conftantinople  , fous  Léon  l’ifau- 
Hén.  Leur  Flotte  eft  brûlée,  3c  leur  armée  Ce 
ïétruic  d'elle-même,  t.  3 ,/>,  80.  Leurs  con- 
quêtes eq  Ftaoce.  Vaincu*  & défaits  par  Char- 
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les  Martel  au  Ville  fiècle  , t.  3 , p.  18  & J~.  , 
Appcllés  en  Efpagne  , par  le  Comte  Julien  , en 
font  la  conquête  , 3c  fe  jettent  en  France  où 
Charles  Martel  les  défait  , r.  3 , p.  13  & f. 
Défont  l'armée  de  l’Empereur  Léon  , t.  3 , p. 
140.  Prennent  la  Sicile  , la  Pouüle  & la  Ca- 
labre, p.  141.  Progrès  de  leurs  conquêtes  dans 
l’Empire  Grec  , p.  144.  Rîfpcélent  l’Empire, 
vaincus  & défaits  par  Baille  , p.  150.  Repren- 
nent leurs  avantages, /t.  ift-ij4.  Sous  Bafile 
& Léon  , s’établillent  en  Sicile  & dans  la  Ca- 
labre au  IXe  fiècle  , t.  3 , p.  301.  Vont  ju(- 
qu’aux  portes  de  Rome  , ibd.  Répondes  de 
la  Sardaigne  & de  Corfe  par  les*  Flottes  de 
Charlemagne  Sc  de  Louis  le  Débonnaire  , ii. 
Leur  état  politique  en  Efpagne  aji  IX«  fiècle. 
Leurs  progrès  , f.  3 , 390  & Juiv.  S’érablif- 

fent  en  Sicile  au  IXe  ficelé,  t.  4,  p.  141. 
Défont  l’armée  de  I Empgreur  Romain  Argyre, 
t.  4,/>.  145-  Ils  cultivent  les  Sciencesau  X.  fiè- 
de,  t.  4 ,p.  jÿ.  ^ 

Saumur.  AiTemblée  des  Calviniftes  dans 
cette  Ville.  Troubles  qui  la  fuivent  , r,  8 , p. 
j 6 7 & Juiv. 

Swanarole.  Son  zèle  pejjt-être  imprudent, 
caufe  de  fa  mort  , t.  y , p.  313. 

Saxe  (la)  fut  éclairée  des  lumières  de  l’Evan- 
gile dans  le  VII«  fiècle  , r.  1 , p.  jei. 

Saxons  ( les)  forcés  par  Charlemagne  à re- 
cevoir le  baptême  , t.  3 , p.  183. 

Scanderberg  élevé  dans  l’Iflamifme.  Se  joint 

Tome  X.  m 
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àflunniade  contre  Amurath  & Mahomet  II. 
Recouvre  fes  Etats.  Bat  les  Turcs  par- tout. 
Délivre  Louis,  Duc  d’Anjou.  Sa  mort , r.  7, 

P ■ H-if-  r 

Schifme  de  Novat  & de  Novatien , t.  1, 
page  577.  Des  Donatiftes , ibid.  page  591. 
Q U Gcin  occafionna  à Rome  apres  la  mort 
du  Pape  Tibère,  t.  1 , p.  601.  Fin  de  ce 
fcbifmc,  ibid.  p.  6ei.  Que  Félix  occafionna 
^ Rome  pendant  l’abfence  du  Pape  Tibère, 
ibid.  p.  601.  Fin  de  ce  fcliifme  , ibid.  p.  6oi. 
De  Sardaigne , occafionné  par  Lucifer  de  Ca- 
gliari  , ibid,  p . 601.  Fin*de  ce  fchilrae  , ibid. 
p.  603.  De  Melcce  d’Antioche.  Sa  durée,  ib. 
p.  6 11.  D écident.  Sa  caufc  , fes  trilles  ef- 
fets. Sa  continuation.  Moyens  employés  pour 
l’éteindre,  r.  6,  p.  40 j.  Troubles  & change- 
mens  dans  la  difcip^jpe  qu’il  occauonue.  Sa 
fin  , t.  7 , p.  113-1  J.  5 & fuiv. 

Schifme  de  l’Eglife  Cretque  & de  l’Eglife 
Latine  , fous  le  Patriarche  Michel  Cérulaire  , 
t.  4 , p»  3 79-  Renouvellé  66  la  part  des  Grecs  , 
par  les  imprudences  des  Papes  Nicolas  III  6c 
Martin  IV  , t.  3 , p.  5^7  & fuiv.  Confommé 
fans  retour , t.  8 ? p.  j 17,  -- 

Scholafique  , ( Sainte  ) fceur  de  S.  Benoît  , 
gouverna  uu  monaftère  de  filles  , dans  le  voi- 
lage de  celui  de  fon  frere  \ elle  mourut  * 
rtueîque  temps  avant  lui , r.  1 , p.  3 57. 

Science  requifc  dans  les  Clercs  auXIVe  fiè- 
c}p  , pour  çtre  éjevés  aux  Ordres , & employés 


* 
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ians  le  miniflète  j à quoi  elle  fe  reduifoie 

t.  6,'  p.  Sl5. 

. Sciences  ( les  ) & les  Lettres  confidérées  re- 
Jativemeut  à la  religion.  Leur  état  au  XVIIe 
fiècle , t 9 , p.  j3  3-340. 

Relaves  Rugiens  reçoivent  la  lumière  de 
1 Eva'ngileau  XIIe  ficelé*  parles  foins  de- Val- 
ser*131 I , Roi  de  Daunemarck  , t.  f , p.  117. 

Scot-Erigïne  , furnommé  le  Do&eur  fub- 
til,  eft  chalfé  de  Paris.  Ses  partifanséont  ap- 
pellés  Scoriftes,  t.  4,  p.  417  , 494  & 4,j. 

ScyfTel-  ( Claude  de)  Son  rare  favoir  , fes 
dignités  civiles  & eccléfiaftiques  fous  Louis 
XII , Roi ^le  France,  & LconX,  Pape.  *Ses 
écrits  fur  le  Droit  , la  Politique  & la  Théo- 
logie. Ses  tradu&ions  , t.  8 , 104. 

4 

Scythes  ( les  ) reçoivent  les  lumières  de  (a 
Philolophie  , t.  1 , p,  z6i.  Comment  ils  furent 
éclairés  des  lumières  de  l’Evangile  , ibid. 
p.  n 6. 

Seijiouek* grand  Capitaine  Turc,  Chef  des 
Seljioucides  , principale  Tribu  des  Turcs  , 
f.  4 , />.  x-ji. 

Se/iml , Empereur  Turc.  Ses  crimes  pour 
monter  fur  le  trône.  Bat  les  Perfes  , Prend 
Tauris  , foumer  Ifgypte , retourne  contre  les 
Perfes,  Veut  fondie  fur  l’Europe.  Sa  mort, 

7»P- 

Sélim  II , -Empereur  Turc.  Son  ivrogne- 
rie , fes  débauches.  Prend  l’Ifle  de  Chypre  aux 

m ij 


V 

Vér.iri<“ns  P efd  la- bataille  de  Lépante.  Sa  mort, 
t 7 , p.  & fuiv. 

Séminaires.  Leur  établiflement  , t.  ? , p. 
414  a fuiv.  Bien  qui  en*  réfulre , p.  4J7. 

Sereins,  Patriarche  de  Conflantinople  du 
Vil-  lieclc.  Son  caraéïère  fourbe  & intriguant. 
Moyens  qu'il  employa  auprès  de  l’Empereur 
Héracltus  & du  Pape  Honorins  pour  répan- 
dre l'erreur  du  Monorhélifme  dont  il  fut  l'Au- 
teur pi- 5 17. 

* 

Sergius  1} r , Pape,  ordonne  que  les  Papes 
changeront  de  non»  en  montant  fur  la  S ai..t» 
S’ège.  Cet  ufage  a toujours  été  fuivi  depuis  , 
t.  4j  P • î 5 y - 

* a» 

Servit  brûlé  à Geneve  à la  follicitation  de 
Calvin  , t.  7 , p.  6 jo.  : 

Stvere , ( S.  ) de  Trêves  , fut  envoyé  en 
Angleterre  pour  y combattre  l’erreur  de  Pe- 
lage , avec  S.  GcrmJin  d'Auxerre  & St  Loup 
de  Troyes  , t.  1 , p.  18. 

S/orces.  (les)  Souverains  du  MHianois,  au 
XVe  lifcle.  Lçurs  guerres  , leur  politique  , 
x.  7 , p.  60. 

Siagrius  , Général  de  l'Empire  , fur  défait 
par  Clovis,  près  Soûlions.  Clovis  lui  fit  tran- 
cher la  tête  , & acheva  nar-là  de  détruire 
l’En  pire  des  Romains  dans  les  Gaules  , t.  x , 
P-  ay. 

Sidoine  Apollinaire,  (S.)  Epoque  & lieu 
a\e  la  «aùLace  , t.  1 , p.  1 J7.  Son  éle&ioD  à 
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l'Epi  fcopat  de  Clermont,  ibid  p.  1 j 8,  Ses 
ferrus  , ib.  Epoque  de  fa  mort , ibid..  p.  1 

Ses  ouvrages,  ibid.  & fuiv. 

• # 

Siège  i/poftolique  (le  S.  ) établi  à-  Rome 
par  Saint  Pierre,  fous  1 Empereur  Claude 
l'an  de  Jéfus-Chnft  , t.  1 , p.  19 

Sigifmond  , Roi  de  Hongrie  , élu  Empe- 
reur, fucccde  au  Rovaume  de  Bohême  , eft 
défait  fix  fois  par  Zifca  , Chef  des  Hullites. 
'Traité  fait  cnir'eux.  Sa  mort,  t.i^p.xx  £? 
Juiv.  Il  protège  les  Conc.lês  de  ‘Conitaiice 
de  de  Bade  , t.  2 , p.  l 10* 

Simeon,  (S.)  le  Cananéen  j Apô’re.  Sa 
**mifliou  en  Méfopotamie  & en  Perle.  Sa  pié- 
dication  dans  ces  contrées.  If  y convenu  un 
grand  nombre  de  payens , & y fonde  des 
Igllfts  . t.  r,  p.  . 

Simien  Metaphrufte  Ecrivain  eccléfiaftique 
de  l’Egiife  Grecque' au  X®  livide  tt.  ±,p. 

Ce  qu  on  doit  penfer  des  Vies  u*s  Suints  qu'il 
a compiles , ibid  p.  46+  & fuiv.  . 

Simon  le  Magicien  -,  ia  doétrir  e.  Les  offres 

qu’tl  fait  aux  Avortes  pour  acheter  a pri*  d'ar- 
gent les  dons  du  Saint-Efpri: , t.  1 , p . 1 8 t. 
Ses  preftiges.  Sa  chute  à la  prière  de  S.  Pierre, 
dans  un  faux  miracle  qiEil  prétendoit  faire, 

t.  1,^195.  .uC.-.r  - 

Simon  ou  Siméon  , Patriarche  de  Jérufalem, 
Son  martyre,  fous  l’Empereur  Trajan  , t.  1 , 
p • 143* 

Simon , Comte  de  MontfoR  , Chef  des 

m ii j 
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' Croifés  contre  les  Albigeois.  Tué  à Touloofe  , 
'*•  Lt  P-  37-43- 

Simon, , Archevêque  de  Theflalonique , Ecri- 
~vain  liturgique  du  XV«  ficelé.  Ses  ouvrages, 
*•  1,  P-  l*i- 

Simonie  des  Clercs  9 punie  au  Xe  ficelé  , 
t.  4 , p x»8.  Ses  excès  , ibid.  p.  480.  Punie 
& un  peu  diminuée  par  la  vigilance  des  Con- 
, ciles  & la  févérité  des  Canons  dans  le  XJe  fie- 
ele,  ibid.  p.  joo,  • 

Siro'es  , Roi  de  - Perfe  -,  fils  de  Chofroés  , 
rendit  au?  Romains  , tout  ce  que  feu  pere 
leur  avoir  enlevé,  t.  i,p.  451. 

Sixte tlK , Pape  , E*Êve  du  Savant  BefTa- 
”fion,  arme.,  te  lait  aimer  contre-  les  Turcs  , 
qui  font  chaflés  de  l’Italie,  Son'  defpotif- 
me  , fa  conduite  dans  les  affaires  de  Flo- 
rence. Sa  foibleire  pour  l’avidité  & le  fafte  de 
les  neveux.  Meurt  peu  regretté  , malgré  fes 
grandes  qualités,  f.  7 » P-  l8<  & fuiv. 

Sixte ■ Quint , Pape.  Sa  naifiance  obfcure  j 
fon  grand  génie*,  fon  favoir  , fa  rufe  à fon 
éleélion.  Il  fait  relever  l’obélifque  de  Caligula, 
conftruire  un  grand  aqueduc,  fomente  des 
troubles  en  France  A eftime  Henri  IV.  Sa  morr, 

■>  p-  joi- jo6.  .. 

Smalkade . Ligue  qui  s’y  forme  ceatte  Char- 
les-Quint  en  faveur  de  Luther,  t.  2 « P-  S36- 

Smithj facré  Evêque  fous  le  titre  de  Chalcé- 
«bine,  pour  «préfider  les  Minières  de  la  Reli- 
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gion  Caièiolique  en  Angleter^  , t.  .8 rp.  f4î* 

Sorti  (Lélius)  né  à Sienne.  Son  rare  favoir. 
Ses  voyages,  t.  8 , p-  47'  48-  Se  retire  a /.a- 
• rich  , de- là  en  Pologne , ou  il  écrit  âc  dogma- 
tife.  Meurt  à Zurich  en  revenant  en  Italie, 

8 , P-  4i>~  f *♦ 

Sobieski,  ( Jean  ) Roi  de  Pologne  . l’un  des 
Héros  ce  fon  fiècle  , défait  les  l ûtes.  Sauve 
Vienne,  t.  8 , p.  }Q<>.  • 

Socinianifme.  Son  origine  & Tes  progrès, 
/.  8 , p.  ; 8.  Ses  Scâatetirs.  également  atta- 
qués par  les  Catholiques  & les  Piotellans.  Rai^ 
fons  de  cette  conduite  , r.  8 , p-  J_?  à fuiv. 

Socrate  , Auteur  d’une  Hiftoire  ecclcfiafii- 
que.  ER- il  digne  de  confiance  dans  ce  qu  il 
rapporte  de  Coufiantin  le  Grand  î t.  i , p , i 4-3: 

Soliman  , 'petit  - fils  du  fameux  Seljiouck. 
fait  de  grandes  conquêtes  fur  les  Grecs,  6c 
Fonde  kMonarchie  d'Iconium  , t.  4 , /’•  174 
& fuiv.  Sa  mort  , p . i?5« 

Soliman , fils  d’Orkatn.  Ses  prrgtès  en  £u«j 
rope  , r.  6 , p.  13  6. 

Soliman  II , Empereur  des  Turcs.  Ses  belles 
qualités.  Ses  talens  militaires , fes  conquêtes 
en  Hongrie.  Afiiége  Vienne } y perd  îo  mille 
hommes  ; afliége  envain  Malthe  : prend  Chio: 
emploie  Chereddin  ou  le  fameux  Barberoune. 
Afliége  Zigeth  en  Hongrie.  Meurt.  Son*lliance 
avec  François  Ij  Roi  de  Franc»,  t.  2 > F* 
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» * * ##  * 
fciniillent  dani  l'indépendance  au  XVe  ficelé, 

'*•  7 » P-  61.  . . 

Suarez  , ( François)  Jéfuite  Efpagnol  , Au- 
teur du  Congruifme.  Son  Livre  de  la  défenfe 
de  la  foi  contre  le  Roi  d’Angleterre  Jacques  I, 
entrepris  par  l’ordre  du  Pape  Paul  V , brûlé  à 
Paris  parla  main  du  bourreau,  t.  8 , p.  4J4- 

Suède.  ( la  ) Ce  Royaume  reçoit  la  foi  chré, 
tienne  , par  la  prédication  de  S.  Ankaire 
Moine  dcCorbie.  Il  s’y  f^ir  beaucoup  de  con- 
verfions,  r.  3 , p.  5 jo.  Admet  la  dedrine  de 
Luther  au  XV Ie  fiècle , t 7 , p.  j f 3 . La  gloire 
de  les  armes  & de  les  exploits  lous  ( ultave 

Adolphe  , r.  8 , p.  47  j & fuir. 

• ".J  s • ir>  :>  ' 

Sucres  , ( les  ) Peuple  du  Nord  , fe  répan- 
dirent dans  les  Gaules  tous  l’Empire  d Arcadtus 
de  d’Honoiius  * 3c  y fout  de  grands  ravages  , 
'■  P-  JJ*. 

• Su/pice  Sevère.  ( S.  ) Lieu  de  fa  naiflance*, 
t.  x , p.  1 10  & fuir.  Sa  retraite,  ibid.  p.  lii. 
’ Ses  ouvrages  , ilid.p.  t x'x . 

. j : î . ' o ' . 1 . l . ^ 

Superfiijionï  chez  les  Barbàhes  convertis  au 
Chriftianifme  dans  le  VIIIe  liède.  Mélange  de 

• leurs  anciennes  pratiques  avec  celles  de  l’E* 
‘ glife  , r.  3 p,.  189.  Se  mêlent  au  culte  public 

de  la  Religion  dans  le  Xe-  fiècle  , r.  4,  p. 
. 187.  Encore  plus  grande  en  Orient  qu’en 
, Occident»  p.  188.  , . 

* ,,  s 

§>  . Symbole  comoofé' par  fer  Anô'res  , avant 

leur  fcpararivr.  Caule  Je  la  ditiercnce  qui  s’y 
trouvoit  dans  quelques  Eglife$,r.  1 , p.  ijg, 

m y 


* 


/ 


*74  ‘ " T A B LE‘ 

' Symmàque.  Homme  illüftré  du  VIe  fiècle  f 
périt  de  ia  main  du  bourreau , par  l’ordre  de 
Tiiéôdoric  ,t.  * , p.  164. 

• * , 

Synagogue.  ( Etat  de  la  ) Son  oppofition  à 
l’établillement  de  la  Religion  Chrétienne  au 
commencement  de  la  prédication  de  l’Evan- 
gile. Quels  en  furent  la  caufe  & le  motif: 
Effets  qu’ils  produi  firent , t.  1 , p.  184  6*  f. 

Syriaque.  ( RitJ^ïft  celui  des  Eglifes  des 
côtes  de  Malabar.  Cette  langue  eft  celle 
du  cuire  public  des  anciens  Chrétiens  de  cette 
côte  ,e.i,p.  3 

Syrie  (la)  qui  faifoit  encore  partie  de 
l'Empire  d’Orient,  piaffa  au  commencement 
du  VII-  fiècle  , fous  le  pouvoir  des  Sarrafîns , 
r.  1,  p.  4jz. ‘ ■ <* 


JL  amerlah.  Ses  conquêtes.  Vainqueur  de 
Bajazet  I , & Protecteur  des  Grecs  contre  la 
1 tyrannie  des  Turcs , t.  6 , p.  140  ' 

TancJtelin.  Ses  erreurs  au  Xlle  fiècle  , £•  J , 
p.  187.  Sa  lubricité  , &c.  p.  1 89.  Tué  par  un 
Prêtre  , p.  191..  r N 

Tancrede  de  Hautevillc  , Gentilhomme 
Normand,  & fes  Compaçrfotiç  <T.armes.  Leurs 
, conquêtes -erç  Sicile-,  t,,  #.,  p.  193  & fuiv. 

Taraife , Patriarclfe  de  Conftantinonlé.'fàit 
«ouvoquer  le  "Concile  de  Conftantinople  qui 
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«ft  transféré  à Nicée  , au  fujet  du  culte  des 
Images  : les  Iconoclaftes  y font  condamnés  ; 
t.  } , p.  I IO-IZi. 

f ^ 

Tefi.  Aéle  da  Teft  en  Angleterre  au  fjjet  du 
ferment  d’allégeance  & de  fuprématie.  Trou- 
bles qu’il  occafionne,  refufé  par  les  Catholi- 
ques , f.  8 , p.  534- 

Tellier  , (le)  Chancelier,,  rédige  l’Edit 
portant  révocation  de  celui  de  Nattes  accordé 
aux  Proteftans  , t.  8 , p,  ij»t. 

Templiers.  Origine  de  cet  Ordre  militaire. 
Ses  progrès  f c.  f , p.  Sa  décadence.  Ac- 
cufation  formée  contre  ceux  qui  le  compo- 
fent.  Son  extinétion  , t.  6,p.  "311-330. 

Tertulien.  Perfonnage  difUngué  du  IIIe  fic- 
elé. Lieu  de  fa  naiiïance.  Ses  talens  , t.  1 , 
p.  }6i  bfuiv.  Ses  écrits  , ibia.  p.  36t.  Il  mou- 
rut dans  le  fein  de  l’erreur  , ibid.  p.  363.  Epo- 
que & caule  de  fa  chute  , ibid.  p.  414. 

Teutoniques  , Cavaliers.  Origine  de  cet 
Ordre  militaire. Ses  entreprifes.Ses  conquêtes, 
t.  j , p.  163  à fuiv. 

, « 

'Thadée.  (S.)  VoyeiSimx.  Jude,  t.  1 , p. 
1S4.. 

Thaufort.  ( Jefc  ).  Difciple  de  Rusbreck  » 
Théologien  myftique.  Jugement  de  fes  Ouvra- 
ges , t.  6 , p.  j 1 3. 

Tkéatins  , Clercs  Réguliers.  Leur  origine 
au  XYle  üicle  9 1.  8 , p.  *.40. 


a7  6 - TABLE 

* • 

Tkibaide  , Province  d’Egypte , célèbre  par 

le  grand  nombre  des  faints  folitaires  qui  *’y 
retirent , & par  l’auftérité  de  leur  vie  , r.  i , 

/>.  1)4.  _f  -jt;:.. 

Thébaine  { la  Légion)  compofée  de  fix 
mille  fix  cénts  hommes  qui  fouiFrent  tous  e 
martyre  , t. 1 ,’p.  3}  j. 

Théodora.  Impératrice  Grecque.  Sa  piété. 
Sageffe  de  (on  gouvernement  pendant  le  temps 
de  fa  Régence.  Reléguée  dans  un  Cornant  par 
fon  fils  , t.  y,  p.  146-149. 

Théodore  Studitc.  (S.)  Auftérité  de  fa  vie. 
Sa  fermeté  dans  les  perfécutions.  Ses  écrits  au 
IXe  fiècle,  t.  j , p:  43  3. 

Théodore  Abomara  , Evêque  de  Carie  au 
IXe  fiécle.  Fortfavant,  écrivit  fur-tout  pour 
; éfuter  les  revêries  des  Théologiens  Muful- 
mans.  Importance  de  fes  ouvrages  , r.  } , 
p.  4386’  fuiv. 

Théodore  de  Be[ e affilée  , an  nom  des  Pro- 
teflans , au  Colloque  de  Poifly.  Son  impru- 
dence , t.  8 , p.  17-19. 

Théodore  de  Céfarie . Son  caraéière  fourbe , 
rôle  qu’il  joua  & qu'il  fit  jouer  à l'Empereur 
Juftinien  dans  l'affaire  d*s  trois  Chapitres  , 
r.  1 , p.  187-301.. 

Théodore.  {S.)  Auteur  eccîéfialHque  du 
Vile  fiècle.  Ses  Ouvrages,  r.  1 , p.  5 84- 5 8 y. 

Théodore  y Moine  Grec , fanatique  partrfaa 

* '/ 
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d’Eutichés  qui  fut  protégé  de  l’Impératrice  Eu* 
doxie,  & ficchaller  Juvenal  , Evêque  de  Jé- 
rusalem , dont  il  envahit  le  liège  , c.  t * p.  6j 
&'  fuiv. 

Théodore  I , Empereur  de  Gonftantinople.  Il 
convogua  un  Concile  à Conftantinople  , où  les 
héréfies  de  Macédonius  & d’Apollinaire  furent 
condamnées  , tel  , p.  J 3 8.  11  relie  Seul  maître 
de  tout  l’Empire  par  la  morçde  Valentinien  II , 
Empereur  d’Occident.  Ses  qualités  . Ces  ver- 
tus , r.  i , p.  j 44.  Etat  floridant  de  l'Empire 
fous  fon  règne  , Ibid.  p.  5-45.  Etat  floriflant  de 
l’Eglife  fous  fon  règne  , t.  1 ,p.  546  & fuiv. 
Défauts  de  ce  grand  homme,  ibid.  p.  J47. 
Sa  foumilïion  à la  pénitence  que  lui  iinpofa 
Saint  Ambroife  , pour  avoir  fait  malfacrer  les 
habitans  de  Thelfalonique  , ibid.  p.  J48.  Etat 
de  l’Empire  après  fa  mort , ibid  j 49.  » 

Théodore  II , dît  le  Jeune,  Empereur  d’O- 
rient.  Son  caradère.  Etat  de  l'Empire  fous  font 
règne  , t.i  } p.  1 & fuiv. 

Théodore  de  Mopfuette.  Sa  doétrine  Servit 
de  fondement  au  Neftorianiline  , t.  1 , p. 

Théodoret  , Evcque  de  Cyr.  Sa  vie  mo- 
naftique  dans  fa  jeuncfle  , r.  7. , p.  13?.  Son 
éiévatiotuà  l’Epifcopat  de  Cyr  , ibid.  p 139. 
1 Epoque  de  fa  mort  , ibid.  o.  1 4e,  Ses  écrits  , 
id.  & fuiv. 

ThéâSoric  , Roi  des  Goths  en  Italie  , s’em- 
para de  Rome  ; pcrfécuta  les  Chrétiens  x âc 
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fit  périr  de  la  main  du  bourreau  Boëce  5c 
Symmaque,  perfonnages  illuftres  du  VI  fiè- 
cle  i r«  i j p,  xt>4« 

v 

Théodote  , Hérétique.  Sa  do&rine.  Voyer 
Ebion  , t.  p,  1 8i. 

Théodulfe  , Evêque  d’Orléans  au  IX*  fiède. 
Ses  vertus,  fes  écrits , t.  } ,p%  445  & 

Théologie  fchofeftique.  Son  origine  dans  le 
Xle  fiede  , r.  4 , p.  3 3 1.  Elle  devient  conten- 
tieufe  & fubtile , ibid.  p,  3 16.  Bivifée  en  deux 
partis  j les  Thomiftes  & les  Scotiftes  au  XIV^ 
fiede,  e.  6 s p.  493.  Son  enfeignement  eft  au 
XVe  fiècle  prefque  le  meme  que  celui  du  fiè- 
cle précédent , , t.  7 , p.  81.  Etudiée  , ap- 
profondie , elle  change  de  forme  au  XVIIe 
fiècle  , t.  f ,p.  359  6*  fuiv. 

* * 

Théologiens  Mufulmans.  Leurs  divifions  & 
les  perfécutions  qui  en  réfultenc  parmi  les  dif- 
ferentes Seétes  de  la  Religion  de  Mahomet  , 

* » P • a <53. 

Théologiens  dinfcs  en  deux  différentes  claf- 
les  au  XI le  fiècle  , r.  5 v p.  103.  Leur  ma- 
niéré de  üfpater  , leurs  partis,  leurs  afiertions 
étranges  au  XIV«  fiècle  , t.  6 , p.  491-49^ 
Ceux  qui  fe  font  rendus  célèbres  au  XV:  fiê- 
cle  , e.  7,  p.  83.  Et  au  XVIIe  fiècle,  t.  y „ 

î<7-  • 

Tkéophane  le  Céraméen , Ecrivain  da  Xle 

‘fiècle,  t.  4 , p.  4<lw  * 
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Théopkylacle , Patriarche  de  Conftantino- 
ple  , 4 , p.  74  6’  fuiv.  Ecrivain  du  Xe  fiè- 

cle.  ‘Ses  ouvrages.  Sa  do&rine  , îbid.  p. 

461.  > 

Théophile  , Evêque  d’Antioche.  Perfonnage 
diftingué  dans  l'Eglife  du  fécond  fiècle,  (es 
écrits,  t.  x , p.  183.  Scs  vertus.  Sa  tnort  , 
ib  d.  p.-  30* 

# Théophile  f Patriarche  d’Alexandrie  , man- 
de à Conftantinople  par  l’Empereur  Arca- 
dius  pour  répondre  fur  fa  conduite,  devient 
1 Accufareur  & le  Perfécuteur  dp  Saint  Jean- 
«■Chryfoftôme  , t.  1 , p.  100  & fuiv. 

Théophile  y Empereur  Grec.  Beaux  débuts 
de  Ton  règne.  Il  Ce  montre  impie , fie  livre 
aux  débauches,  à la  magie  ; perfécute  & avi- 
lit les  Moines,  facrifie  tous  les  bons  fervl- 
teurs  j laifle  l’Empire  en  proie  aux  ennemis. 
Sa  mort  , t.  3 , p.  Z43. 

' . .1  , • 

Thérapeutes.  Ne  doiventipas  être  confon- 
dus avec  les  folitakçs  du  fécond  & rroifième 
fiècle.  Leur  vie  auftère  n’eft  riene'a  comparai- 
fon  de  celle  des  premiers  Chrétiens , t.  1 , 
j>.  to7.. 

Tkérejê.  (Sainte)  Réfermatctce  de  l’Ordre 
du  -Mont-Carmel.  Son  hiftoire.  Sa  vie  péni- 
rente.  Ses  écrits.  3 t.  8 , p »-&*••  w'  , 

Thejfalonique.  Habitans  de  cette  Ville,  maC* 
facrés  par  ordre  de  l’Empereur  Théodore  > 
t.  1 , j>.  348. 


Th.iu.rgit  enfeignée  par  les  Philofophes  de 
l'Ecole  d’ Alexandrie  , r.  i , p.  141.  Se  mêle 
avec  la  doétrine  des  Seétes  hérétiques  du 
Xlefiècle,  ibid.p,  183  & fuiv. 

Thogrul-beg  , Chef  des  T urcs.  Ses  conquê- 
tes dans  le  Xle  fiècle  , r.  4,  p.  169-173.  Sa 
mort  , ibid, 

Thomas  , (Saint)  Apôtre  de#*  Indes.  Son 
.martyr.  Son  tombeau.  Chrériq^s  qui  portent 
fon  nom  fur  la  côte  de  Malabar , t.  8 , p.  348. 

Thomas  d’équin.  ( Saint)  Sa  naiffiance  au 
XlIIe  fîècler  Ses  écrits  , leur  mérite,  r.  6 , 
p,  90-96.  Compofe  l’Office  de  la  fête  du 
..T.  S.  Sacrement , t.  6 . p.  134. 

y • 

Thomas.  (S.)  Archevêque  de  Cantorbéri. 
Sa  naUTance  , fes  études , fes  voyages.  Ses  di- 
gnités , fa  fermeté  , fa  mort  , t,  5 , p.  12.5- 
‘131.  •' 

Thomas  a Ktmpis.  Sa  naiflance.  Ses  tra- 
-yaux  dans  l’état  monaftique.  Eft-il  l'Auteur 
de  l’ Imitation  de  J.  CA  Excellence  de  ce  livre. 
t.  T y p.  187. 

...  _ -C:  ? • . - 

Thomas  de  Villeneuve.  ( S.  ) Sa  naiflance. 
fès  études.  Se  fait  Moine.  Devient  Eveque, 
4 par  méprife  & malgré  lui.  Sa  c/iarité;  fa  mort. 
Canonifé  par- le  Pape  Alexandre  VII  en  1658» 
t.  8 , p.  186  189, 

Tibere  fuccède  à ûéïave.  Ses  qualités , 
fes  vices.  Durée  de  fon  rcgae  , r.  1 , p.  137. 


Tibtrt  II,  Empereur  Romain.  Prince  ac- 
compli par  les  qualités  du  corps  & de  l’ef- 
prit.  Meurt  regretté  de  fes  Sujets , après 
quatre  ans  de  règne,  r.  i , p.  138. 

Tibère  III , ou  Abfimare  , Empereur 
Grec  détrôné  par  Juftimen  , r.  3 , p.  1-4. 

Ticho-Brahé.  Son  fvftême.  Phyfique  du 
monde  accueillie  d’abord  par  les  Théologiens, 
& enfiuite  abandonnée  , t.  7 , p.  445. 

Tiers-Etats  admis  aux  Etats-Généraux*  en 
France  au  XI Ve  ficelé,  t.  6 , p.  517. 

Timothie.  (S.)  Difciple  de  Saint  Paul  , & 
premier  Evêque  d’Ephèfe.  Epoque  où  tes  reli- 
ques furent  uanfponées  à Conftantinople  , 
t.  1 , p.  608. 

Titre  patrimonfal  des  Clercs,  requis  pour 
être  pronïtts  aux  Ordres  , r.  ; , p.  313. 

Tolbrai,  (Bataille  de)  Elle  donna  lieu  à 
la  converfion  de  Clovis  , t.  1 , p.  19  6*  fuiv. 

Toflat , ( Alphonfe  ) célèbre  Commentateur 
de  l’Ecriture  Sainte.  Ses  études  , fes  écrits  , 
r.  7 , p.  18 r. 

Touloufe.  ( Eglife  de  ) Doir  fa  fondation  à 
la  million  envoyée  par  le  Pape  S.  Fabien  dans 
les  Gaules  , t.  1 , p.  3 3 y Eft 'érigée  en  Mé- 
tropole au  XIVe  fiècle  , r.  tf  , p.  354. 

Tournois  ( les  ) défendus  au  Xlle  fiècle  dans 
plufieurs  Conciles,  t.  5 , p.  3 J 9.  Subfiflfcnc 
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encore  en  France  au  kvie  fiècle.  Leur  fin  , 
t . 8 , p.  113  & fuiv. 

1 v 

Tournon.-  (Cardinal  de)  Perfécuté  à la 
Chine.  Meurt  en  prifon  à Macao.  Clément 
XI  le  pleura,  8,  p.  393. 

To  urs.  ( i’Eglife  de)  Doi|(fa  Fondation  à la 
million  envoyée  par  le  Pape  S.  Fabien  dans 
lès  Gaules,  t.  1 ,p.  33  j. 

Tour-Taxis.  ( François  de  la  ) Etablit  les 
polies  en  Allemagne.  La  famille  en  conferve 
toujours  la  charge  de  Grand-Maître  des  Portes, 
t.  7 , p . 30. 

Toujfaint.  ( Fête  de  la  ) Etablie  dans  le  Xl« 
fiècle  , t.  4 , p.  507. 

I 

Trajan  , Empereur  Ror^ùn.  Ses  befies  qua- 
lités. Etoit  attaché  au  IWythéifme  , t.  j , 
p.  138.  Perfécate les  Chrétiens,  ibià.  p.  131. 
Envoyé  Saint  Ignace  à Rome  , pour  y être 
dévoré  par  les  Bêtes  , ibid.  p.  136.  Sa  réponTe 
à une  Lettre  de  Pline,  au  fujet  des  Chrétiens, 
t.  1 , p.  1 61. 

Transfiguration.  Fête  infticuée  *u  XVe  fic- 
elé , t.  7 , p.  3 io. 

Tranfiation  des  Reliques.  Epoque  d^  la  plu* 
ancienne  dont  il  foit  mention  dans  L’hîftoire  , 
t.  1 , p.  609.  * \ 

Tranfiation  des  Sièges  épifeopaux,  ineikp- 
nue  pendant  long-temps  dans  l’Eglife,  devient 
plift  commune  au  Xe  fiècle  , t.  4,  p.  199. 
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TranfubfiaXtiacion  dans  l’Euchariflie.  Mot 
imaginé  par  Hildcbcrt,  Archevêque  de  Tours, 
dans  le  Xlle  fiècle  , pour  exprimer  le  change- 
ment du  pain  & du  vin  au  corps  & au  fang 
de  J.  C.  t.  5 , p.  189.  Confacré  au  quatrième 
Concile  de  Latran  , t.  6 , p.  117. 

Trappe,  (la)  Monafière  de  l’Ordre  de  Cî- 
teaux  dans  le  Perche.  Sa  fondation  dans  le 
XIIe  fiède.  Sa  réforme  par  Bouthillier  de 
Rancé,  t.  9 , p.  3x3-533.  .g 

Trafamond.  Roi  des  Vandales  en  Afrique, 
perfccuta  les  Chrétiens , t.  z,  p.  i68;i6y.  Dé- 
fendit les  Ordinations  parmi  les  Catholiques, 
il  fit  conduire  Saint  Fulgence  en  Sardaigne , 
' & troubla  la  paix  dans  l'Eglife  d’ATrique  dans 
Je  Vie  ficelé  , t.  1 , p.  355-356. 

Trébonien  , habile  Jurifconfulte.  Juftinien 
le  chargea  de  réformer  la  Jurifprudence  , c.  z, 
p.  1 3 5. 

Trtguier.  (Evêché  de)  Son  origine,  t.  1 , 
P-  Î34-5  3f - * 

Trêve  de  Dieu.  Ce  que  c’étoit.  Son  obfer- 
vation  preferite  fous  peine  d’excommunication, 
*•  S > P-  3«>- 

Treves.  Les  Chrétiens  de  cette  Ville  furent 
la  viétime  des  cruautés  de  Riâiovare , t.  x , 
P • y**-  Saint  Athanale  y fut  envoyé  en  exil; 
Conflantin  le  jeune  y fixa  fa  réfidence  , ibid. 
P-  49  S ‘ 

Trinitaircs.  Leur  fondation  au  Xlle  fiècle., 
t-  5»  P-  153  &fuiv. 
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Trithcme.  (Jean  ) Sa  . aifi'an#p  .Tes  travaux 
monafliques.  Ses  écrits  bux  XIV  & XV=  fic- 
elés , t.  8 ,p. 

Troubadours  . Poètes  Provençaux  «féja  con- 
nus dans  le  XJe  ficelé  , t.  4,  p.  5 }7.  Leur 
influence  Air  les  moeurs  du  XIIIc  fiècle  & 
fur  la  L ngue  frarçoife  . t.  6 , p.  109.  * 

• _ 

Troycs.  Traité  monflrueux  fait  en  cette  Vilîe 
par  lequel  Henri  V . Roi  d’ Angleterre  , eft  re- 
connu héritier  du  Troue  dè  France  t.  7 
T-  3 J.  \ * 

Turrccremata  , (Jean)  Cardinal.  Ecrivain 
ecclelia/Hque  du  XVe  fiècle.  Ses  écrits , t.  7 , 
p.  28/. 

Turcs,  flufieurs  corps  de  cette  Nation  dans 
les  troupes  des  Enipereuis  Grec£  au  IXe  fiè- 
cle ; dans  celles  du  Calife  MotafTem  qui  en 
» fait  fa  garde  : elle  devient  redoutable  aux  Ca- 
lifes , t.  3 , p.  163.  Divifcs  en  vingt  quatre 
familles  ou  Ttibus,  Leurs'  conquêtes  au  XIe 
fiècle  fous  Thagrul-beg.  Se  portent  jufques 
dans  l’Inde.  Bfticvent  plufieurs  Provinces  de 
l'Empire  Grec  fous  Alp  Atflan  , t 4 t p.  3.6-j. 

■ 4 Quelques-uns  de  Jeurs-Princes  protègent  les  - 
Sciences  dans  le  XIe  fiecle  , ibid.  p.  319  & 
fuiv.  Leurs  ravages  (bus  l’Empire  de  Conflan- 
tin  Ducas.  Pelle  qui  ea  fait  périr  un  grand  nom- 
bre , ibid.  p.  137.  Entreprennent  de  tonquérrr 
la  Bulgarie,  ibid.  p.  146.  Défaits  pariesCtot- 
♦ fes  , ibid.  p.  40;.  Progrès  de  leurs  vi&oires 
& de  leur  religion  au  XlVe  fiècle,  t.  6 > 

P'  ?47  Vexations  qu’ils  firent  éprouver  aux 
Egfifes  Grecques  dans  le  XYIr  ficelé  , r.  7 , 
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P-  45  i b fuiv.  Leurs  efforts  ; leur  ambition  ; 
leurs  progrès  & leur  décadence  au  XVIIe  fic- 
elé , t.  8 , p.  6 & fuiv. 

Typafe  , Ville  de  Mauritanie  où  arriva  le 
miracle  qui  s'opéra  dans  les  Chrétiens  à qui 
Hunneric  avoit  fait  coaprf  la  langue,  &:  qui 
conferverenc  la  faculté  de  la  parole  comme 
avant  la  mutilation  , t.  z , p.  zz.  • 

* Jype‘c  Edit  Porcé  par  l’Empereur  Confiant 
a I occaüon  du  Monothélifme.  En  quoi  cet 
Edn  eft  dangereux  , t.  z,p.  ^5-5  37. 
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dalkic,  (S.*)  Evêque  d’Ausbourtr  Ses 
vertus.  Sa  canonifarion  au  X=  frèclc.,  t 4 v 
l*,7  & fuiv. 

Univerftéde  Paris.  ConjecW  fur  Ton  ori- 

yTtV  ki  ] ’ P‘  3l8‘  Sa  8rande  célébrité  au 
XlIIe  tpcle,  c.  5 ,p.  539. Trouves  qu>  caufe 
nntrouuélipn  des  Moines  mendians  , ibid.  p. 
54i-  Réclame  fes  droits  contr'eur  Long  de* 
mélé  à ce  fu  jet , t.  6 , p.  4 , s O fuiv.  Approuve 
un  appel  au  fu-ur  Concile,  inrerjetté  par  les 
Etats  de  1 Empire  contre  le  Pape  Jean  XXIf, 
k , V P\  xn*  Sa  fermeté  dans  l'affaire  du 
fclnfme  du  S.  Sicge  ibid.  p.  411-415  b fuiv. 
Confulrée  dans  le  fchifme  des  Francifcin* 
tbid.  p.  451.  PJufîeiirs  de  fes  Membres  adop- 
tent  les  opinions  des  Réformateurs  du  XVI0 
liccle  , t.  8 , p.  6. 

Uniyerftés.  ( les  ) Ecoles’publique,  établies 
fous  cette  dénomination.  Pourquoi.  Prennent 
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une  forme  régulière  dans  le  XHe  fiècle  , e.  y t. 
p.  88.  Sont  dans  leur  plus  grand  luftre  au 
XV*  ficelé.  Leur  influence  fur  les  affaires  pu-  - 
bliques  , t.  7 , p.  i6~l. 

Univcrjitc  de  Touloufe  fondée  par  S.  Louis, 
t.  j , p.  5-59-  De  Montpellier.  Son  éclat  à la 
fin  du  XlIIe  fiècle  , ibïd.  p.  j 59.  De  Bologne. 

Sa  célébrité  au  XIIIe  fiècle  , ibîd.p.  *40. 

Urbain  V.  Son  zèle  pour  le  bien  de  la  Re- 
ligion. Quitte  Avignon.  Sa  réception  pom- 
peufe  à Rome.  Médite  la  paix  entre  la  France 
& l’Angleterre.  Sa  mort.  Généralement  re- 
* gretté  , t.  6 , p.  398-4CO. 

Urbain  FV.jSon  éleéïion  tumultueufe  ,4$.  6 , 
p.  407. -.Crée  vingt-fix  Cardinaux  pour  aug- 
menter fon  parti.  Son  éleéUon  regardée  com- 
me nulle  , p.  410.  O11  lui  oppofe  Clément  VII. 
Troubles  réfultans  de  ces  deux  élections  e» 
France  & en  Italie.  C ruauté  d’Urbain.  Rai- 
. fons  contre  fon  éleélion.  Part  que^  prend 
l’Univerfité  de  Paris  à ce  s troubles.  5a  fer- 
meté. Mort  d’Urbain  , p.  410. 

Urba  n VIII  (Barberini  ) fuccède  à Gré- 
goire XV  fur  le  fiège  de  Rome.  Ses  talens 
littéraires  -,  fon  amour  pour  les  lettres , fes 
Poéfies.  Médiateur  au  fujec  de  la  Valreline. 
Enrichit  toute  fa  famille.  Palais  qu'il  B;  bâtir 
pour  fes  parens,  t.  8 , p.  411  & Juiv. 

Urface  fut  condamné  comme  bététique , pat  ^ 
I’Anti  Pape  Félix  , t.  1 , p.  6)  7. 

Urjel , Françcrts  , à la  tête  d’une  troupe  de 
féditieux,  ravage  l’intérieur  de  l'Empire  Grec, 
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dc”vent  ^ur  inftitmion  à la  Bien- 
ncureufe  Angelle  de  Mérici  , r.  <, , p.  } l i 

Ufurpattons  des  biens  de  i'Eelife  trè«  mm 
gunesau  X‘  Cède,  r.  4,  1}^  °^ 

XIVe  iîécle*,  , •« 

Utrcéit.  Son  Egiifa  fon«c  pat  S.  Ville. 

brod.auVIIItfede.r.),^ 


Va 


. al-Omejuuse,  Congrégation  relieieufe 

• , *ï  ra.r  s-  *»»  go.Lt.,  fous  Æ « 

de  S-  Be“°ila'‘  »*«cl 

Hu2«?,:  B*S  écrits  contre  W 

(,cs  Fre"s  Jeî  leur, 

*n"r“  h soottovctft, 

E^1Pereur  d’Oricnt , avoir  reçu  la 
s p renie  d Eudoxe  , Evêque  Arien  , & promis 

i«vanrtenir  dodWne  de  l’Arianifmî  en  le 

cftre  hcrJfir  * ’ P'  ^S8,  Son,  faux  zèle  pour 
V(*rc  I aj't  tm  1 ‘ p‘  * 1 (*'  cruauté  en- 

I*.!v  c^les  *ttaché*  i I»  vraie  foi,  ibid, 
P-  fi7  CT  fuiy. 

feeÜ^rM’’  CHff  d'une.Sefte  hérétique  du 
icde  , a laquelle  il  donne  fon  nom 

P.  V90  Z86‘  D°drini  de  cctte  Seile , ibid. 
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glife  fous  fon  règne,  t.  i > p.  jx<>.  Ses  bon- 
nes qualités  , fes  défauts  , fa  mort , ibii. 
p.  j 41  & fuiv.  ( * 

Va'lérien  , Empereur  Romain.  Epoque  de 
fa  naillance  , de  la  proclamation  à l'Empire  , 
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447- 
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les  Chrétiens , /.  x , p.  10.  6’  fuiv.  Se  répan- 
dirent dans  les  Gaules  fous  l’Empire  d’Arca- 
dius  & d’Honorius  , /.  1 , p.  s $ 1. 

- Vàtable.  Profeflcur  de  langue  Hébraïque  à 
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& Latines  , dans  un  Concile  a Conftantino* 
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Vénalité  de  la  Cour  de  Rome  , arrêtée  & 
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du  VI' liècle.  Se^  écrits , t.  i , p.  367. 

Venife.  ( la  République  de  ) Ses  commen- 
cemens,  t.  1 , p 439.  PuilTance  du  premier 
Ordre  dans  le  XIe  liècle.  Grandeur  de  cette 
République  3 Ton  commerce  , t.  4 , p.  304.’ 
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fiècle,  au  milieu  des  plus  grands  fcandales» 
t.  6 , p.  ji  6 & fuiv. 
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tique  du  Ve  lîccle.  Ses  ouvrages , t.  i,p.  144- 

Vicior  d’Aquitaine  , Ecrivain  eccléfiaflique 
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Moyens  qu’on  employa  pour  lui  faire  con- 
damner le  Concile  de  Chalcédoine,  ibid.  p . 
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